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'DEPUIS que l'Iglise Angl icane Cl 1 ~"leef de lorte que, par rappo1't A 
. eu fai t Iln eorps, de sa. Ll t lJrgl@", ce qu'il a d'euentiel. aillsi que pa, 

. t'ne a. toujours eu la prud('nce (Je rapport 1 sa ronne et' !'Illn ordre, il a 1 
tenir un juste milieu, entre Ilne tn,p l jusqu 'ic i toujoufI è~ le m~me. et ! 
(rande ri l;:uellr .t. refu ser d'y Ildmdtre 1 demeure (erme et Inébraulable. · 
le moin 'lr~.~ h:mgemen l.., et u ne trop nm.l~ré I~s vaines attaques et 1('1 

;~~~~~!t~o~~~ :~:~~n~ ;:il::~~r d~.o~J~~~ \ :~:~;J~:esVI;~:~~e~:n~:r~~!~)::llt::~ 
d'un cOté, l' f' xppriencl! nOliS apllrend : jOllrs fait para!tre un plus c-rand. 
qu',·" fai sant, sans une n~cess ité i att1ldH'ment à l eurs opini(Jn~ particu~ 

1 
ivldente, .des ~hang",m{'nt$ d ans d es 1 liè-res et' leurs propre, intèrèb, qu" 
ch()ses q1ll IL"t""3wnt ét(.- étahlies après ce qu'ils doivent au P ublic. 

1 u ne mûre d611bérntlon, on l\ BOuvent 

1 

d onné liplI ;\ dE'S incuO\'énlenu, et Tout le monde sait asllez. uns que 
plus .r(l. n~s e.t pn plus g rand nombre, 1 nous en renoll veliuns id la mémoire. 
qu~ ne 1 étalent ceux auxqu els on par quel s tnoyenll il\sÎdi~ux> et par 
",Hait proposé de rémêdi~r; p. t que, 1 ql.!E'ls motifs si n Îlit res, l' usage de la 

1 U un autre {'ôté, on convient que le~ . Liturgie fut discontinué pendant no! 
F~I"~!1I1ai re~ p.artiCU.liers du Service I[ derniers troubl('s , quoiqu'il ffit. p<e-
Ol\' tn, auss I bien que les C(>rémonies scrit par les lois d e l'Stat, qui ét:JiE'llt 
t't \t.'s Ritt's qui y sont presc ri t!!, !I(ml alors, comme e ll e. le !lont encore. 
d e l ~ ur nature indllfért'nu ct nJt~. dans toutE' leur forCI!!. Mais aprk le 
rn~It'5; il est uisonnable ljue CeU A" retour du Roi e t son hpureuse r~statl_ 1 
qU! otn Ont l'Autorité, y fas .~ t'nt J(>5 1 ration sur le tr(\n+'" tle St!" pèrE's, al ors 4 
ehan~ t'menl!S qui leur p:uaisst'nt n~· qu 'il sembl~it tOI)t nalurE'I, qU'entre 1 

1 

cess"" Irt's et convenables toutP., les (I,ÎS : Rutre. ehoses. l'usal;e d e la LitUJ1!".I'e. 1 
quI'! d es Considérations importan tes, 1 qui n':wait jamais été légalemen' 
et qu~ les diverses circonstances des aboli. reprit de lui -même son !Lucien 

1 

t~~ps le demandent. Or c 'es t en cours, ... moins 1u'on n'y opposlt 
I!i~~:al\ t cette .maxime ,que" sou ~ les ! promptement quelques ptdss&?ts ob-

... Iles de da'ers Rots, d hellreuse 1 stade,,; ce!l lIlêmt'I' jil"ens, qUI, dltnl 

l 
mémo ire, que nous a~ons eu .. dep uis i le temps de "t'.mrpation, g'étaÏ(n, 
la Kéfonnation. l'Églt se a bhm VO'l lu. 1 a!'harnés l décri er la Liturgie dans 
pa r ùe justes et d e :;ra'-es consl dP:ra ~ll 'l'e sp rit du ptuple e t .. la lui rendre 
tJ tln~ ;l!~porter dans ee ruines cho!\l' s odieuse, se sun t t rou vé .. engagés par 
pa rtlcuh~rt's quelques ehan;em(,llb leurs intérêts, e t pR r le soin de leut 

.

QUJ ' dan~ leu rs temps r~sve('tif~ , ont 1 réputation • .il. {aire t.,",n ;; I .. un efforts 
~ar..J~on vl·nables: mais pourU.nt e lle , pour en pré"enir le rét;thlissl'lDent: 
1 a ftut de manière à ne toucht! r ni 1 pare.eq u'autr t>nu-nt Il leu r auraitfaIJu 
au Corps Dl 4 la. Substance de son ! r('connaUre qu' il avaient failli! or 

~ . --



PRÉFACE. i 
1 

ct'es, ~ qu'fl l1'Ht pN'8que tr~ pos· 
&'blé je (aire 8."ouer j, des gens d e 
leui lorte. Dans cette vue, ils on t. 

1 puonl d iverse' brochures contre le 
Livr" ~es Prièrea Publiques: ils ont 
r euI' .il ' itè naD seul('ment toulell les 
vieille. olJjections, nlais ib y en 
pot eo("ore a.jouté 'Je nouvelle!, pour 
r n Augmen ter le nombre. il:> sont 
même alléa jusqu'à s'adresser au 
Rot, t't à lui demander A 1;rands cris 
'lue III Livte de la Litur{!:ie fût revu, 
et qu'on y ru les c hangements et les 
addition a que l'on jugerait néces­
saires, pou r tranquilliser les con­
.clenc~s déUC.:ltes: et sa i\lajp!ité, qui, 
par un sentiment bien lounble, désire 
contp. nter, Jlutant qu'iI~st raisonnable­
m t"llt PQu il!le, tOUII S .. S sujets, de 
quelq ue pprsullsilln reli;.:ieuse qu'ils 
,oleDt. a (Iaîmll' . ceMer à cette 
dfmande. 

qu't'Ile éto.it aupll U.YAnt ttllblie pat' 1 
lell lo i." n .. COlltt'llait rie n deco ntrai1"8 1 
• la PlLl'ole de DIeu, ni i. la. IlAlne \ 
doctrh~e ; r it'u dOl\~ un vrai ChretÎf'D 
n e pUI ... e se lÔer \' lt f n bQnne ('on­
scil'nèe. et à quoi il ne l)U i~se tran. 
qUl lh'OIent sc $Qu llle ttr .. \ r ien l'n nU 1 
qu'o n ne pUi 5Sf~ fort bi{'11 défe ndre 
cllntr~ toute so r te de c r iailleurs. si 
l'on veut y aumèltre l ei interprét.&- 1 

tion s justes ct favorAbles, que l 'équité 1 
naturdle nuus Obli~eÙ':ulnwttre llan'l 
tous les éc rits d es h omml~s. parti cu. 
lièreme nt dao::! CèU~ qui sont r' ulJllé~ 1 

par autorité. e l même dans lt.'s meif. 1 
l eu rt' s trjj,(~\Ictions qu'on ait jamais \ 
faite l de 1'8crit u re sainte. 

Aussi, n 'avons ·nou. point eu pour 
but, dans ceL ounnge. de favo riser · 
un parti VlutOt qu'un autre, dan. 1 

,."" ût"lIm u J\:d J ér:' \1;onnablel;\; maie 
"te fa ire, aut.ant que nous en &" ond 1 

Or nous avons tlehf: de garder dan!! ~té en.paole~, ce qu.l nOU8 " 1"" .... i 

ce travail l a mème m odéralion. qu'on ." plua I,ropre .. CO'U"en o r la. paix 
nous para1b Avo ir obèef\'ét> ancienne· ,>, l'unité daus l "ÊlflÎ!:<& i il. In. 
tuent en part"1I CAS, C'eU pourquoi spirer le respect. la piHé. e t la dé­
du g ramt n \)mtH ~ li e changem{~nt!J votion dans le Serv ice Di\'ln; e t l 
qu'on nous a proposés, nOUl! anms désarmer Cl'UX qui ne cherchent que 
d',;~bnrd rej r tè tous Cf"IIX qui étai en t d t"9 prHextes pnu t vouvolr élen·r 
d 'une d llngereuse con St~ f1u('nce, eOITl- des d i sJlut~s o n dei chicaneJo su r la 
m e, fla r exemple, ceux qui ten(laient , Liturgie ùe l' Eglise. Au reste, quant; 
.. snp(~r sou rdement quelque point de aux dl1mg elllenta, nux additl()ns, ,'t à. 
l u dot:t rine établie, ou quelqu(' louable tout ce en quoi ce Livre~ci diffère dll 

pratique de l'Église Anglicane. ou, précédl'ut; i1 luftlra d'en dOllller 
pOUt mieux dire, de l'Église Catho- cette raison il:énéral e :-C'('st que la 
li que de Jésus~Christ. Nous axons plupa.rt de ces chan~cmellts ont été 
a u,,; rejeté tous co:ux qui, sans~tre t'aits, 1", Pour l' Instruct ion de ceux 
de la lUoindrf' importance, n'étaient qui doiven t officie r datlS les dh'crsf'!!l 
qu e vains et fr ivoles, Mais nous parti es du Serv ice Divill; et c'e8t 
avons acquiescé de plein gré à tons Ilart-i cu lièrelllt'111 d:,"s l e Calendrier 
les cha.ngement~ qui nnus ont paru et danll lu Rub ri que~ que se t rouvent; 
~n quelque sorte requi s ou même c('s changclnt"'nts. 2Q

, Pou r substl_ 
convenahles, p,:\t quelque personne. tuer à d es mot:! E't à d es }lhrast's, 
l oua quelque pr/!lex.U!, et tians quel- qui a\'l\lent vie illi, d'autres eX}lres­
que vue,qu'ÎIs nous aient été propodés. s ions JIIIIS énerg iques. pJus propres. 
Ct'pendttnl il n e (auduit pu croirf' et plus eD rapl)flft Rvec la langue 
que nous "-p,ms été forcés de Jes ad- qu'on parle Aujou rd'hui. eomme 
menr{', attendu Qu'<JD nou:t en aurait aussi pou r expr imer plus clairement · 
d~1110n tl'é la. nke lslt~ pc..:- 1 .. force des d!!:> mots et des pnratloCII 'lui ponvaient 
taisnns qu'lin Il pu nOUf! a.~ \éguer. avoi r une significaticlO douteuse. ou 
caf nllus somme, }llL'inement pet- se prêter à un t]Clullle sens, Et 3Q

, 

lundhdau5 1efolldde nos consciences, Peur rendre plus (.Mtectes le!! parties 
et nous protestons i('Î à. la rkce de d(' la Salnt (' â cr itun', qui se trouvent 
~oute la terre, que la Liturgie. telle insér~es d an!! ln Liturgie : tel" sont 

Iv 
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- DU 8ERVICIII DE L'ÉGLISE. 

.nrlOu, let ~p1trel et le! 'I vangilfoS" Enfin, nous avona tlebf de noua 
et Ijjwr!' au tres pa!S3ges que l 'o n -acquitter de n otre devoir. comme 
doit m ;'!lItenant lire selon la d em ibe étant en p:r~sence de Dieu, dans une 
V",:-Eion de la Sain te Rible. Outre affaire s i importante: et en reml)Ii!l~ 
ceia. 00 a jugé 1 propos d'ajouter l -sant ce dcvoir, de concilier. autant 

1 la Liturgie, e t d'lns leurs prppres qu ' il nous a été poss ible, la slncéritê 
p laces, d es Prières e t des Actions de de nos intentions avec les consciences 1 
Grlee, convenables d ans certaines de tous les hommp.s; bien que noulO 
~ca!llons, partitulièrementpourceux n'ignorions pas qu' il est: impossible 
qui sont sur m er; aussi bien qu'un d e les satisfaire tous, par suite de la 
otHee pour le BAp~me des Adultes. grande diversité d e scntlments. 
C3r, quoiqll e ce dernicr office ne fdt d'humeurs, et d'intérêts, qu'on vo it 
pA~ très-néeessalre,lorsqu·oncompila. aujourd'hui dans le mondp- , ~"J ais 
la. précédente Lltufl;i~; il est devenu si nous ne devons pas nous prom pt.t.re 
absolument Indispcn~ab l e depuis que, que des gens factieux. d e mauvahe­
par la licence dcs derniers temps, foi. et qui ont l'esprit de tra\'crs, 
l'Anabaptisme s'est glissé parmi nous. veuillent, ou puissent.se contenter de 
D'alllenrs il ne peut qu'ttre extrême- quelque chose en ce genre, qui ,.it 
ment u tile dans nos Colonies, pour été fait par d'autres que (laI' CUll-
y lI11ptiser les naturel! d u pays, et m êmt's, nous sommes au moins pe r­
d 'autrcs individus qui peuvent se COIl- suadés q1le ce que IIOU S prést\ntons 
... ertirlla foi, Au reste, si quelqu'un ici , et qui a Né ex:..miné avec un 
d e'sdre cOllnl\ttre plus en détail les ' grand suin, et upprou',é pa t lell 
m o tifs qui ont amené chllque change- SynClrlcs des deux PrO\'inees, liera 
ment dAns les différentes parties de 1a a ussi approuvé et favorablement; fIl ÇU 
Liturg ie, nou !! n e doutons ~int que, dt! toUl!; les Membru de l'B Alise An ­
,'U !Je d onne la pei ne de comparer ce g1icane. qtli Qnt de la m odératiuQ, 
Livre-ri a vec le prkédcnt. il n e qu i aÎm .. ot la. [llli'lt, €t qui ont vhh .. ·· 
tip..nIJvT"f' ai!lh"o ent lui. ru6me les rai- biement UDe buun~ conscience, 
~ ... L~ i6 qu'on. euel de le.laire. 

ml' SERVICE DE L'ÉGLISE. 

(A. D _ 1548). 

I L n', eut Jamal. rien de _1 bien 
e01lqU. ni de ai bien éta.bli ilat" le 

,tfHe de !' horurof. qui n e se soir 
)Ja.' Vi us ou moina détérioré a'Ç"ce te 
temps, Nous en avons, entre autres, 
lin exemple bien frappant dand les 
P-'ièrrs de l' Égli~e, qtl'On npl'elle 

'1 eornmunément r Omr:e Divin. Car 
. .i l'Qn veut se donner la pei ne de 

touill er dans les &nei!'ns Pères, 110ur 

[

1 eu découvrir l'orlJlne e t le fonde_ 
~ trouvera que ce Ser,·ice 

V 

ne fut tn8tttu~ que Mne un but oxreJ_ ; 
I~~t, et s u rtout pour l '&yancem c nt de ,­
la. Viété. En efret, il futd'aoord arran­
gé tle telle sor te qu 'on pat lire taule 
1& BillIe, ou dll moill~ 1:\ plus grn nde 

pa.rtie de III Bible, d:lO!lll" (!()urant 1.h~J 
ch aque année; alln q u'en s'oeeulutnt 
fréquemment de la IM!ture e t de la 
mëditation de la parole de Dieu , 1. 
Clergé, et particull~rement les Mi­
nistr.'?"s de chaque congrégation, ru .. 
sent excit~ lIa piété eUJI[-1llèmell. et 

----~,-------_ ... _ .. _---
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DU SERVICE OE L'EGLISE. 

plu! eap.ble., .uit d 'instruire les 
aulres par une l aine doctrine, soit de 
r éfu ter les ennemis de la vérité: et en 
même temps afin que le peuple eD­
tp.ndant lire tOli ' les j ours la Sainte 
~erlturt" d an s )' Église. rh coutin uelle­
m en t de nouve"ux prOkr~s dans la 
!Connaissance de Dieu, et s'attac bat de 
"lus en plu! • la vraie religion. 

Mais depuis un J!,'rand nombre 
d'annêe,. cet Office Divin, que les 
anciens Pères avaient arrangé avec 
un si bel ordre, a été changé. mutilé, 
et IlIls de cOté. On y avait intro­
duit tant d'histoires incertaines, de 
lé6ende8 fabul euses. tant de répons, 
de verset , . et de vaines répétitions, 
t ant de commémorations et de Sy­
nodal e., que lorsqu'on avait corn­
m enel! la lf!ctu r e d'un livre de la 
Bible, ou qu'on en avait lu trois ou 
quatre chapitres, on omettait gé­
nénlt"ment le reate. Si bien que l'on 
commença it . lire le li vre d,-itsate, 
Je prernÎ("r D imanche d e l' Av ent, U 
c elu i de la Gl!nèse. le Diman("he de 
la Septuagè:'l ime; m ais on ne faisait 
que les commenc~ r. tlan s jamais It's 
Hnir; et on en USAit de même" l'égard 
de quelques ant res livres de l'Écriture 
f,aintc. De plus , blrn que St. Paul 
ait (lrùonné de parle r dan! l'Église, 
une langue tell e qu e le peuple puisse 
l'entendre et en profiter; pendant 
une longue suit e cl'a.nnées, le service 
~ivin s'est fait en L atin dans cette 
E g lisl! d'Angleterre, quoique le peuple 
n e comprit p:\S du tou t cette langue; 
d e sorte que les or e ill es n'entendaient 
qu e des sons, snos qu' il y eut la 
moinùre édi fic ation pou r le cœur, 
l 'l."spril , et l'fi me . Il }' a plus, quoi . 
qae les ancien~ P~rl."5 eussent divisé 
les Psaumes en sept parties, dont 
ch:lcune portait le n om de Nocturne, 
on se contenlait, dt' puis un certain 
tem ps, d'en dire se ul ement un p ptit 
oombre chaque j O:J r et on om ettai t 
entièrement le n 'ste, D 'aîlleurs le 
grand nombre et l 'obscuri té des rèr;les 
q u'on appelai t Pie; ainsi que la 
m~ l tltude dei changemens qui lur­
.ena ient pendant l'office, rend~iellt 

1& tlche si ennuyeuse et .i difficile, 

vi 

qu'il y avait lou.ent plus d .. tt'ropt 
.. perdre i chercher ce qu'on devait 
li re, qu' il n'en faltail pour, Je lire 
quand une fois on l'aVAit trou ..... 

CeBt pourquoi après avoi r pris en 
mare considkratlon toua ces d Uauts; 
on a tAché d'y rêmédier par le nouyel 
ordre que l'on a adopté dans ce Livl'f' _ 
ci; e t pour rendre ce nouvel o rdre 
encore plus f:lcHe. un y a Joint un 
Calendrier clair, simple. et fort aillé 
• comprendre, où l'on a Ind iqué. 
d'une manière aussi préci se que 
possible, comment il faut lire 1 ... 
Sainte Ecriture; afin que tout 8e 
fasse selon les règlell, e t sans inter. 
rompre la suite et la liai son el' 
l'Olflee Di vin. C'e6.t dans \cettp l'ue 
que l'on a retranché ces Anti ennes, 
ct's Répons, ces Invltlltoircs, et toutes 
les autres choses de ce genre, qui ne 
faisaient qu 'intt>rrompre le coun de 
la lecture des Sainte . fcrltu res, 

Cl."ppnclant. eomme JI n 'est ru 
possible de ce passer entièr emen t de 
RèJ;:les, on en donne Ici qu elques­
unes; mais en en d onne peu, et 
cell es qu'on donne sont almplE's f't 
faci les 4. comprendre, De sorte que 

~~~:re:v:; p~~r ~: le~;~:: d~O~tc~~~ 
ture Sainte, parfaitement confOrme 
,i l'intention des anciens Pères; et 
qui est certainemt'nt beaucou~ plus 
utile, et en même t l." m p. beaucoup 
plus commode , q ue ne l'étaU celui 
qu'on observait aUpllraYII,nt. Il est 
plus utile, parce qu'oll rit a exclu 
beaucoup de choses, dont les unE'15 
étl.i ent fausses, d'autres incertaln t'5, 
et d 'autres vaines et meme super. 
'titi~u se; et qu'on n 'y ordonne f'1(. 

pre8rement que la lecture d@. la pure 
Parole de Dieu, celle d es 1i:crilu res 
SaÎutf" , o u de ce qu i leur Ut parfaitl!­
ment eonforme; et ce la da.n, une 
te lle langue et dans un tel ordre, 
q u'il ne peut rien y avoir d e plu! 
simple, de plus facHe, t't de plus' 
la portée, soit de celui qui lit !!Ioit 
de ceux qui éCOUt ent, Cet ord:l." ('st 
par conséquent pl us commOde. tan t 

à cau.e de lA bd." t' et ~:J 

DES CÉRÉMONIES. 

p1Îeitê, q.ue pAl' le petit nomhre et la lu i -m~me 8121' qtll'lque point. H pour_ 
IltCilité dei Règle. qu'on r dunne. Tait s 'add rcsser li' Archf''lêque, pour 

e n obtenir l'éclaircissement. 
Enfln il Y avait el·devant beanroup 

tif' différt'nc~ . quant l la manière de 
riciter et de chante r l'Office Divin 
d ans les ÉgliS4.'9 de ce Royaume: 
les uns suivaielH t'u sage dl'! Salisbury, 
d 'autres celul d ' Hereford, d'autres 
IIlcore eelui de Hangor , d'autres 
ee1ui d'York, et d'autres enft n celui 
de Lincoln; mai~ db l présent. 
il n'y aura plus qu 'un seul usage' 
.ui\'fe dans tout !e Royaume. 

Au reste, attendu qu' Il n'y a point 
de r~gl e st cbi rement exprim~ 
qu'ene ne p uisse encOf1! présenter 
des d ifficultés lorsqu'on en vi en t lIa 
m ettre l."n u saee ou en pratique: pou r 
obvier . tout ee qu'il pou rrait n artre 
d e diffé rence l l'avenir. dans l'exl'r­
c i ce du culte Divin. et pour m ettre 
fin , toute incerti tude sur la manière 
d 'entendre, de pratiq uer, etd'exéeute r 
tout ee qui se trouve contt!n u dans 
ce Livre: îl faudra que les pp. rsonnes 
qu i pourront avoir q uelques doutes 
lur quelque p oin" ou sur l'interprll_ 
tation de quelque point. l'adressent 
toujours dans CCI ca •• l'JlvêqUt! de 
leur Diocèse, qui, se lon sa prudence, 
prendra d ei m esure. pour résoudre 
et f:lire cesser ce. doutes. &8n3 pour­
tant pouvoir ordonner la moindre 
chose qui loit contraire l ce qui est 
prescrit da:ls ce Livre. Enfin. ai 
l'Hvêque du Diocèse était en doute 

Q UOJQ U' lL IOIt ordond que tout 
ce qui. se lit. C!t que tout ce qui 

se chan te dans 1 Église, soit lu fOt 
chanté en langue vulgaire, aft n qUf! 

toute l'assemblée cn puisse recevoir 
de l'édification; on ne p rétend pu 
néanmoins empêcher ceux qui diron t 
leurs Prières du soir e t du nllltin, en 
particulier, dc le faire danl telle 
langue qu'il leur plaira. et qu'ib 
pourront entendre. 

Tous les Pr6trea et t ous lei Dia­
cres doivent dire toua les j ours le-- 1 
Prièrel d'il Matin et du Soir. ou ~o 
pa.rticulier ou en publia. • m (\lns 
qu'ils n'en soient empAchb pa r que l. 
q~e maladie, 0\1 par quelque- au tre 
ca use lég itJme. 

Le Mlnist!'e d'une tfgllse·PaFol,. 
liale, ou d'u ne Chapelle, s'U es t sur 
les lieux. dira. les Prière. dans l'É­
glise-paroissiale, ou dan. la Cha velle 
qu' il dl."iJsert; 'moins qu'il n'ait de. 
raisons légitlmP.t pour . 'en dispenser J 
et il aura som de taire lonner la 
cloche qu!'lque temps avant da c~­
mencer, afin que le peuple pulllt! 
venir entendre la Parole de nleu, 
et assister avee lulaus. Prlflrea pub. 
lique •• 

1 DES CÉRÉMONIES. 1 
POURQUOI LES UNES ONT ÉTÉ AROLIES. ET O'AVTRU 

CONSERVÉ ES. 

(A, D, 1548,) 

l?ARMt le. Cérémonie. qui sont 1 une bonne et sainte tnt t-ntlon, mat" 
cl . ~n u llale dans l'Église. e t ~ul qui néanmoins ont d~~lIntn, par la 
d m"-"nt leur orig ine .. l'i nstitution succession des temps, en .u perltl-
e~ homme. a il yen. quelques unes tion et en vsniU,. 11 y en n d'autres 

qu furent d'abord Inltituée. d&lll encore qu'une d'''oiion Indiscrète e t 

'----'------------___ ---.-.J 
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DES CÉRÉMONIES. 

:::Sélel~i;~i~~: i:~r~:I~ire~'a~~SU~:: ) :~Î~~:Sq~?i~: vt~:(ir:~e~~lln~o~~e!t~~:; 
tolérées dans leur comm~n('ement. toutes choses, et que ritn' n'est de 
dégénérèn'nt bientôt en abus, de jour leur goO,t que t:e qui est nou\'eau; 
en jour, plus grands. Toutes celles_ on a cru qu'il valait mieux tâcher 
16 méritent par const':quent d'être de plaire il. Di,~u, et faire en meme 
rejetées ct entièrement abolies, non t r.mps ce qui pouvait leur ~ tre utile. 
seulement parcequ'ellps sont inutile s, :lUX uns et aux autres, que de songer 
mais aussi pareequ'elles ont :tH'u~lé a. leur plaire et lIes contente r. Cc­
le. peu ple, et grandemen t ob:;curci la penl1ant pour ne pas donne .. , à c~u .. 
gloire de Dieu . Eotln, Il }" en a qui écoutent la raison, lieu de .e 
d'autres qu'on a jugé 1 propos de plaindre, on a bien voulu rapporter 
retenir, quoiqu'elles soient d'institu~ ici quelques uns des nlOtifs qu'on a 
tian humaine; tant pOur maintenir eus de rejeter un certain nombre des 
dans l'Église eetordrc et cette d["Cence ancJeno~s Cérémonies, et d'en r etenir 
qu'on aVilit d'abord eu pour but encore quelques une*. 
en les instituant, que parcequ'eIJes 
contribuent puilsamment • cette édi­
fication qu'on doit toujours avoir en 
vue. d .. ms tout ce qu'on fait dans 
l'Rglise. comme l'Ap4lre nous l'en­
seigne. 

Maintenant quolqup. ce ne soit pas 
d'une grande importnnce d'observer 
ou de ne pas observer une Céri~monie, 
.1 on ne fa.it que I.:t comidérer en elle­
mime ~ néanmoins Cf! n'e st pas une 
J,,~re offense de""llnt Oll:'u, que d't:n_ 
(reindre t't de vio ler 'tolontairl'Inf>nt 
et avec mépris un ordre ou une di sci_ 
pline r.~ul il!rement établie, .. Que 
toutes choses'" dit Suint Paul ... se 
fass"nt parmi vous Ilvec bienséance 
et avec ordre,'- Et comme ce n'est 
point A de simples pnrticuliers qu'il 
appartient d'établir cct ordre, nul 
homme non phI!; ne doit avoir III 
tfmi:rj~é, ni la présomption do! prendre 
sur lui d'établir ou d e changer aucun 
ordre public et général dans l' Ég lise 
de nsus-Christ, • moins qu'il n')' soi t 
légitimf'ment appelé, et qu'i l n'ait 
{'autorité de le raire. 

Mals puisque nous vivons dans un 
,Iècle où il y a une si granùe diver­
.Ité d'opinion3 parmi les hommes, 
que les uns se (ont un sClupule de 
sr d~partÎr en quelque chose, de la 
pIn, insignifiante de leuu cér~mo­
niel, tant il! sont aUachb • leurs 
.,ieJllel'l coütumee; tandis que d'au­
tres, au contraire. ont une tt'l1e pas­
lion pour les nou\'eauto!J et un tel 

vil! 

On a jugé' propos d 'en abolir 
plusieurs, l)arceque dans ces der~ 
nÎer;; temps le nombre et l'excès s'en 
étaient tellt'lnent accrus et multi-
pliés, que le fardeau en était devenu 
insuppo rtable, C'est de quoi Saint 
A1Igu stin se plaignait déj;}, de son 
telups, P.t il disait que les CérémfJnif! s 
étaien t ':Ùors montées i un nombre 
si excessif, que l'É:;-lise Chrétienne 
était, à c~t ~gard~ clans un éttlt pite 
que n e )'étàit l'Église Jlldatque, et 
qu'il fRllait nécessairement secouer 
le j Qug de quelquE's unes; d~s que 
les circonstancel'i des temps ((lu r­
niraient l'occa.s ion de le (aire paisi­
blement, Mais que n'eût pas dit 
Saint Aup:ustin. s'il avait vu les 
Cérémonlf' s qui étaient un jour en 
usage parmi nous? Puisque nous en 
avions l'ians comparaison bien davan. 
tage qu'il n'yen avait de son temps: 
C!ar le nombre en était de\'enu si 
prodigieux, e t il y en a vait phlsÎ E'un 
de si peu inte llig ibJe5. qU't'li es ser­
vaient plutôt â. jeter de l'obscurité 
et de la confusion sur les bienra.lts 
dont J éSu!-Christ nous & comblés, 
qu'i nous les représenter, et .. nous 
le~ rendre plus sensibles, Dc plurs, 
l'Evangile de Jésus·Christ n'est pas 
une Loi Cérérrlllniale_ comme l'était, 
en grande partie, la Loi de MHïse: 
c 'est an ctmtraire une religion qui 
nous enseigne • servir Dicu, nOn 
sous le pOids des ombres ('t dei!. figures, 
mais dans la liberté de l'E!lpTit; 
et cette religion n'admet que le, 

1 C'r~onl .. qui tendent r:~:ru::~~j::~~viter •• ut~t que l'intér .. 1 
l i'" a. ' tenir parmi nOUlI un ordre ùe la rehglOn Chrétienne pt:'ut le 1 
~~:~u;~tl:ne discipline pieu~e, loit permettre. ,D'ai11euu ces. m~me8 
A reveiller dans l'esprit obtus de personnes n auront pas. drOlt ~ ~tre 
l'b"mme le sou.venir de sei devoirs choquées d~s C'rémomes qu o~ a 
cnveu Dieu, par des significations retenues;. car con:me o.n a rejeté 
frappantes et pa.rtjl'uli~res do~t ~I celles qUi donnlut'nt lieu ~ plus 
l''uisse Itre ~i6é. Mais la p rlm:l- d 'abus, et dant on eharg~alt les 
1).8.le eJlu,Je pour laque lle on a aboli conscience. uns aucune raison, on 
plus leu,~ anciennes Cp.rémonie., c'est n'a retenu les autres que pour cO.Ir 
que par l'a~.'euglemellt et par la server quelque ordre et quelque ~IS­
superstition des ·}ersonnes ignorantes cipline; et comme on conv~ent 

et gro".l.ères , et ea partie par l'avl\.rice d'avance qu'on pourra. les modifier 
InSMiallie de ceux qui reche"chaient et même les changer, lorsqu'on aura 
te ur propre int:~rêt, préférablement de bonnes raisons ~r le f~lre_ on est 
.. la gloire de [)i1lu l'aLus en était par conséquent bien lom . de le. 
d e 'Venu si grand, q~'il eOt étê très· mettre au n:n:m de la loi de Dieu, 
mal ai!té d e les remLre i leur l'remière Enfin, ce ne lont point des Cérémo· 
simplicité, ai l'on en aVait coruervt 1.Iies inintdli~iblee el. muettes. que 
l ' lisage. ceUes qu'on a ~etenueJ; elles lont 

En6n pour ce qui est de ceux qui 
pourraie t trouver mau"ais que l'on 
ait conlcr"é quelques-unes des an­
cienne. Cérémonies; on ne do~!.c 
pas qu'Ils ne changent de sentiment, 
s'ils eOnsidèrent que sans le secours 
de certaine5 Cérémoniea_ on n e SllU­

rnit conserver, ni ordre, ni paix, ni 
disc iplille dans l' Hglise, QUf' ,'il. 
.e formalisaient de ce qu'au Heu de 

1 eons~rver les anciennes, an lie leur 

1 :;ra~t ~:s l:~:S~:~: ~:m~~~\';j~;:s~o~~ 
1 ~~:i~m:~~es ~o:l:~~:~)i~ees~~::o::na~~; 

d'en avoir, ne serait-ce pal une 
eSllèce de f01ie que d'~n r ejeter 
d'utlll.'s, par cette seule raison qu'clle!! 
Sont anciennf'A ~ Car cette ancien­
neté denait au contraire les leur 
tl'ndre nlême plus dnérablcs. s'il 
est vraI qu'ils aient plus d'amour 
pour l'union et pour la concorde, 
que pOUl' de. innovations, qu'il faut 

lx 

tell!., au contrane, que chacun peut 
aisément comprendre ce qu'elle. 
signifl.ent, et'" quelle tin ell",! s('rve~t 
réellement: ainal, li n'est pas vrat· 
~emblable qu'on puis~~ en abuser 
1\ l'avenir; comme auparavant, on 
avait abusé des autr!'s. Au reste, 
nous ne prétendons point conda.mner 
par 11 II!. autre. na\ion., ni ri t!D 

prescrire '" qui que ce soit qu" nOfre 
peuple; car nous croyons qu'ij eàt 
très-raisonnable que dans cbaque 
pays, Qn adopte non ~culenrent leI! 
Cérémonie. qu e l'on y croit les plu, 
propres • avancer l'honneur et la 
gloire de Dieu, ainsi qu';), porter le 
peuple. vivre de la manière la plue 
parfaite et la plui l ainte, sans erreur 
et sans superstition ; mais qu'on 7 
ait {'ncore le droit de rejeter ee qui 
de temps eu ten1p. paraltra avoir 
dédnér' en abus; parcequ'il elt 
tO~I simple, que le. inslitutions de, 
hommes varient selon la dift'{,renee 
dei pays. 

.il 
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---- LA LECTURE DE L'ÉORITURE BÀINTE. ' l 
ORDRE À. SUIVRE DANS LA LECTURE DES PSAUMES. 

N lira en entier le livre des Le Psaume 119, étant trop Jong o Psaumes, tous Jes mois. selon pour qu'on le lise en entier dans 
la diviRion qui ~t fixée pour les le même Service, est divisé en 
Prières du l\'latill. et du SOIf • .Mais vingt-deux portions. dont on ~e 
en Février on n rra ~e jusqu'au lira aue quatre ou cinq aux Pr!'" 
ri!~~~-l~rU~~è%~i~U v gt~neuviè- èr~ laufi~oid'e o~il ~gu:~!~~me. et 

Janvier. .Mars. Mai, Juillet. de Chaque portion du Psaume 

~tt1:re~~~~~ j~~:~~bfï;a.ar; l1a~i~~·~~t~~; ~i~:, ~l~lInFil&. 
dernier JOUf de ces mois. les et au Saint-EkPrit. 
Psaumes qu'on aura lns le jour Comme it ~tait au commence--

fs~~c~~~g~mee~ci~:t~ 1>~ea;:fï~r:Y; :te~~m~~iii ~~:&~/:~~W:;;î~:~: 
premier jour du mols suivant. .Jmen. 

ORDRE À. SUIVRE DANS LA LECTURE DU RESTE 
DE L'ECRITURE SAINTE. 

ON prendra la K,remière Leçon 1 conde Leçon, la séconde fois, à la 

Soir d3:n~ri~A~cie':t l\&~~it~rii~n~~ ~~!C~~~Y~u~uc~~~ft;!ede~nl~~~: 
de maniêre qu'on en lise la plus 1 g.iles. ou une Leçon quelconque 
grande partie une fois ch~ue prescrite dans la Table des Le­
année. selon l'ordre de ce Calen- çons ponr les Evangiles. 

~ri· prendra la Seconde Leçon 'Sig~se~;::cr~re~OI;ar 1~~~in~;:: 
~:~;f~~~~~~a~I~~~~a~e~t. S~.: 1 ~~aJt~:~dP:;a~~eOs s~u~e~:~8s~~~ 
on lira ainsi en ordre deux ~ois j sont prescrites dans 1", Psautiél'. 
par an 'loutre les EpUres et les Observez Que toutes les fois 
Evangi cs. Quant à 1 AlocaI&pse, 1 ~u 'on trouvera indiqUés des 

t~:O~sa ~~~~~~en~~~ ~~!a{~:: Ol~a~~:~t~~ Yecss ~~~~~c~r~rrfess 
Fêtes et certaines Leçon. pour la Leçons qui se trouvent selon le 
fin de r Année. . Cours ordinaire dans le IJsau_ 

Pour savoir les Lec:ons gu'on tier et dans le Calendrier pour ce 
doit Ure ·chaque jour, cherchez le jour du mois, à moins qu'ils ne 

1 ~':;t~~~; m~~s ~g~: 1; Ct~.~~*,::~ ~~nt les mêmes dans les deux 
les Chapit res et les portions de Des Leçons pr~res sont pre--

e:tr!~r~~sq~:iè~~~t Jri'el~~~ l:t jg~.~~ededFêie!amai'abl~ fe~U;ê~~: 
d!1 SOir .. Quant aux Fêtes .Mo- Rn-ivent le premièr Dimanche 
bIles ql:ll ne SOnt p~s dans le d'Avent. Pâques. les Dim:lll­
C~lendJ"1erJ et. aux Fetes Imme- ches de ~entecô te et de Tri-

~lIf:is!~1" u~ Ibf.~nec dj~~l~Cll:s ~ ~~~teBO~on~~!s b~~~,~~~e~~ ~~r; 
lonne des Leçons, vous en trou- s'ils arrh'ent un Dimanche dif­
verez les Leçons t arti culières férent les Leçons, prescrites 

~:~s~ la Table des eçons Pro- ~~Y! l:r~tl~~~h: l~udi~g~é~i~l~ 
Si des pr.iè~·es du Soir sont lues du Ministre. 

!ta~~ti! ~~~ésrer!e~1~~ l~glfsi; ri'p~~~.~v:tZ r,jg~!~g1Pee à~ C~~!~~:ri: 
1~~~t~~t!é~o~~P..t,~~~)I!.&\'1:,~~ .it.:'r:J'e 'i~~~~l:~e.C!W~~e.1~~: 
natlves 80nt spéCIalement pre- I différemment prescrit dans ce 
ICrite. dans la l'able), pour la ,Il- Livre. 1 

li: 

---_ .. _ - _. 

LEÇONS 
Qui. pendant ' oute l'.Année, doifJ'"!t êtr~ lues. k. Dimanche., aw: 

Prières du Mahn et du &1r. 

IU.TIN. SOIR. 

Dimanehe# lÙ 

le:'·A.~: ••• Ésaie- 1 Ésale---2 ou Esaïe--4otr. 2 

2d •••••••••• ==--== 2: ~.!!:: -23 v. 5 j. v. ~: 
::: :::::::: -- 30 \. li. 27 ---- ~ •• -33 li. 2j. v.23 

DimtJnche. 
aprd# Null. 
1er •••••••••• 
2d ......... . 

Dimanche. 
(Jpr~, [' :Rpipha_ 

nie. 
1er •••••••••• 
id • ••••••••• 
3me •••••••• 
40me •••••••• 
lime •••••••• 
6me •••••••• 

85 .. 
---- 51 

55 
62 

Job--- 9:7 
Provo -- 1 

9 

38 .. <0 
<li .. .. 

- 6ID.1Set53 •• S< ---- 67 •• .) 
---- 65 •• •• J ob --- !?8 •• Job - __ 29 
Prov.--_a •• Prov.-_ 8 

11 •• 15 

sePh:~~~!;~ Gen. 1 et 2 j. &1 . 4 
2de Leson Apoc. - 21 j. tI. 9 

Genêse - .!J . .f •• Job ---- 38 
Apoc. - Il li. 8 

(J. 22 tl. 8 
Se:eag~#im.a. Genése -- • 

Quinquagl.Jime. -_ 9 j. &1. 20 

Dimanches du 

Genèse -- 6 •• Genêse __ • 

ut.. 13 

Carême. 
1er •••••••••• 
id •••••••••• 
3me •••••••• 
"me •••••••• 
lime ••••••••• 

- 19tf.12j.lI.30 --22j. tt. 20.. 23 
-- 21 .1. 11• 41 28 •• ---_ .. 

31 ---- 89 •• 400 

---- .. ---- 43 •• 45 
Exode -- 8 Exode -- 6 •• Exode - 6 j. v. 14 

6m~r~Ï;E>·;;~ _____ 9 10 .. Il 

Ede Leçon :a·I,ut. -- 26 Luc - 19 "'. 28 ., Luc - ~:.. z~ 

P~r~~~n Exode-lS j. v. 29 Esode - Ut v. 29 •• Exode -_ 1. 
2deLeçon Apoe.-l v.lOJ. Jean - 20 v. lI .. Apoc. -_ 5 

Dimanche, 
4pri.r Pd'luu. 

1re Leçon 
!}de Lesou 

Id ......... . 

Iv. 1. (J ••• 19 

Nomb.- UJj. D. S6 Nomb.-16li. 86 •• Nomb.-17 J ••. Il 

lCor.-15j.tI.29 Jean-:c;.:'.~ 

. 1fo Nomb.-20 t). 14 .. Nomb. - Il •• 10 
Nomb.-20J. u. 1 (j. 21 u; 10 



Dimanchu 
o.prè4 pJque •• 
3me •••••••• 
"me •••••••• 
bOle •••••••• 

Dimanche 
s.pri}6 l'Afun ­

. iem. 

P tnttc6tt. 

LEÇONS POUR LES DIMANCHES. 

)lATIN. 1 BO_' .R.,_. --"":''-_1 

Nomb. --22 Nomh 23 ou Nomb. 24 
Deut . -4j.v.23 Deut.1v.23j.v, 41 •• ,Dl!ut. 6 

6 9 •• ---- 10 

80 ___ _ 

&4 •• JOlull--- 1 

Ire Leçon -- 16 j. v. lB . Ésale __ 11 o. Ezéch. _ 36 v.215 

2de Legon 1 Romo-Sjo110 lsj GaIar.. - 6 ".16 •• Act.-lS v. 24J. 
Dimnnche dt la (19 v. 21 

TritlUI. 

Ire Leçon , 1!:..aïe--tlj. tI, 11 1 Genêse __ 18 •• Gen.-l et9j. e." 
2cle Leçon ' Apoe. -1 j. 1'. 9 Ephes. _ .. J. If. 11 •• Matth. __ 8 

Dimanche. 
G,~.Jl/J 1'rilliti. 

1er •••••• 
2rl • ••••••• 
arne • •• •• • 
"Ille • •• ••• 
llme •• •••• 
6roe •••••• 
1me •••••• 
thn e •••••• 
9me •••••• 

JOme •••••• 

Jo!u~3".7j •• ".15 
Jugcs-___ • 

1 S.1.m.-2j. ". 27 
1. 

--15j. v. 24 
2 Samuel -- 1 
1 Chrono -- 21 
- 29v.9j.v. 29 
1 Rois-IOj. li, 25 

12 

,JO S\l ~5v.13j.6v.!1 •• JOSt1~ __ •• 
Juges -- 6 •• Juges - 6 D. Il 
1 Sam. -- a •• J Sam • .....-.4 j. Il, 19 
---- 13 •• Ruth -- 1 

16 •• 1 ~amuel - 11 
2 Sam.-]2j. v. 24 •• il Samuel - 18 
1 Chron .-_ 22 •• 1 Chrono 28 j. v. 21 
2Chron.--l •• t Rois -_ 8 
1 Roil -lIj.v.IS •• - __ 1It1. 26 

---- 13.. 11 
lime...... 18 ---- ID.. 21 
12me ••• ••• --22j.v.oU 2Rolii-2j.v.]6 .. 2Rois 4v.8j.v. 88 
l ame •••• •• 2Rob - ' - 5 --6j.v.24.. 7 
14me ...... 9 -- 10 j. v.82 •• - ___ 18 
15me...... ]8 19 •. --23j. v, 31 
16me • ••••• 2Chron.-' - 36 Néh.-I et2j.v. 9 •. Né!l. --_ 8 
17me ••• ••• Jérémie --5 .Jér6m ie -- 22 •. J érémie __ ". 
lame •••••• ---- 36 E l.éch. -- 2 •• E zéch.-13j. li. 11 
19me ...... Ezlkh.-- 14. ---- 18 .. - __ 24 v. 15 
20me •••••• 34 ---- 31 •• Daniel ___ 1 
SHme •••••• Daniel---3 Daniel -- 4 . .. li 
22me •••••• ---- 6 ----7 v. 9 •• ____ 12 
Mme...... HOlea -- 14 J031 -- 2 v. 21 •• Jolil --3 li. 9 
!4me .... .. Amos---3 Amos -- li .. Amos---9 
25me .. .... Mich." et 6 j. li. 8 [ :Miehee -- 6 .. Michee --7 
2Grne .••••• Habacuc --2 Habacuc -- 8 " Sophanïah _ 3 
27me...... Ecclés. -11 et 12 Agg. -2 j. li. la .. Malac.--3 et 4. 

ta~el 'tI,t;,;;dle:~9ri~:~a:~~ir :o:rp~:~~li'u~~1 O~~~~lr~l~;:.~vi: df.~~J~~b3: ~:i:t! 
maÎs re lUanlère qu'on en Iirn une de. ce!J l~ol)!J a!kruati\'cs la première 101 .. dl'autro 
la. seoonde Coil quand lei pri~r~. du 10U Bont lues dana la même Bg!ho 11 doux difl'êrentel 
réuniOliB. 

Four ta aeconde le~on la aeoDnde Coi. on prendra. !\ la diwrGtion du Ministre, quelqn'un 
dei eh:lpitreJ da.nllea Evangile., ou une de. leçotU 6t&bUe. dan. la table dea leçolll tirôea 
detEvallailcL 

LEÇONS POUR LES JOURS DE FÊTE. 

lOIR. 

st . .dnd~~~ r.eçon É~a'ie 54 t sate -- 65 j .•. 17 
2de Leqon Jean--l CI. 35j. CI • .a Jean-Ill •• 2OJ. O,.:! 

81.. rhoma·ir!lt:;~n Jot-42j. tl'. 7 t 3nte " 85 
!de~on Jean -200. 19j. •• 24 Jean---14j ••• 8 

Nol/. Ire r,eçon Il .. i. ___ 9 J •• , n É<aYe - 70. ,. j .•. 17 
Me Leçon Luc----Bj. _,15 '{'ite---3 CI. 4.j ••• 9 

St. Btitnnt. 
Irp. I.e9on 
2de Leçon 

St, Jea1t l' Evang~li.tt. 
1re Leçon 
2de Leçon 

Gen~se __ 4 j. 'li. 11 2 ~hron.-24 t:I. 15 j.v, 23 
Actu li Actes ---8 j. CI. 9 

Exod. --- 83 CI. 9 ~~aYe -=====­Jean - 13 •• 23j .... 36 Apoc. . 

Le. l"fIOC~!·Leçon J",r'rniti __ 31 J. CI. 18 Bar.--4 'Il. 21 j. o. 81 

Clrconci~::'Leçon Genêse " __ 17 v, 9 Oeuter. --10 CI. 12 
2deLeç;on Rom. --- 2 CI. 17 Co!uSS.-2v.8j.CI. JU 

! Bpipha,.~t~ Leçon ltiale -----60 ~'iale --49 tI. 13 j. tI. 24 
ide Lt\'on Luc --aCl. 15j ••• 23 JeaJ.--_ 2j.CI. J2 

Oonvurion rh l~~ f.:;!~ Ésaïe----t9 j. '. 13 Jérémie--l j. CI. Il 
ide Leçon Galat.----lo. 11 Actei --26 j. CI. 21 

Purifo:ation dt 1. 

Vingt .J.f~;:·Leçon Exode --13 j .•. 11 Ag". ---2 j ••• 10 

St. Jlatth~~e Leçon 1 Sam.- 2 !P. <J:1 j. o. 86 BsaJe --- .zz CI. 15 
Annonciation dt la 

VitrgtM~:Legon Gen~se--3J .•• 16 t ;aJe- 62.,. 7J.lI. 13 
l..t Mtrertdi rh. Ctttdn •• 

1re J.eçOIl Ésaïe--58J .•. 13 ,10nas 3 
ide Leçon Marc- 1l0.13 J.O. 23 H6ù.--12t1. 3j, v. J8 

L.(.lUtdi '4va~r:1:::~ Lam. __ IJ.0.1S Larn.----2C1. 13 
2de Leçon Jean---l4.J. 0.15 J e3Il --- 14 \1. 15 

Le Mardi avan:r:t/~t~~ Lam. ---3 j ••• 34 Lam. ___ 8 CI. 3. 

Ede I .. eçon Jean---15j ••. 14 Jean---- 15 \1. H, 

Mercredi 4Ud~r~â(:;~~ Lam. __ 4 j . ". 21 Daniel ___ 9 flI. 20 
!de r .. eçon .1ean---16j ••. 16 Jean----IG flI. 18 

./ftI4li GOO~:;dr.~~n O'*"-- 13 j. CI. 15 O~t1e ____ 14 
2de Les,"on Jean 17 Jean---ll:lJ. v. 36 

YMtlrttli s:::ti.e:;on Gen~se- 22 j. CI. ~o É~aïe-- 52 CI. 13 et 63 
2de Leçon Jean 18 1 "Pier. , 

Vtilk de P~~~kon Zachrie 9 O"~ __ 6t' .. 8j. 6 IP. 4 
2de Leçon Luc -' ___ 23 CI. 60 RQm. ---6 j. o. H 

Lundi d-e Pdqut,. 
1re Legon Exode __ 15j. CI. 22 Canto SaL--2 •. 10 
Scie.Leçon Luc - __ 24j ••• 13 M a tt-h, -- 28J. CI. 10 

b3 
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LEÇONS POlÙ~ LES JOURS DE FÊTE. 

)lATIN. 501:Et. 

Ald. rdi de P4.qu~$. 
1re r.e~·on ~Roi.s-13 •• 14 j . tI . ZZ E1.êch.--37 j, CI. U 
ide .Leçon J ean---21j. *'. 15 Jean - __ 21 li, 15 

St. Marc. 
lreLeç'on t sale----62 •. 6 Ezkh. --lj. •. 'J5 

st. PhUippc ft St. Jacque" 

~~: t:ra~J 7.-.-.-=--_-=--_-=--=--_--1 •. :~ Zechar'tah --- • 
,Alccnsioll. 

1re J.eçon Daniel - 1 •• 9 j .•• Ili 2 Rois --- ! J. •• HJ 
2de Le!;on Luc ----24 o. 44 Héb. .., 

Lundi dt la 
Pmtec6ft. 

~: I~~~~ ?O:~~~=:Jl::: ~~ ~C:r~:.=.221~· ~.6 Ji:i ~~ 
J!fJ rdi de la 
Pc.ltec6lt. 

Ire l .eçon J oel ---- .2 fi. 21 :Michah - __ 4 .1. cr. 8 
2de Leçon l 'l 'hes.-5 •. 12j. ". 24 1 Jean -_ 4j. Il . 14 

St. Bar1wbol, 
1re Leçon Deut. --- s a j ••. 12 Nahum ___ 1 
2de Leçon Actes--4 ... 31 Actei----J4 t:I . 9 

St. JeCln Baptiste. 
Ire Lt.'Çon l't1.1l ach ie--3j .I1.1 Mahlchle ____ • 
2de Leçon ' !lIa tth. a X atth.---14j. Il.13 

81. l'ierre. 
1re Leçon E1éch. - !I v. " J. li. 15 Zech ari ah ___ • 
2deLeçon J e.m-21v.là J ••• 23[Actes - 41'.3j.v. 23 

SI. Jaeque~. 
1re Leçon 2 R oi;;. --1 j. tI. 16 Jér~mie _ 26 tI. Sj ••• 16 
2de Leçon Luc ---9 !p. M j ••. 57 1' 

St. Bm·tMlemi. 
Ire Leçon Gen.-!Hl • • 10J .•• 18

1 

Deut. ___ 18 •• 16 
Si. ~latt!tif'U. 

1re Leçon 1 RoÏs. -- 19 •• 15 1 Chron. __ 29j ••• 20 
St. Miehrl. 

1re Leçon GCllê;e ---- az! Daniel - __ 10 tI. -4 
2de Le!;Oll A cteli- 12 tI. 5 j • .,.lB Apoc.---14 •. 14 

Sf. l~tfc . ! 
Ire Leçon É ,:tie 55 : E cclus. --·38j . • . 15 

SI. Sim.cm d St. J lldt' . i 1 
1re Leçon : t iaÏe - 2S •• 9J .... 17

1 

J"'.--- 3 tI. 12j ••• 19 
La TOU4Sllint. 1 

1re Legon Sapien.-_ a,l. 11'. 10 Sapien.--Sj.I1.17 
2de Leçon NélJ, 11 •. 33 et 12 j. li. 7 Apoc. ---19 j ••. 11 

PSAUMES POUR OERTAINS JOURS. 

_____ /_'"_.'_TI_"_. _ 8_01_"'_ ::-:-____ I_!:~~I_~ 
NiJel. Psau. 19 Psau. 89 PdrzUt~""""'1 P sau. 2/ Psau. 113 

••••• •• • • • •••• - 4.; - 110 ... ... ......... _ 57 _ 114 
...... .. . . .... - 65 - 132 .... . . ......... - I I I _ ilS 

J/"tr.:redi de. .-- 6 - 102 A.te . 8 2 

••• ~e~r.e:: ••• , = :: =;: ::.:t:~.::.~.~ .. :.:.:.:.: _ ;~I Iti 
Yendred jSaiRt. - 22 - 69 Pf!ntt~e ...... - fa _ J04 

:::::::::::::: i - :1 = ... ~ .............. ! - 6R - ID 
~ ..... _---'----~ ... -'-' •• -~ •• :.:..: ... :.::. ... ~, ,::": ••• __ ". __ ,,. __ , ·--.. ·:..:..: .. :..:.::. .... 1 

LE OALENDRIER, 
AVEO LA TABLE DES LEÇONS. 

--------- ----. ··--------1 
I-____ -"J"'A=NVIER A XXXI JOURS. ____ _ 

_1_I_PRlÈltES_DUMATÏ~ I __ pmiatEs DU SOIlt_. __ 

1 LEÇON. 2 LEÇON. 1 LE~ON. 1 2 L r: t;;ON. 

lIACi~o"1:1Iu,,;:-=- - - --I---.--.--=--===-
2 b Gen.-i.J. I1. W Mutt.-i.11. l S 1 Gen&e l.v . .. Oj. Acta --L 

(11., 4! 
8 c -- il.v. t ---11. -iii. j. tI.20 1 - U. J. \'.2'2 
4. d - hi 11. 20 j. ----ill. -- Iv. li. 16[1 11. V. 22 

(iv. v. Hi 

6 - v.j.v.28 - 1 .... J. t1.23 1 v.t·.28j. vt v.i ---tH. 
e 11)";/"", ,,; , , - ---- ----\ 
7 g Genè;l&-vi. t1. 9 -- iv. v. 23 ---vii. -;- h. J. v. 32 

U. \' . tI. 13 
A Lucien, P. & M. 

GelllÎ:;e- vlii. -1'.11.13J. v. 33 -- tx.J.tI'.?O Iv.tI. S2j •. !:l'.l7 
9 b - xl.. j. v. 10 --v. v. 33 --- xii. --v. v. 17 

10i c ---xiii. -vi.j.v.19 ---xlv. --- vi. 
n ' d --- xv.' vi.t1.19 j. vii.v.7 --- ni. -vii. j . v.35 
12 Ile -l.\·ii.J. v. 23 -- vU. v.7 -xviii. j. v.17 -vii. v. 3.'l j . 

(vill. tI. 5 
13 t Hilaire, :ë. &: C. 

Gen. xviii. v. 17 - Titl.J. v.18 xix.v.12j. v. 30 vi1i.lI.Oj . lI. 2~ 
14 g ---xx. - viii. v. 18 - n I. j . 11. 22 - viii. v. 26 
16 A -ul. t,. ~3 j. - ix.J.v.18 __ nUL - iLJ. t1.2S 

16 b 
17 c 
18 d 

19 
20 

21 g 

22A 

23 b 

24 ° 

(nll . v. 20 
- xJ.iv. j . v. 29 
- niv. v. 62 
Prisca , V. &; M. 

Gen.-nv. v. 19 
-nvi. v. 18 
Faùicn. Ê .• M. 

Gen. xxv!!. v. 50 
Ag-nê~ , V . .l M. 

Ge. uil:. j . li. 21 
Vi.ncent, M. 

Gen. nd. fi . Sû 
-nxiL.v. 22 

-xnv.j. v. 21 

25 d Conv. dd 8. p (lw. 
2.6 il Genêile-xuvii. 

(v. 12 
'l1 ---xl. 
28 g -xll.v. 17J. 

(v. 58 
29 A --:lUI. 1/'. Z5 
SO b _ xllU. tI. 25 

Ij. dit'. v. 14 
8J. 0 -ùv.j. tI. 20 

--lx.v. 1S 
--.l:. j . I1. 24 

--x'''.24 
---xl. 

-sIl.j .•. 22 

--01.11'.22 

- xiii. J. li. 24 
- xiii.v.?4 

(J. v. 53 
- xiU.lI. 53 

U. xiv. v. 13 

--xiv.v. :S 

-x .... j.t7.21 
--x'(.v.21 

-nt. J. tl'. 2( 
- x"vi.".24 

(j.nll.v.14 
- xvil. li. 14 

niv. V. 2tl j .t1. 52 
:uv. li. 6j. ". 19 

-xxvI.J. v.18 
-xxvii. J. li. 30 

--uvlii. 

- zu1.j. v. 25 

-xnll.j. v. 2'2 
--xxxiii. 

xx:nll. j . v.12 

--:uxl x. 

-xII. j. " . 17 
--xH. v. 53 

(J. "m. t7. 25 
- xliii. j . v.2'S 
- xUv. tI.14 

- xtv. v. 25 
(J. xlvi. v. 8 

-- ix. tI. 23 
- x.j. v. 24 

-- x.". 24 
---.J. 

--- .JL 

- xUl. J. v. zn 

- xUl. v. 26 
---xiv. 

-xv. j.v.sa 

-XV. tI. SO j. 
(xvi. v. 16 

- xvl.v.16 
- xvil.j. v. 1G 

-nil. tl'.16 
-nlit. j. v. 24 

-xv:lil. tI'.24j. 
(xix. .... lU 

----~ 



LE CALENDRIER, 3 
AVEC LA TABL.E DES LEÇONS • 
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FÉVRIER A XXVIII JOURS. * , 
• Chaque année bissextile, JI en a n'x. 

-:-, "--P:-:I-U"È-:R-EC':'S-D::'CUCC-MATm.--- PrutRES DU SOIR.. 

_ 1= - 1 LEgOK. 2L~-;:-- ~go;.--' 2 LEÇON. 

1 Id G-.n-.-x-lvi~6t1~2~ 
(j.xlvii. 11. 13 

2 ' 0 P",rijl V. ]1. 

S 1 t Blais. Év. " l'II. 
Genése - xlviii. 

t
l
' ---1. 

G ,A. Agatho. V.&M. 
Exodo-_ii. 

6 b --iv. j.v.24 

7 • 

13 b 
14 c 

15 d 
18 
17 

18 g 
19 A 
2Q b 

Zl 0 

22 d 
23 • 

- y ••. 1:5 j. 
(vi. tI. 14 

--vH.I.I.14 
- vUL •• '2() j. 

(b.. t'. 13 
- LJ. v.21 

- dt'.",21 
-xli.v. 43 j. 

{xlil . v.17 
- l1v.v.10 
Valentine, Év. 

Exode xv, v. 22 J, 
(xvi. v. 11 

---xvii. 
--- xix. 
-ni. J.v.IS 

-:u:Ul . .,. 14 
- zn.'. v. 23 

:u:vJiL Il.29 j , 
(t'. 42 

---=1. 
-xuH.t •. 15 
--Jetl.ne 
- uxiii. f'. 12 J. 

(n.xlv. tI. 10 
24 t Se. Jlatthirr.t. j, . 

26 g E.xode - ulLiv. 
(11. 'Z1 

26 A - :r:nlx. v. 30 
'ri b -_ sI.tI.I7 

28 C Lev_ xlv.J. 11. 23 
29 -Ji%. j .•. 19 

Matth. - Xviii. 
(j ••• 21 

-xviii. t'. 2! j. 
(xix. v. 3 

:Ilx. v. S j. v. Z7 
-xix.v.Z7j. 

(n:.t!.17 

--n::.v.17 
-ni.J.v.23 

- al.tI.23 

-uil. J.t'. IS 
- nit. I1, 15 j. 

('t".41 
- nit .... .f]j. 

(nilL v.13 
-xxiii.v.13 
- xxiv. J. v. 29 

-nlv.t7.29 

- IU.j ••• 81 

-UT.t7.S1 
- xxvi. J. il. 3l 
-xX'.i.v.31j. 

(1'.57 
-xm.v.57 
-xx"iI.j. v.?:l 
-xxvii. v. 'Z7 j. 

(v. 67 
-nvii''''.57 
--uviil. 

Marc-L' ••. 21 

--LCI. ~l 

- Il.J .•• 23 

ii.tI'.23J.1ilt1.13 
-m"'lS

l - h.J ••• 35 
Matth. -vii. 

Gen. :rh'it. ". 13 

---xlix. 
Exode __ L 

-IlL 
-1.,., tI. zr J. v. 

(t1.1~ 

- rl.v. Z8j. 
{vil. 1.1. 14 

-viil. J.v.20 
-- ILv. 13 

-x. tI.21 et1l. 

;tli • .,.21,.".~ 
-xiii. tI'. 17j. 

(xlv. 'D.I0 
-xv.j.tI. 22 

--ut er. Il 

Acte. xix. ". 21 

- o.j ••• 17 

--n.t/.l7 
-:ni. J. tI. 17 

nI. v.17J. f'.~ 
-ni. v. 37 J. 

(nit. v. 23 
- nil.tI.23 J. 

(uiil.tI.12 
- nUl. v. 12 
--ni". 
---xxv. 

-xxrl. 
-xuii. j .t7.18 

- uvii.v.18 

-uvill. j . .,.17 

-- svUf. - uvill. v. 17 
--:xx. j . tI. 22 Rom. __ 1. 
- nit. tI. 21 j. - 1I.j. v.17 

(uiU. v.IO 
-utv. --11.t1.17 
-xxviiI. j . CI. 13 --:--lii. 
-uix.v.8:ij. ___ 1 • • 

(x:u, v. 11 
-xnU. j . cr. 15 _ •• 

x.ullLj ••• 12 ----ri. 

- U:dv.t1. 10 
U. ". Z1 

-.u.xv. v. 2'9 J­
(xxxvi.v.8 

- xl.j.t/.l7 
L&vit.-b. t/. 22 

(J. x. v.12 
- xvi.'. t/. 23 

nx.v.SOJ.u.v.'iJ 

--- ril. 

- nif.'.I1.lB 

_Vlil'.~18 
-b. j.t1. l9 
-- iLt1.19 

-z. 
---.1.11. 

LE CALENDRIER, 
AVE'C LA TABLE DES LEÇONS, 

:MAIlS A XL'{I JOURS: 

PRIÈRES DU SOIR. __ 1] PRIÈRES DU MATIN:..." 1 

1 L EÇON". 2 LEÇQ !'f. __ 1_L_E",ço_"_'_,-_2_L_E_I/O_"_. _ 

- l d DM ld , Archev. 

Il 
Lév.:uv.j tI.1S IfIlTC Iv. tI. 35 J. I.év. xn. tI.lR 

(v. tI. 21 (1. v. 44 

2

1

0 Chl'.d, Êv. _ «xvI. tI.21 
,u~v.xnl j. I1.21 --v.t1.21 

3.1 1' Nom.--vl . - vi.j. v. li Nom. b:. Il. 15j. 

1 
~~ll 

Il 1 1. j .. 30 - xi. j. fJ. 24 4g --x.V. v.v . . u. 

.'1. -- xl. \1. 24 - - vi. v. 30 --- xii. 
6!b l --xilt.t'.17 -vli.j.v.24 -:lÎv.j.v.26 
7 Ci PerpétulL, M. 

Nom. xiv. v.26 

8 d --xvi.u. 2S 

9 e - n.J. v. 14 
101 -ni. J.tI. l0 
11 g - nll.J,t1.22 
lZ1A Gregofr, M. B. 

1 Hom.-uUi. 
13;b --- x:n. 
H I c Deut. t. J. ".19 

Jd - U. ).". 26 

161. _- m. v. 18 

17 t Iv. \<. 'Zt5 J. li. 41 
181g Éd0l18.1d,not. 

Deut. - v. li. 22 
19A - vtt.J.tI. 12 
201 b --- ,-lU. 

14 21 c BJnoit, Ab. 
Deut. :li.J. t>.lS 

3 22 rl -n.J. tI. IG 

1

23. - ,,·m. v. 9 
11 24 f --JeUne. 

-- xxvI. 

11~i Ag ~~~:'/~~~~:g;: 
1 (v . 15 

27' b _nvili. 11.47 
28!c __ -ux. 

1629!d -uxi. v.14 .1. 

1 

{v . 30 
fi 30 e -uxil. fi. 44 311' __ xnlv. 

-vil . tI.24j. 
(\iJi. v . 10 

vil!. lI.]O j. ix. 
(v. 2 

IL v. 2j. v. 30 
-- ÎL I1.30 
- x. j.t1.82 

--x.tI.S2 
- xi.j. 11.27 
~xi. I1.27 j. 

(xitv. 13 
--xii.v.13 

(J. tJ. 35 
--xii. v. as 

U. xiii. v.14 
- -xiii. v.l. 

- xlv. J. v.27 
l:iv. v. 27 j. v.53 
--xiv.tI.53 

-:rv.j.t1.42 
J:v. v. 402 ct xvi. 

Luc -l. j. v.26 

L t1. 26j. li. 46 
--i.t1.46 
- ILJ ••• ZI 

-- Il. v.21 
-iii. j . v.2S 
- iv.j.v.IG 

-xvi. j. t1.23 

---xvii. 

--n. v.U 
ni.t'. l {1 j. ".3~ 
- nii.tI. 22 

---nlv. 
-xxvU.v.12 

Deut. - i. tI'. 19 

- U. v. 26j. 
{Hi. Il. IR 

- lv.j. v. 25 

- .... j.CI.22 

---vi. 
--vli.v.12 
--x.v.8 

--n. tI, 18 
--xvil.v.s 
--niv.tI . ~ 

--:rxvil. 

uTiii. v. 15 J. 
(v. 47 

- xxh:. tI.9 
-xxxi. j. v. 14 
-:rxxl.v.30j. 

(xuii.fJ.44 
--1v.t7.16 --xxxiii. 

- •. J.v.17 j JQSué--L 

Rom. -xi.j. 
(l'. 25 

-- :1.1. v. 25 
--- .U. 

---:1111. 
xlv. et xv. j. v.S 
-- :lV. v.S 

---ni. 

1 Cor. L j. CI. 26 

- 1. v. 26 ct Il. 
---lit. 
- tv. 1 t1.t8 

- lv.v. 18 & V. 

--- \;. 
-ril.J, •. 25 

--vH. ".25 

---.m. 
---Ix. 

-x.etxt.tI. 1 
-xtv.2j.tI.17 
--xJ. tI. 17 

- s H. j. ".28 
:lil. v. 2A et xIII. 
-Xi1.J. v.20 

- xJv.t1. 2Q 
-xv. J.t7.M 
--XY. tI.S5 

--- .ri. 
2 Cor. 1. j , v. 23 
-l. v.2S j. H. 

h'.14 
-11. v.14 et ut. 
---1 • . 

--::-'b':'4----
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1 LEÇQ:{, 2 LEgoN. }"L;~)N. 1 2 LEÇos. 

13 l ' j .J09lJé--ii, Lu.c -v.'II.17 J08u' --lii. ' 2 Cor.--v. 

2 ;I!I RH.:lmrd . É!~' - vi. j. v. 20 --- v. -vi. et vli.v. l 

1 Jo.~ué -- vi. -- vL v. 20 10/'l e St.Ambrolse.t. --- vI1. -,- vl1.t7.2 

5d I JOI;U:~' ~'4~} -vii.J.I'.24 --x.j, t'.t6 --- vlIL 
(xxi i. t: . 11 --vii. v. 24 - uii. v. 11 --- lx. 

18, 6,e ---ulil. --viii. J.tI.26 ---xIiv. 
7

1

' 7 r i Jugea -- U. --vüi. !1. 2It Juges --Iv. --- •. 
8 . ' --- v. - lx. J. v. 2S _ vi. j. Il. 24 -.:..::: J~. ;,7-

15 9
1
A - - vi. v. 2-' b.. li. 2B 1. v.51 ___ vil. .. l'Xii. v. 14 

','110 '1 b -viii. v. S2 j.' 51 Xli. v. 4 et xiii. (lx. 11. 25 11. v. j. x. v.17 --- x. Gll.lat. -- L 

12 1 ~~ ~ =~ ~1~1~ = Xi.~::~~! -:d. v~i~~ --- Il. 
1,13 e ---xv. -- xi. v. 29 --- xvt. ~'~'i 
Hl Buth-- i. -xii.j.v.a:; Rutb--ii. - "lv. v.21 j. 

910g ---Ut. 
IS A lSa.m.--L 

1717 b --ft. v. 21 
6'18 0 ---Iv. 

19 d Alphège, Arch. 
1 Sam.-- vl. 

20e --- Till. 
211 -_-x. 

22. --- xli. 

Z! AI St. George, JI!. 
lSa.m. - xiv. 

(l. v. 2' 
2'b ---sv. 
25 c St. Marc, i f', 

26 d : 1 Sl\ill.-:nii. J. 
(11. 31 

zr e - :nil, v. 5;', J. 
(xviii. tI'. 17 

--xil. v.55 
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---vi. - Ix.J.v.28 

Nflh. -_J. h.v.28j.v.1Jl 
---il!. lx.lP.Mj.:J .•• I1 
Hab.-_I!. -_.1: ••• 11 

13 t Tl"liI. cl·~ lounrd. 
(Ii. v. 8 

Hn.b.--iii. --ii.v.8 Bttp.-f.j.v.14 -xl.j.I1.2O 
14 g Soph. 1.v.14j, -iii. j.v.IS --l1.v,j --1i.v.29 

Iii. ~.4 
15 A ___ Hi. 

16 bA il'!.. ii.j. v. 10 
17 c Et.hp.ldre-Ia. V. 

Znc. -i.j. v.18 
18 d St. Luc, 2mn. 
19 Zo.c.--iil. 
20 __ -v. 

lil. 11. 18 et iv. 
IThe.;s. _l. 

-il. 
-jii. 
---Iv. 
-v. 

'&"". __ 1. 

--. Il.11.10 

ZflC. i.t7. 18 et if. 

---Iv. 
----vi. 

/

21 g 
2'2 'A 
23 lb 
24 c 
25 d 

--- vU. 2 The;;!!. _ t. 
- viil.tI.14 - vlll.J.o.14 

---xit. 
Crlspin, 1\1. 
Znc.--:.:!v. 

16 e l\lùlac.--li. 

'n t -Je6ne 
-III. tI'.13 etiv. 

28 g Sr. Simon ct St. 
.fude. 

2!} A S,'\.pien. _ if. 

: 1: S'PI .. ~i~~~~ 
'--'-

-li. 
---Hl. 

l 'l'lm. I.j. v.lB 

-LtI'.18etif. 
---lU. 

-lx.v. 9 
-xl. 
-xiii. 

MnJll-C. __ I. 

-1II. J,t7.l3 

---Iv. S'l'plen. __ 1. 

---v. 
---vi, --1'9',11. 7 

2Tlm.--J. - vi,".22J. 
(vU. Il.lt'i 

---D.I -viII.,. 0.19 

-rlI. J .•. llII 
--xII. Il. 33 

- %i1i.j.t1.1~ 
- :lULu. 18 
-xiv.j.v.25 
- xiv. v.2.5 

(J. n.1:I.ll 
--xv. v. U 
---xvI. 
-l:Vii.j.v.~ 

- xviL v. 20 

- xviii. j. t1. 31 
-xviii. v.31 

(j. xix .... 11 

11x. tI'. li J. 11.28 

--xfx, 17.28 
-n.J.I1.'Z7. 
-:I:I".v.27J. 

(ut ••. 3 

-- DI ... S 
---~-----' 

LE CALENDRIER, 
AVEC LA TABLE DES LEÇONS. 

NOVElIIBRE A XXX JOURS. 

PRIÈRES DU !\"IATIN. PRIÈRES DU SOIR. 

1 LE!jON. 2 LEÇON. 2 LEçON. 

1 d 
1 • 
8 

TotUSRln,Z,.--I-===== 
Sapien. -1:1. 2 Tim.--Ui. Stlpien.:t.i. j.".15 Luc11.ii.j. v.31 
-sl.tI. 15 J. ---Iv. ---ui!. -nU.tI.SIJ. 

(sU. v. S (~. 54 
g Ecel~q.i.j.v.14 Tite __ 1. i:ccléq. - 11. - ntt.tI.M 
A iU • .,.17j . .,.SO ---il. -- iy.1t.10 -nlii.J ••• 26 
b Léonard, O. 

Eccléq.--v. III. 

7 0 --LO. 18 Phllém. 

8 d 
9 

10 
11 g 

12 A 

18 b 

-- %v.eo.9 
- xvlll. j. tI. 15 
--xix.v.13 
St.M&rtin, ltv. 

Eccl.uiv.j.II'.2ol 
-ndU . .,.7 

Il. v. 23 
Brice,~v. 

::O:ccléq.- DU. 

lt 0 -nxix. j. v.13 
IIi d Macbutu8, Év. 

16 
17 

Bcel. xli. j. v.14 
- xliv. j. v . 16 
Hugues, Êv. 

Eccléq. li. v. 10 
18 g Ba.ruc. h. v.3G 

let v. 
19 A ÊMie - 1. v. 21 
~ b Edmond, Roi. 

21 
22 

ÉSI\ie iii.J.v.16 
- v.J.t'.lS 

Cécile, V. ,1: 1\1. 
Ésaïe-- vi. 

2S e St. Clement, Év. 
Ésaïe viii. v. 5 

U. v.18 
24 t IL tI'. 8 j . s . v. li 
25 g Catherine, V. 

Ésaïe - L v. 20 
26 A -- n.tI.lO 
27 b ---1111. 
28 c ---xvii. 
211 d --JeO,ne. 

::S:saïe xix. j. v.16 

~. e .t! .. .4ndri, .Ap. 

H6b.--I. 
-ii. et lii.j. 11.7 
--Hi.v.7J. 

(Iv. v.14 
-h. 1:1. 14 dv. 
----vi. 

---vII. 

---viIL 

---Ix. 
- Lj.tI.19 

--:t.v. 19 

-xi. ' . •. 17 

-- xL ... 17 

--- xii. 
---xiII. 

Jacques--L 

---D. 
--- W. 

---Iv. 

1 P iero i . J. tI.22 
1. o.22 J. il. tI. n 

il .•. 11 J. lU. 'D. 8 

--vit. t'. zr 

-1Iv.J.'CI.20 

-nltt.Il'.26 
(J.II'.60 

-nlil. v. 50 
(j. uiv. v.]S 

--nt. Il. 17 - xxiv. v.lS 
- svlU. v. 15 Jean 1. j. v. 29 
-nit.v.6 j. --1." .. 29 

(v. 24 
-my.",U 

. -1Uiv. v. 15 

- xnvU.t1.8 
U. v.19. 

- nx.1x. •• 13 

- :I1I1.tI.15 
--LJ.v.25 

BAor. Iv. J. v. 2l 
Éso.ïe 1. j. 'CI. 21 

---D. 
--Iv .•• 1 
--T.'D.18 

- vil.'. v.17 

- vllt.v.IS 
U. lx. v.8 

-x..,. I5 J.'D.20 

----IL 
- DL). •• 2\! 

--IIL •• 22 

-Iv.' .•. SI 

-- Iv. tI. 31 
- v.J.t1.24 

--y. 17. 24 
-vLj . •. 22 

vi ••• 22). •• 41 

--vt'D.n 
-vil. J. v.25 

--YiI .•• 25 

- TIlL J. Il. 31 

- viti.v.S! 

-%J.j . .,.IO -1J:.j.".39 
--- sit. Lx..,.39j.:r. v.22 
_DV. j . V'. 24 --J:. v. 22 
-- nUi. - 11.1, 'CI. 17 

--xix. 'D.161 xl. tI. 17 j. 17. 41 
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LE CALENDRIER, 
AVEC LA TABLE DES LEÇONS. 

DÉCElIffiRE A XXX 1 JOURS. 

-1'-1

1 

PRIÈRES DU MATIN. 1 PRI~RE-' S-D-U-S-O-IR.--
. 1 LEçoN. 2 LEgoN. 1 LESON. 2 LE9QN. 

t saïe -=- xxi. J. 1 Pierre· iU.-'i.-g- -~;~ï;-':xxii. J. ~i.!J. 47 J. 
(v. 13 U. iv. tJ. 7 (tl. 1~ (xii. v. 20 

2 ·g - nU. t7.1~ --ive tI, 1 __ xxiii. -- xii. v.20 
~ : Ab -- xxi\'. ---T. ---XI"T. -xiii.j.v.21 
'II _ nvl. J. tI, 20 2 Pierre - J. - nvl. tI'. 20 --nU. v. 2l 

Ci c _ xxviii.J. 
(v.H 

d Nlool~. Év. 
ÊsaÏo xxix. J. v. 9 

T 8 - xn.J. tl.IS 
8 t COlle. de laS. V. 

9 • 
10 A 
11 'b 

12 le 

É ill.ïe -xul. 
--xxxiii. 
-- xxxv. 
--xl.v.U 

--x1l.I1,17 
Lucie. V. M. 

---IL 

---ilL 
IJoan --L 

-11.' .•. 15 
--tLv. 15 
-iii.j. v.16 
-lii.v.16 j , 

(Iv. 11.7 
--Iv, Il. 7 

1

13 'd 
Ésare xl1t. v.13 --- T. 

(j. xliii.v. 8 

14 • - xliv.J.v,21 2Jean. 

u; 1 -- xl v • .,. 8 
16 If 0 S/lpientla. 

É,~~ïe - xl vil. 
17 A - xlix.j. tI. IS 

18 b ---- L 

19 0 __ 11.11.9 
20 d __ JeQne. 

1 

m.tI,13etliiL 
21 e S~. Thoma,s. Ap, 

22 r 'l· É.aie - Iv. 23 1. __ -lvll. 
l!< A. _. __ JetUIe. 

___ lU. 

25 b · Nflt.tÙJ.-(fhr. 
26 01 St. :ttient1~. M. 
'Xl d, St. Jean. Evan. 
28 e 1 I,t. l nnoeen8. 
29 , : Êsaïe - h:1. 

30 g 1 ---lxiiL 

SI QA: Sn.Ev.deRome. 
Ésaïe-lxv. 11.8 

'--

3 J ean. 

Jude. 
Apoo. __ 1. 

-il. tI. laj. m. 
(v.7 

----Iv. 

---TL 

---viii. 
---xi. 

---:dv. 

__ -.vI. 
- :II%.J.v.11 ___ n. 

--xXI. t'. Ils 
tl.xxii. 0.6 

(.tnvll. 
-XXVüi.II.U 

--1XiJ:.~.' 
- llLtI.18 

-- nxil. 
--xxxiv. 
-:l1.j.v.12 
-xli.j.e.17 

-.liLj .•• lB 

--s:lnL".8 

- xlIv.t:I.mj. 
(DV. v.8 

---xJvL 

--xIvin. 
- xlix. v.IS 
--Ii.j .•. 9 

--, ilL J ••. 1S 

--- liv. 

--- IvL 
---lvUL 

---Ix. 

---h:II. 
-- b::iv. et lu. 

U ... 8 

---lxvi. 

---xl.,.. 

---no 
-xvLJ.v.18 

--xvLu.18 
---nll. 
- xviii. j. v.28 

-xviii.v,1S 

-m.J .•. 215 

--xIS:.t1.25 

-xx." t:I. 1i 

--XLV.tg 

---nt. 
Apoo. ii. j. t·, la 
__ iii.v.7 

---v. 
--- vIL 

---:x, 
- __ xii. 

-- xviii. 
--:XÏ.l.v.ll 
-ul.j.v.16 

--x:xU .•. 8 

, 
TABLES ET REGLES 

POUR LES FÊTES MOBILE!! ET IMMOBILES: ~
---

CCKIIE AUSSI POUR LES JOU RS DE JEÛNE ET D ' A.BSTINEl\CI.. 
POUR TOU fE L 'ANNEE. 

R~gle8 pour connaUre quand commencent le! Fêtes Jl,fobiles. 

PlQUES, dont dépend tout le reste, est toujours le Premier 
Dimanche après la Première Pleine Lune après le Vingt·et­

Unîème de .. 'faTS. Et si ht Pleine Lune arrive un D -imancl,c, le 
Dimanche suivant est le Jour ùe Pâques. 

Le Dim,anche de t'Avent est toujours le plus proche de la Fete 
de St. André, soit avant, soit après. 

(

Septuagésime 1 { NeUf} Semaines 
Le Dimanche de Sexagésime est Huit avaut 

la Qu,inqua9é~imc toujours S~pt Pâques. 
QuadragésJ'lue SIX 

Le Dimanche dell Rogations 1 
Le Jot,tr de l'Ascension est 
La Pentecôte 
Le Dhnanchf de la Trinité 

( 

5 Semaines ) 
40.l ours 

7 Semaines 
8 S~maines 

" 

après 
Pâques. 

TABLES DE TOUTES LES FETES 
Quj duivent ,'o~8erver dan, l'Église Anglicane penda1lt l'Année. 

1 Tous les Dimanches de }' Année. 

Les Fêtes de- Les Fêtes de-
La Circoncision de notre SEI- Saint Barlhélemi"Apôtre. 

GNEUR JÉSUS-CHRIST. Saint AJatlhitu, E\'angtliste 
J/Épiphanie et Apôtre. 
La Conversion de Saint Paul, Sain-t AI ichel et tous les 

LaA~~t:i~catiOn de la Bien- Sa~T1ntgl~;,Ct Évangéliste. 
heureuse Vierge. Saint Simon et Saint Jude, 

Saint 1l-Iatthias, Apôtre. Apôtres. 
L 'Annonciation ùe la nien~ La Toussaint. 

h eureuse Vierge . Saint .André, Apôtre. 
Saint }lIure, Evangéi lste. Saint Thomas, Apôtre. 
Saint Phili1'1)e et Saint La Naissance de notre Sei-

Jacques, Apôtres. gneur. 
L'Ascension de notre SEI- Saint Étiennf. MartyT. 

GNEUR JÉSUS-CHRIST. Saint J ean, Evangéliste. 
Saint Barl1abas. Les Saints Innocents. 
La Naissance de Sa,,,' J tan, Le Lundi et le M a~di de la 

Baptiste. Semaine lie Pliqu.es. 
Saint Pit!rre, Apôtre. Le Lundi et le :Al nrdi de la 
Saint Jacque6, Apôtre. Semaine de la Penlec:6te. 

---------------------------------



TABLE DES VIGILES, 
JEeNES ou JOURS D'ABSTINENCE, 

Qui doivent ,'observer pendant 1'.4. nnée. 

Les Vigiles ou Veines avant­
La Naissance de notre SEl.­

GNEUR. 

Les Vignes ou Veilles avant­
La Saint J eau Bapti,te. 

La Purification de la Bien­
heureuse Vierge Marie. 

L'Annonciation de la Bien-
heureuse Vierge Marie. 

Pâques. 
L'Ascension. 
La Pentecôte. 
La Saint Mattltias. 

La Saint Pierr~. 
La Saint Jacques. 
La Saint Bar/hélemi. 
La Saint Matthieu. 
La Saint Simon et Saint 

Jude. 
La Saint André. 
La Saint ThomtU. 
La. Toussaint. 

Remarquez, que si quelqu'une de ces Fêtes se rencontre Je 
Lundi, alors la Vigile ou le Jour de Jeftne sera le Samedi et non 
le Dimanche. 

Les Jours de Jeûne ou d'Abstinence. 

1. Les Quarante Jours de Carême. 

2. Les Jours de Jeûne deS}Le Premier Dimanche du Carême. 
Quatre temps., qui sont La Fête de la Pentecôte. 
le Mercredi, le Vendre- Le 14 de Septembre. 
di, et le Samedi après Le 13 de Décembre. 

3. Les trois Jours des Rogations, qui sont le Lundi, le Mardi, 
et le JIercredi avant l'Âscemion de notre SeIgneur. 

4. Tous les Yendredis de 1'Année, excepté le Jour de Noël. 

.Tour Solenn.z pour loquel Il 1} a un Service particulier. 

Le Vingt du mois de Juin, qui est le Jour auquel sa Majesté 

L·----~.-

TABLE 

POUR TROUVER LE JOUR DE P;'QUES, 

DEPUIS LE l.'E.MPS PRÉSENT JUSQU'À L'AN 1899 INCLUSIVEMENT. 

LEl''l'RK 1 NOMBRE JOUR DU lNI , DOM -
D OR. MOIS. CALE, 

XIV Mars 21 C 
III - 22 D 

-- 23 E 
XI - 24 F 

-- 25 G 
XIX - 26 A 
VIII - 27 B 

-28 C 
XVI - 29 D 

V -30 E 
-31 F 

XIII Avril 1 G 
II 2 A 

3 B 
X 4 C 

5 D 
XYIII 6 E 

VII 7 F 
8 G 

XV 9 A 
IV - 10 B 

-Il C 
XII -12 D 

1 -13 E 
-14 F 

IX -15 0 
-16 A 

XVII -17 B 
VI - 18 C 

-19 D 
-20 E 
-21 F 
-22 G 
-23 A 
-24 fi 
-25 C 

CETTE Table renferme tout ce qu'il 
en faut du Calendrier Jlour déter­
miner le Jour de l'âqun, Cherchez, 
pour cet effet, le Nombre d'Or de 
l'année dans la première colonne oe 
la Table, et vous trouvt'rez vis-A-vis 
de ce nombre le jour de la pleine Lune 
Pascale, La Lettre Dominicale, qui 
suit cette pleine Lune, dans la tl'oi­
sièmf.! colonne, et le jour ou mois qui 
y répond, déterminent la Pâque" Si 
la pleine Lune tombe sur un Di­
manche, alors, suivant la première 
règle. le Dimanche suivant est le 
Jour de Pâque" 

Pour trouver le Nombre d'Or, a~ 
joutez une unité à l'année, et divi.;ez 
la somme par 19; le Reste, s'il y en 
a, sera le Nombre d'Or; et s'il n'y 
en a point, 19 sera ce Nombre, 

Pour trouver la Lettre Dominicale, 
ou du Dimanche. suivant le Calen_ 
drier,jusqu'à.l'année 1899in-,--~ 
clusivement,ajoutez à l'année 0 A 1 
son quart, en néglige~nt les 1 ~ 
fractions; divisez la somme 2 ~ 
par 7; s'il ne reste rien, A : ci 

1 

sera la Lettre Dominicale; fJ C 
mais s'il reste quelque nom- 6 B 1 
bre, la lettre qui y répond -­
dam la petite Table ci-jointe est la 
Lettr~ Dominicale. 

Remarquez que, dans toutes les 

:.:::~: I!i~~~~:~;:, ;~,!~t~~e~:O~~!~ J 

cliquer est la Lettre Dominicale'l 
depuis le jour intercalaire exclusif 
jusqcù\ la fin de l'année. 

1 
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TABLE DES FE'l'ES MOBILES, 
SUIVANr LES OIVIŒS JOURS OÙ PEur 'I01UlER 

PÂQUES. 
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Remarquez que, dans une Annêe Bissextile, le nombre df" Dimanche, 
depuÎI "ipiphanie spra Je même qu' il l'aurait été si P8.qtUI était venu un 
Jo ur plus tard qu'il De fait. Pour la même rai son. il faut , dans chaque Année 
Bissextil e, ajouter un Jour à. celui du Mois que donne la Table pOUt le 
Dimanche de la Septuag~,irne. C'est ce qu'on doit f:JÎrf' encore pOur le 
premier J our de Carême (dit le Mercredi deI Cendre,), i mOins que la Table 
nit donne ce J onr dans le Mois de Mar,; car, en ce ca,_ le JOur ql.l'elle 
muqUe eat le véritable. 

1 
1 TABLE 

POUR TROUVER LE JOUR DE P,\QUES. 

DE?UIS L'AN 1900, ,JUSQU'À L'AN 2199 INCLUSIVEMENT. 

NO",JRRE JOUR DU ~~!~:~ 
D'on. MOIS • 

XIV 
III 

XI 

XIX 
VIll 

XVI 
V 

xm 
II 

x 
XVIII 
VII 

XV 
IV 

XII 
l 

IX 
XVIl 

VI 

CAL~. 

Ma" 22 D 
-- 23 E 
- 24 F 
-25 G 
-26 A 
-27 B 
-28 C 
-29 D 
- 30 E 
-31 F 
Avril 1 G 

~ A 
8 B 
4 'C 
5 D 
6 E 
7 F 
8 G 
9 A 

-10 B 
-Il C 
-12 D 
-13 E 
-14 F 
-- 15 G 
-16 A 
-17 B 
-13 C 
-19 D 
-20 E 
-21 F 
-- 22 Cl 

1 =~; ~ 

LES No~bres d'Or dans le 
Calelldrier ci-devant mar~ 

queront les jours des pleines 
Lunes Pascales jusqu'à J'an .. 
née 1900 j après cela, pour 
que Jes pleines Lunes Ecclé~ 
si astiques se rencontrent à 
peu près avec les pleines 
Lunes réelles, il faudra dé .. 
placer les Nombres ù'Or, 
comme on l'a fait dans la 

Table ci-jointe, qui contient 
asse1! du Calendrier qui sera 
alors en usage pour trouver 
les pleines LUlles Pascales, 
et la Fête de Pâques, depuis 
)900 jusqu'à J'an 21 99 inclu. 
sivement. On se servira de 
cette Table, comme on se 
servira de la première quI 
est insérée ci-devant, pour 
trou,-er Pâques jusqu'à l 'an~ 

née 1899. 

1 L ________ .=~_~ ___ _ 
--.----___ ... ___ . ..1 
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TABLES GENERALES 
POUR 

TROUVER LA LETTRE DOMINICALE 
ET LXI 

lifOMBREB D'OR DANS LX CALENDRIER 

--
1 

TABLE 1. 

6 6 4 3 2 
1 

l 0 ---------- ---~ ---B C D E F G A - --- -1600 1700 1800 - - ---- ---- -1900 
2100 2200 2300 

2500 2600 2700 2000 2WO 2800 ---- ---------- r--2900 3000 3100 
3300 3400 3500 

3700 3200 8600 ------ -3800 3900 
4100 4200 4300 

4500 4600 4000 ->400 ---------------- -4700 
4900 5000 5100 

6300 5400 5500 4800 6200 
5600 ------ - -5700 5800 5900 

6100 6200 6300 
6500 6000 6iOO --------- -.,..... - -6600 6700 

6900 7000 7100 
7300 7400 6800 7200 ---------------- -7500 

7700 7800 7900 /8100 8200 8300 7600 8000 
8400 -------8500 &c. 

POUR trouver la Lettre Dominicale propre à une année, 
ajoutez à l'année Son quart, ,en négligeant les fractions; 
ajoutez y aussi le nombre qUI, dans la première Table, se 
trouve au haut de la colonne qui marque les centaines de cette 
ann ée. Divisez la Somme pûr 7, et s'il n'y a rjen de n'ste, 
A sera la Lettre Dominicale,i autrement ce -sera la Lettre qui 
répond au nombre qui forme le reUe, et qui le voit au haut 
de la Table. 

1 
TABLE II. 

--

-~II~ 
L'A N DB NOTRS Il .. '4!'! DB NOTRE 

.. ,alOi.UR. laIGNEUR. 

P OUR trouver le mols. et lei 

15 
jours du mail. dana lelquel. 

B 1600 0 B [,200 
les Nombres d'Or doivent Olre 1100 1 53{)() 16 
placés dana le Calendrier, pOUl" IBOO 1 MIlO 17 

1900 2 5.>00 17 quelqu~ Ilnnée Que ce soit. ter-
minant une Cent.aine. et pour B :rooo 2 B 5600 17 
toutCi les années intermMiairell :lIIlO • biOO 18 
Jusqu'à la Centaine iluiTante; :?200 3 5800 18 

2300 • 5900 19 chetchez dan, la. seconde co-

li 2400 3 n 6000 19 lonne de 1. Seconde Table 
2500 • 6100 19 l'année séculaire donn~e. el 
2"00 5 6~OO 20 marquez le nombre qui , r~ 
2700 • 6300 2 1 

pond dans la troi5i~me colonne. 
B 2BOO • B 6400 20 Cherchez ensuite dans la 

2900 6 6500 ~ll Troisième Table le mtme 
3000 6 6600 nombre dans la colonne du 3100 7 6700 23 

Nombre d'Or que vous .ou~ 
B 3200 7 

lB 
6800 2. haitez, et TOUS trouverez .. 

3300 7 6900 23 gauche. vis 1~vis ce nombre. 3-100 8 7000 ,. 
dans la preml~re colonne, le 3:.00 g 7100 .. 

lB 
mois et le jour où doit se trouver B 3600 8 7'00 

,. 
ce Nombre d'Or pendant tout 3700 9 7300 2. 
le siècle. aflOO 10 7'00 2' 

3900 10 7000 26 
La lettre B, placée devaDt B '000 10 B 7600 26 certaines années "éculair'!, 4100 11 7700 26 

dans la Seconde Table. marque '200 12 7BOO 27 (300 1. 7900 28 celles qui l ont encore Bissex~ · 

B 4400 1. \B 8000 27 
tiles dans le nouveau Calen-

45:>0 l a 8100 28 drier, au li eu que toutes les 
4600 13 8200 29 autres années s6cula.ires D' ' 700 " 8300 29 sont phu que dei annéu com. 

B '800 14 n 8400 

'g ~ 
munes. 

1 

'900 " 85û(J MOO 1. &c. 6100 16 

L ______ ~ 
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ORDRE À OnSERVER DANS LES PRIÈRES 
DU MATIN ET DU SOIR, 

QUI DOIVENT SE DIRE TOUS LES JOURS DE L'A.NNEE. 

l ES Prière.!! du Matin et du Soir .eront faites dans la Plaee ordlnnire 1 

j de l'Église, de la Chapt'lle. ou du Chœur, t moins qu'il n'ep roit 
décidé aut rement par l'Ordinaire du lieu. Et h'. Chœurs rt'.terODt C",mme : 
par le pA!sé. 

Et il (au t obllprver, que les Ornements de l'Ii,1î.ge, et de sel Mlnistre~ 
$~ ront teb, pendant tout le Service. qu'il " onf été l'pécifiés !XIur cette 
liglise d' Angl ~ lf:I're, par l'Autorité du Parl~ment. la Seconde Année du 
Ul:gne du Roi Édouard Six. 

L'ORDRE 

DES PRIÈRES DU MATIN 
POUR CHAQUE JOUR, PENDANT TOUTE VANNÉS. 

~ Le Ministre, au commencement dlJ$ Prüres du 
!vIatin, lira à haute voix q.wlqu'.me ou pluswll1rs 
dIJ$ SentenclJ$ sniva.ntes, tirées dlJ$ Écrit'w'lJ$ ; puis il 
dira ce qui se trouve avrês CIJ$ Sentences. . 

QUAND le méchant se détournera de la 
méchanceté qu'il aura commise, et qu'il 

fera ce qui est juste et droit, il fera vivre son 
âme. Ezéch. xviii. 27. 

Je reconnais mes transgressions, et mon 
péché est continuellement devant moi Ps. Ii. 3. 

Détourne ta face de mes péchés, et efface 
toutes mes iniquités. Ps. li. 9. 

Les sacrifices de Dieu sont un esprit froissé: 
tu ne dédaignes pas, ô Dieu, un cœur froissé 
et brisé. Ps. li. 17. 

Déchirez vos c~urs, et non pas vos v:ête­
lllents, et retournez au Seigneur votre DIeu: 
car il est miséricordieux et eompatissant, lent 
à la colère et abondant en grâce, et il se repent 
d'avoir affligé. Joël ii. 13. 

Les miséricordes et les pardons sont du Sei­
gneur notre Dieu; car nous nous sommes ré­
l'oItés contre lui, et nous n'avons point écouté 
la Voix: du Seigneur notre Dieu, pour marcher 

1 B 
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PJUÈRES DU MATIN. 

§uivant les lois qu'il a mises devant nous. 
Dan. ix. 9, 10. 

o Seigneur, châtie-moi, mais avec mesure, et 
non pas dans ta colère, de peur que tu ne me 
réduises à néant. Jér. x. 24; Ps. vi. l. 

Repentez-vous, car le Royaume des cieux est 
proche. St. jlf att. iii. 2. 

Je me lèverai, et je m'en irai vers mon père, 
et je lui dirai: l\fon père, j'ai péché contre 
le ciel et devant toi, et je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils. St. Luc xv. 18, 19. 

N'entre point en jugement avec ton servi­
teur, ô Seigneur; car nul homme vivant ne sera 
justifié devant toi. Ps. cxliii. 2. 

Si nous disons que nous n'avons point de 
péché, nous nous trompons nous-mêmes, et la 
vérité n'est point en nous: mais, si nous con­
fessons nos péchés, il est fidèle et juste pour 
nous pardonner nos péchés, et nous purifier dt! 
toute iniquité. 1 St. Jean i. 8, 9 . 

B IEN-AIMÉS frères, l'Écriture nuus en­
gage, en plusieurs endroits, à reconnaître 

et à confesser la multitude de nos péchés et 
de nos iniquités; et à ne pas les dissimuler 
ni les excuser devant la face du Dieu tout­
puissant, notre Père célestll, mais à les con­
fesser d'un cœur humble, soumis, contrit et 
obéissant, afin d'en obtenir la rémission par sa 
bonté et sa miséricorde infinie. Et quoique 
nous devions en tout temps reconnaître hum .. 
blement nos péchés devant Dieu, nous y 
sommes cependant bien plus spécialement 
obligés, lorsque nous nous assemblons et nous 
nous réunissons pour lui rendre grâces des 

2 

PRIÈRES DU MATIN,' 

gmnds bienfaits que nous avonli reçus de sa 
main, pour annoncer ses très-dignes louanges; 
pour écouter sa très-sainte Parole, et pour lui 
demander les choses qui nous sont ip.dispen­
sables et nécessaires, tant pour le corps que 
pour l'âme. C'est pourquoi je vous prie et vous 
conjure, vous tous qui êtes ici présents, de 
m'accompagner, d'un cœur pur et d'une humble 
voix, vers le trône de la grâce céleste, en disant 
après moi: 
,- Confess'ÙJ'n, Générale que toute l'Assemblée doit répéter 

, apr~ le Ministre, tous étant à genou-x. 

P ERE tout-puissant et très-miséricordieux· 
N ' ' ous nous sommes egarés et éloianés de 

tes sentiers comme des brebis perdues. '" Nous 
avons trop suivi les pensées et les désirs de nos 
pr?pres cœurs. Nous avons transgressé tes 
samts commandements. Nous n'avons pas fait 
Jes chose~ que nous aurions dû faire; Et nous 
a,:ons faIt celles que nous n'aurions pas dû 
'fa~re) E~ il n'y a rien de sain en nous. Mais 
t~l, 0 Seigneur, aie pitié de nous, misérables 
~echeul's. Pardonne, ô Dieu, à ceux qui con­
fessent leurs fautes. Rétablis ceux qui se 
repentent; .Selon tes promesses proclamées an 
genre humam en Jésus-Christ notre SeÏ!:meur 
Et p l' . '" . , 0';lr amour de lU!, accorde-nous, ô Père 
~es.mlséricordieux, De pouvoir à l'avenir vivre 

ans la,piété, dans la justice et dans la tempé­
rance, A la gloire de ton saint Nom. Amen. 
'"J L;,Hsolution, ou Rémission des Péchés, I)ui doit ~tre 

p oncncée par le Prêtre seul, se tenam debout le 
peuple contin'ltant à rester à genoux. ' 

LE J?ieu tout-puissant, le Père de notre 
Seigneur Jésus-Christ, qui ne veut point 
3 B2 
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la mort du méchant, mais bien plutôt qu'il se 
détourne de sa méchanceté et qu'il vive; et qui 
" donné à ses Ministres le pouvoir et le com­
mandement de déclarer et de prononcer à son 
peuple repentant, l'Absolution et la Rémission 
de ses pécbés : Lui-même pardonne et remet 
leurs transgressions à tous ceux qui se repen­
tent vér~table,ment, et qui croient avec sincérité 
à son saint Evangile. C'est pourquoi suppli­
ons-le de nous donner la repentance véritable, 

, ainsi que son Saint-Esprit, afin que ce que nous 
, faisons en ce moment lui soit agréable, et que 

toute notre vie à l'avenir s()it pure et sainte, de 
sorte que nous parvenions enfin à sa joie 
éternelle j par Jésus-Christ notre Seigneur. 

~ Ici, et à la fin de toutes les autres Prières, le peuple 
répondra, Amen. 

~ Ensuite le ~Iinistre s' agenouillera et dira à haute 
'Voix Z' Oraison Dominicale; le peuple, aussi à 
genoux, la répétant avec lui, tant ici que partout 
ailleurs où elle est 7lsitée dans le Service Divin. 

N OTRE Père, qui es aux cieux, Que ton 
Nom soit sanctifié_ Que ton règne vienne. 

Que ta volonté soit faite sur la terre, Comme 
au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien. Et pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous' pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. Et ne nous induis point en tentation; 
Mais délivre-nous du mal: Car c'est à toi 
qu'appartiennent le règne, Et la puissance et 
la gloire, Aux siècles des siècles. Amen. 

~ Pui,q il dira de m~me: 

o Seigneur, ouvre nos lèvres. 
4, 

PRIÈRES DU MATIN. 

Réponse. Et notre bouche annoncera ta lou. 
ange. . 

Le Pr~tre. 0 Dieu, hâte-toi de nous sauver. 
Réponse. Hâte-toi, ô Seigneur, de nous se· 

courir. 

~ Ici tous se levant, le Pr~tre dira: 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint­
Esprit; 

Réponse. Comme il était au commence­
ment, comme il est maintenant : et comme 
il sera éternellement. Amen. 

Le Prêtre. Louez le Seigneur. 
Réponse. Que le Nom du Seigneur soit loué. 

~ Puis on récitera ou 1: on chanterrr, le Psaume suivant. 
excepté le Jour. de Pâques! pour lequel est prescrit~ 
une.autre A nhenne: le D1-X-neuvième Jonr de chaque 
M ms on ne doit pas lc lire non plus en cet endroit 
'maw dans la série ordinaire des Psaumes. • 

VENITE, EXULTEMUS DOMINO. 

Psaume xcv. 

VE~EZ, chantons au Seigneur: jetons des 

1 crIS de réjouissance au rocher de notre sa ut. 

. tAllons devant sa face avec des louanges' 
JI~ ons des cris d'allégresse en chantant de~ 

saumes. 

Car le Seigneur est un Dieu rrrand . il est 
un grand R . b' 

L :1.01, par-dessus tous les dieux 
. es profondeurs de la terYe sont dans sa 

maIn' à lui . mo t . appartlenneut le sommets des 
n agnes. 
Al' 

f't UI appartient la mer car c'est lui qui l'a 
aI e ~ et ses mains ont for:né la terre. 



PRIÈRES DU MATIN. 

Vellez, prosternons-nous, inclinons-nous: 
fléchissons les genoux devant le Seigneur qui 
nous a faits. 

Car il est notre Dieu : et nous sommes le 
peuple de f;on pâturage, et les brebis qu'il 
conduit. 

Aujourd'hui, si vous entendez sa voix, n'en­
durcissez pas vos cœurs : comme à ~fériba, et 
comme à la journée de Massa, au désert; 

Là où vos pères m'ont tenté, et m'ont 
éprouvé: et où ils ont vu mes œuvres. 

P endant quarante ans j'ai été ennuyé de 
cette génération, et j'ai dit: C'est un peuple 
dont le cœur s'égare; et ils n'ont point connu 
mes voies. 

C'est pourquoi j'ai juré dans ma colère: 
qu'ils n'entreraient point dans mon repos. 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant : et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 

'If Puis sltivront" les Psaltmes par ordre, comme ils 
BOnt indiqués. Et à la fin de chaqlte Pscmme pen­
dant tOltte l'année, ainsi qlt'à lafin du Benedicite, du 
Benedictns, du Ma,,"Ilificat, et du N une Dimittis, on 
répètera : 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint­
Esprit; 

R éponse. Comme il était au commence­
ment, comme il est maintenant : et comme 
il sera éternellement. Amen. 
'If Ensuite on lira distinctement et à haltte voix la Pre­

müre Leçon, tirée de l'A ncien Testament, comme c'est 
indiqué dans le Calendrier, à moins qu'il n'y ait des 
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kÇQ1Ul particulières tMsignées pour ce joor-là. ~ûui 
qu-i, lit se tienclra debout, se tournant de ma~~ère à 
ce qu'il soit bien entendu de tous les a8S'1sli?-nts. 
Après quoi on récitera ou l'on chantera chaque Jour, 
en Lang-ue du pays, pendant toute l'année, l' Hymne 
intitulée Te Deum Laudamus. 

-,r Notez, Qu'avant chaque Leçon le Ministre dira, 
, Ici commence tel Chapitre ou tel Verset de te~ 

Chapitre, de tel Livre: Et après chaque Leron : ICl 

finit la première ou la seconde Leçon. 

TE DEUM LAUDAMUS. 

N OUS célébrons tes louanges, ô Dieu: nous 
reconnaissons que tu e.s le Seigneur. -

Toute la terre t'adore: ô Père d'éternité. 
A toi tous les Anges élèvent leurs voix : 

ainsi que les Cieux, et toutes les Puissances 
qui y sont. 
. A toi les Chérubins et les Séraphins : ne 
cessent point de crier: 

Saint, Saint, Saint : le Seigneur Dieu des 
armées; 

Les cieux et la terre sont pleins : de la 
Majesté de ta Gloire. 

La glorieuse Compagnie des Apôtres: célèbre 
tes louanges. -

L'excellente Assemblée des Prophètes : cé­
lèbre tes louanges. 

La noble armée des Martyrs : célèbre tes 
louanges. 

Dans le monde entier : la sainte Église te 
reconnaît; _ 

Toi, le. Père: d'une Majesté infinie; 
T~n ~lls adorable: unique, et véritable; 
AmSl que le Saint-Esprit: le Consolateur. 
Tu es le Roi de Gloire : ô Christ. 
Tu es le Fils éternel : du Père. 
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Quand tu as pris sur toi la délivrance de 

l'homme: tu n'as pas dédaigné le sein de la 
Vierge. 

Ayant détruit l'aiguillon de la mort :tu as 
ouvert le Royaume des Cieux à tous ceux qui 
croient. 

Tu es assis à. la droite de Dieu : dans III 
Gloire du Père. 

Nous croyons que tu viendras : pour être 
notre Juge. 

C'est pourquoi nous te prions de secourir 
tes serviteurs: que tu as rachetés par ton sang 
.précieux. 

Fais qu'ils soient mis au nombre de tes 
Saints: dans la gloire éternelle. ° Seigneur, sauve ton peuple: et bénis ton 
héritage. 

Gouverne-les: et les élève pour toujours. 
De jour en jour: nous te magnifions; 
Et nous louons ton Nom: à. toujOUl'S et aux 

siècles des siècles. 
Veuille, 1} Seigneur : nous préserver de tout 

péché pendant ce jour. . ° Seigneur, aie pitié de nous: aie pitié de nous. ° Seigneur, que ta miséricorde soit sur nous: 
comme notre espérance est en toi ° Seigneur, j 'ai mis mon espérance en toi: 
que je ne sois jamais confondu. 

'IT <ra bien ee Cantique.. 

BENEDICITE, OMNIA OPERA. 

V OUS, toutes les Œuvres du Seigneur, bé­
nissez le Seigneur: louez-Je, et l'exaltez 

par-dessus toutes choses à jamais. 
Vous, Anges du Seigneur, bénissez le Sei-
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gneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes 
choses à jamais. . 

Vous ô Cieux bénissez le SeIgneur: louez-le, 
et l'exaltez par-dessus toutes choses à jamais. 

Vous, toutes les Eaux qui êtes sur les Cieux, 
bénissez le Seigneur : louez-l?, et l'exaltez 
par-dessus toutes choses à jamaIS. 

Vous toutes les Vertus du Seigneur, bénissez 
le Seig~eur : louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à. jamais. . 

Vous, Soleil et Lune, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Vous, Étoiles du Ciel, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Vous, toute Pluie et Rosée, bénissez le Sei­
gneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus tontes 
choses à jamais. 

Vous, tous les Vents, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Valls, Feu et Chaleur, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. . 

Vous, Hiver et Été, bénissez le Seigneur: 
~o:rez-l~, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
a JamaIS. 

Vous, Hosées et Bruines, bénissez le Sei­
gneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes 
choses à. jamais. 

Vous, Gelée et Froidure, bénissez le Sei­
gneur : louez-le, ,et l'exaltez par-dessus toutes 
choses à jamais. 

. Vous, Glaces et Neiges, bénissez le Seigneur: 
9 Ba 
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19uez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
& jamais. 
. Vous, Nuits et Jours, bénissez le Seigueur : 
iouez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Vous, Lumière et Ténèbres, bénissez le Sei­
gneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes 
choses à jamais. 
'. Vous, Éclairs et Nuées, bénissez le Seigneur : 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
\1 jamais. 

Que la Terre bénisse le Seigneur: qu'elle 
le loue, et l'exalte par-dessus toutes choses à 
jamais. 

Vous, Montagnes et .Collines, bénissez le 
Seigneur: louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes 
choses à jamais. 

Vous, toutes les Choses qui germez dans la 
Terre, bénissez le Seigneur : louez-le, et l'ex­
illtez par-dessus toutes choses à jamais. 

Vous, Fontaines, bénissez le Seigneur: louez. 
le, et l'exaltez par-dessus toutes choses à jamais. 

Vous, Mers et Fleuves, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Vous, Baleines et toutes les choses qui se 
llleuvent dans les Eaux, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 
. Vous, tous les Oiseaux du Ciel, bénissez 
le Seigneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à jamais. 

Vous, toutes les Bêtes et les Troupeaux, 
bénissez le SeigneU1': louez-le, et l'exaltez 
par-dessus toutes choses à jamais. 

lO , 
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Vous, Fils des Hommes, bénissez le Seigneur: 
louez-le, et l'exaltez par-dessus toutes choses 
à jamais. 

Qu'Israël bénisse le Seigneur : qu'il le loue, 
et qu'il l'exalte par-dessus toutes choses à 
jamais. . ' . 

Vous, Sacrificateurs du Seigneur, bemssez 
le Seigneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à jamais. 

Vous Serviteurs du Seigneur, bénissez le 
Seigneu~ : louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à jamais. 

Vous, Esprits et Ames d.es Justes, bénissez 
le Seigneur : louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à jamais. 

Vous, Saints qui êtes humbles de cœur, 
bénissez le Seigneur : louez-le, et l'exaltez par­
dessus toutes choses à jamais. 

Vous, Ananias, Azarias, et Misaël, bénissez 
le Seigneur: louez-le, et l'exaltez par-dessus 
toutes choses à jamais. , 

Gloire soit au Père, et an Fils: et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant: et comme il sera éternelle­
ment. Àmen. 

~ Alors on lira' de la même manare la Seconde Leçon, 
tirée du Nouvemt Testament; pUlis l' Hymne suivante, 
excepté qu,o/lld il arrive?'a qu'elle doit se lire dans le 
Chapitre du Jour, ou dans l'Évangile, le jO'ltr rù 
St. J eau-Baptiste. 

BENEDICTnS. 
St. Luc i. 6 g. 

BÉNI soit le Seigneur, le Dieu d'Israël: 
de ce qu'il a visité et racheté son peu!11e ; 
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Et de ce qu'il nous a suscité un puissant 
Sauveur : dans la maison de David son servi­
teur; 

Ainsi qu'il avait ·parlé par la bouche des 
saints Prophètes: qui ont été de tout temps; 

De nous délivrer de nos ennemis : et de la 
main de tous ceux qui nous haïssent; 

D'exercer sa miséricorde envers nos pères: 
et de se souvenir de sa sainte Alliance; 

De remplir le serment : qu'il a fait à Abra­
ham notre père; 

De nous accorder, qu'étant délivrés de III 
main de nos ennemis : nous le servirions sans 
erainte, 

Dans la sainteté et dans la justice devant lui: 
tous les jours de notre vie. 

Et toi, petit Enfant, tu seras appelé le Pro­
phète du Très-Haut: car tu marcheras devant 
la face du Seigneur pour lui préparer ses 
voies; 

Et pour donner à son peuple la connaissance 
du salut : dans la rémission de leurs péchés; 

Par les entrailles de la miséricorde de notre 
Dieu : par lesquelles le soleil levant nous a 
visités d'en haut; 

Pour luire à ceux qui sont assis dans les 
ténèbres et dans l'ombre de la mort: afin de 
conduire nos pieds dans le chemin de la paix. 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant : et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 
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"\1 Ou bien ce Psaume. 

JUBILATE DEO. 
P saulL.O c. 

V OUS, tous les habitants de la terr.e, jetez 
des cris de réjouissance à l'honneur du 

Seicrneur : servez le Seigneur avec joie, venez 
au-devant de lui avec un chant d'allégresse. 

Sachez que le Seigneur seul est Dieu : c'es~ 
lui qui nous a faits, et ee n'est pas nous qlU 
nous sommes faits; nous sommes son peuple 
et le troupeau de son pâturage. 

Entrez dans ses purtes avec des actions de 
grâces, et dans ses parvis avec des chants de 
louange: célébrez-le, bénissez son Nom. 

Car le Seigneur est bon; sa bonté demeure 
à toujours: et sa fidélité s'étend de génération 
en génération. 

Gloire soit au Père, et au ]'ils : et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant: et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 

~ Puis le Mini$tre et le peuple, se tenant debout, chan­
ter~t ou réciteront le Symbole des Apôtres, excepté 
les J rnws où il est prescrit de lire le S,j1nbole de St. 
Athanase. 

J E crois en Dieu, le Père tout-puissant, Créa­
teur du ciel et de la terre: 

~t en Jésus-Christ son Fils unique, notre 
S~lgneur, Q.ui a été conçu du Saint-Esprit, Est 
n~ de la VIerge Marie, A souffert sous Ponce­
Ptlate, A été crucifié est mort et a été enseveli . 
Il est descendu aux ~nfers . Le troisième J·ourii 
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est ressuscité dcs morts, li est monté aux cieux, 
Et il est assis à la droite de Dieu, le Père tout­
puissant; De là il viendra pour juger les 
vivants et les morts. 

Je crois au Saint-Esprit. Je crois la sainte 
Église Catholique; La Communion des Saints; 
La Rémission des péchés; La Résurrection de 
la chair, Et la vie éternelle. Amen. 

~ Et après cela, les Prières mtivantes, tous 8' agenou­
illant religie7tSement; le Ministre prononçant pré­
alaOlement à haute voix: 

Le Seigneur soit avec vous. 
Rfponse. Et avec ton esprit. 

Le Ministre. Prions. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

Christ, aie pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

~ Puis le Ministre, les Clercs et le pe7tple réciteront Il 
ha7de voix l'Oraison IJominicale. 

N OTRE Père, qui es aux cieux, Que ton 
Nom soit sanctifié. Que ton règne vienne. 

Que ta volonté soit faite sur la terre, Comme 
au ciel. Donue-nous aujourd'hui notre pain 
quotidien. Et pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. Et ne nous induis point en tentation; 
Mais délivre-nous du mal Amen. 

~ Ensuite le Prêtre, 8~ tenant debout, dira: ° Seigneur, fais-nous voir ta miséricorde; 
Répon1!e. Et accorde-nous ton salut. 
Le Prêtre. ° Seigneur, sauve la Reine. 
Réponse. Et exauce-nous dans ta miséricorde, 

au jour où nous t'invoquons. . 
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Le Prêt1·e. Revêts de justice tes Ministres, 
Réponse. Et ,réjouis ton peuple élu. 
Le Prêtre. ° Seigneur, sauve ton peuple. 
Réponse. Et bénis ton héritage. 
Le Prêtre. Donne-nous la paix en nos jours, 

Ô Seigneur. 
Réponse. Car il n'est personne autre que toi, 

Ô Dieu, qui eombatte pour nous. 
Le Prêtre. ° Dieu, crée en nous des cœurs 

purs. 
~êponse. Et ne nous retire p~s ton Esprit 

SalUt: 
'II Pu.is-mivront trois Collectes; la première du J01tr, 

'lm sera la mirne qui est pre..crite pour la Communion; 
la 8e_e01ul~ p01tr la Paix; la troisième p01tr la Grâce 
de bien mvre. L es deux dernières Collectes ne chan. 
ger~t jamais, mais se diront Chaq7tC j01tr au:.: 

. Pr;eres du Matin pendant tmte l'Année, comme 
KlLtt, tms se tenant à gen01tx. 

LA SECONDE COLLECTE, POUR LA PAIX. 

O I?IEU, qui es l'auteur de la paix et qui 
aImes .la concordA, dans la connaissance 

duq,:el conSIste notre vie éternelle, et dont le ­
s~rvICe est la liberté parfaite; Veuille nous 
Il fendre, nous tes humbles serviteurs dans 
tous les assauts de nos ennemis . afin que 
nous repos t ft " , an s rement sur ta protection nous 
n ayons ~ craindre la force d'aucun adver~aire ; 
par la pUIssance de Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

LA TROISIÈME COLLECTE, POUR DEMANDER LA-

GRÂCE DIVINE. o SEIG~EUR, notre Père céleste, Dieu 

a . tout-pmssant et éternel, qui nous as fait 
rrIVer heureus t catt . emen au commencement de 

e Journée; Étends sur nous aUJ'ourd'hui ta 
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puissante protection, et accorde-nous la grâce 
de ne tomber dans aucun péché, et de ne 
courir aucune sorte de danger; mais d'être 
gouvernés et dirigés par toi dans toutes nos 
actions, afin que nous fassions constamment ce 
qui est droit devant tes yeux; par J ésus­
Christ notre Seigneur. A men. 
'IT Dans les Chœurs et autres Endroits où se tiennent 

les chantres, on fait suivre ici l'Antienne. 
'IT Pttis on doit lire en cet enilroit les cinq PriMes sui­

,;antes, excepté lorsqu' on récite la Litanie; ca'r alors 
on ne lit que les deux dernières, placées comme elles 
se trouvent ici. ' 

PRIÈRE POUR SA :MAJESTÉ LA REINE. 

O SEIGNEUR, notre Père céleste, haut et 
puissant, Roi des rois, Seigneur des sei­

gneurs, seul Maître des princes, toi qui du haut 
de ton trône embrasses de ton regard tous les 
habitants de la terre; Nous te supplions de 
tout notre cœur de regarder d'un œil favorable 
notre très-gracieuse Souveraine, la Reine VIC­

TORIA; remplis-la de la grâce de ton Saint­
Esprit, de manière qu'elle prenne toujours 
plaisir à faire ta volonté et à marcher dans tes 
voies : Répands abondamment sur elle les dons 
célestes; fais-lui la grâce de vivre longtemps 
en santé et en prospérité; fortifie-la afin qu'elle 
puisse vaincre et dompter tous ses ennemis ; 
et fais qu'enfin après cette vie elle obtienne la 
joie et la félicité éternelle; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. A men. 

PRIÈRE POUR LA FAMILLE ROYALE. 

D IEU tout-puissant, qui es la source de 
tout bien, nous te supplions humblement 

de bénir Albert-Edottard Prince de Galles, la 
Princesse de Galles, et toute la Famille Royale: 
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Donne-Ieur ton Saint-Esprit; enrichis-les de 
ta grâce céleste; comble-les de toute sorte de 
bénédictions, et conduis-les à ton royaume 
éternel j par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

PRIÈRE POUR LE CLERGÉ ET POUR 

LE PEUPLE. 

D IEU tout-puissant et éternel, qui seul 
opères de ,grandes merveilles ; Fais de­

scendre sur nos Evêques, sur nos Ministres, et 
sur tous les Troupeaux confiés à' leurs soins 
l'E.sprit sa~u~aire de ta grâce; et pour qu'il~ 
pUls~ent verltablement t'être agréables, verse 
c?ntmuellement sur eux la rosée de ta bénédic­
tlOn. Accorde-nous ces grâces OA Se' 

l'h ' 19neur, 
pour o~neur de notre Avocat et Médiateur 
Jésus-ChrIst. Amen. 

PRIÈRE DE ST. CHRYSOSTÔME. 

DIEU A tout-pui~sant, qui nous as fait la 
. ~ace de t adresser maintenant nos 

:~phcatlOns d'un commun accord, et qui pro-
e s que lorsque deux ou trois seront assemblés 

en tonl, Nom, tu exauceras leurs requêtes . Ac-
comp IS à p' tAS ' , demand resen ,0 ~lgneur, les désirs et les 
leur êt es 1 de tes serVIteurs, selon qu'il peut 
dans c:e e plus avantageux; et accorde'-nous 
au 8iècle~on~e.la co~nafssance de ta vérité, et 

VenIl' la VIe eternelle. A men. 

QUE 1 A 2 Cor. xüi 
Chri:t ~ace de notre. Seigneur J ésus­

nicat' ,.amour de DIeu, et la commu­
éternlOln} du SaInt-Esprit soient avec nous tous 
l' e ement. Amen 
~ finit l'Ord d • re es Pl'ière$ du Matin pendant touu 
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L'ORDRE 

DES PRIÈRES DU SOIR 
POUR CHAQUE JOUR, PElItl>ANT TOUTB i:1ANNÉE. . 

• Le Min1stre, au commeneement des Pribres du Soir, 
lira à haute voix quelqu'une Mt plusieurs des Sen· 
tences suivantes, tirées des Écritures i puis il dira 
ce qui se trmve après ces Sentences. 

Qu AN D le méchant se détournera de la 
méchanceté qu'il aura commise, et qu'il 

fera ce qui est juste et droit, il fera vivre son 
âme. Ezéch. xviii. 27. 

Je reconnais mes transgressions, et mon 
péché est continuellement devant moi. Ps. li. 3. 

Détourne ta face de mes péchés, et efface 
toutes mes iniquités. Ps. li. 9. 

Les sacrifices de Dieu sont un el:lprit froissé: 
tu ne dédaignes pas, Ô Dieu, un cœur froissé 
et brisé. Ps. li. 17. 

Déchirez vos cœurs, et non pas vos vête­
ments, et retournez au Seigneur votre Dieu : 
car il est miséricordieux et compatissant, lent 
à la colère et abondant en grâce, et il se repent 
d'avoir affligé. Joël ii. 13. 

Les miséricordes et les pardons sont du 
Seigneur notre Dieu ; car nous nous sommes 
révoltés contre lui, et nons n'avons point écouté 
la voix du Seigneur notre Dieu, pour marcher 
suivant les lois qu'il a mises devant nous. 
Dan. ix. 9, 10. 

IS . 
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o Seigneur, châtie-moi, mais avec mesure, et 
non pas dans ta colère, de peur que tu ne me 
réduises à néant. Jér. x. 24; Ps. vi. 1. 

Repentez-vous, car le Royaume des cieux est 
proche. St. Matt. iii. 2. 

Je me lèverai, et je m'en irai vers mon père, 
et je lui dirai: Mon père, j'ai péché contre 

. le ciel et devant toi, et je ne suis plus digne 
d'être appelé ton fils. St. Luc xv. 18, 19 . 

N'entre point en jugement avec ton servi­
teur, Ô Seigneur; car nul homme vivant ne sera 
justifié devant toi Ps. cxliii. 2. 

Si nous disons que nous n'avons point de 
péché, nous nous trompons nous-mêmes, et la 
vérité n'est point en nous: mais, si nous con· 
fessons nos péchés, il est fidèle et juste pour 
nous pardonner nos péchés, et nous purifier de 
toute iniquité. 1 St. Jean i. 8, 9. 

B IEN.AnrÉS frères, l'Écriture nous en­
gage, en plusieur~ endroits, à reconnaître 

et à confesser la. multitude de nos péchés et 
d? nos iniquités; et à ne pas les dissimuler 
nI les excuser devant la face du Dieu tout­
puissant, notre Père céleste, mais à les con­
fes~~ d'un cœur humble, soumis, contrit et 
obeIssant, afin d'en obtenir la r6mission par sa 
bonté et sa miséricorde infinie. Et quoique 
nous devions en tout temps reconnaître hum· 
blement nos péchés devant Dieu, nous y 
SOlUmes cependant bien plus spécialement 
obligés, lorsque nous nous assemblons et nous 
nous réunissons pour lui rendre grâces des 
gra?ds bienfaits que nous avons reçus de sa 
mam, pour annoncer ses très-dignes louanges, 
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pour écouter sa très-sainte Parole, et-pour lui 
demander les choses qui nous sont indispen­
sables et nécessaires, tant pour le corps que 
pour l'âme. O'est pourquoi je vous prie et voUs 
conjure, vous tous qui êtes ici présents, de 
m'accompagner, d'un cœur pur et d'une humble 
voix, vers le trône de la grâce céleste, en disant 
àp~'è8 moi: 
"II ?)(;nfession Générale que toute 1} Assemblée doit 

répéter après le Ministre, tous étant à genoux. 

PÈRE tout-puissant et très-miséricordieux; 
Nous nous sommes égarés et éloignés de 

tes sentiers comme des brebis perdues. Nous 
avons trop suivi les pentlées et les désirs de 
nos propres cœurs. Nous avons transgressé 
tes saints commandements. Nous n'avons 
pas fait les choses que nous aurions dtl faire; 
Et nous avons fait celles que nous n'aurions 
pas dtl faire; Et il n'y a rien de sain en nous. 
Mais toi, ô Seigneur, aie pitié de nous, misé­
rables pécheurs. Pardonne, ô Dieu, à ceux 
gui oonfessent leurs fautes. Rétablis ceux qui 
ile repentent; Selon tes promesses proclamées 
su genre humain en Jésus-Christ notre Sei­
gneur. Et pour l'amour de lui, accorde-nous, 
ô Père très-miséricordieux, De pou voir à 
l'avenir vivre dans la ,piété, dans la justice et 
dans la tempérance, A la gloire de ton saint 
Nom. Amen. • 
"Il L'A bsolution, ou Rémission des Péchés, qui dm't être 

prononcée par le Prêtre settl, se tenant debout, le 
p euple continuant à rester à genoux. 

-L, . E Dieu to?-t-puiss~nt, le Père de notre Sei­
gneur J esus-Chnst, qui ne veut point 

la mort du méchant, mais bien plutôt qu'il 
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se détourne de sa méchanceté et qu'il vive j 
et qui a donné à ses Ministres le pouvoir et le 
commandement de déclarer et de prononcer à 
son peuple repentant, l'Absolution et la Ré­
mission de ses péchés: Lui-même pardonne 
et remet leur~ transgressions à tous ceux qui 
se repentent véritablE;ment, et qui croient avec 
sincérité à son saint Evangile. C'est pourquoi 
supplions-le de nous donner la repentance 
véritable, ainsi que son Saint-Esprit, afin que 
ce que nous faisons en ce, moment lui soit 
agréable, et que toute notre vie à l'avenir soit 
pure et sainte, de sorte que nous parvenions 
enfin à sa joie, éternelle; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. .il. men. 
'!I Enstdte le Ministre iagenouillera ct d-ira l'OraisO'll. 

])om-inieale; le peuple, aussi à genoux, la répétant 
avec lui. 

N OTRE P ère, qui es aux cieux, Que ton 
. Nom sC'it sanctifié. Que ton règne 

VIenne. Que ta volonM soit faite sur la terre, 
C~mme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre­
pam quotidien. Et pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offe?sés~ ~t ne nous induis point en tentation; 
MalS delIvre-nous du mal: Car c'est à toi 
qu'appartiennent le règne, Et la puissance et la 
g~oITe, Aux siècles des siècles. Amen. 

'!I Puis il dira de même : ° Seigneur, ouvre nos lèvres. 
"1 R éponse. Et notre bouche annoncera ta 
ouange. 
L: Prêtre. ° Dieu, bate-toi de nous sauver. 
R eponse. Hâte-toi, ô Seianeur de nous 

8l:lCOurir. 0 , 
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, Ici tous se levant, le PrUre dira: 

. Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint;. ' 
Esprit; " 

R éponse. Comme il était au commence-
ment, comme il est maintenant: et comme 
il sera éternellement. Amen. 

Le Prêtre. Louez le Seigneur. 
Réponse. Que le Nom du Seigneur soit loué. 

, Puis on récitera ou l'on chantera les Psawmes par 
ordre comme ils sont indiqués. Ens1~ite 1ffie Leçon 
de l'Ancien Testam,ent, comme il est prescrit. Et 
après cela, le Magnificat (ou Oantique de la bien· 
ht,1treUse Vierge Marie) en Langue du pays, 
lUit. 

MAGNIFICAT. 
Luc i 46. 

M ON Ame magnifie le Seigneur; et mon 
esprit est ravi de joie en Dieu mon Sau­

veur. 
Parce qu'il a regardé : l'humble condition 

de sa servante. 
Car désormais : toutes les générations me 

diront bienheureuse. 
Car le Tout-puissant a fait pour moi de 

grandes choses : et son Nom est saint. 
Et sa miséricorde se répand de génération, 

en O'énération : sur ceux qui le craignent. 
:rï a déployé la force de .son bras: il.a dissipé ' 

les desseins que les orgueilleux formalent dans 
leurs cœurs. 

Il a renversé les puissants de leurs trônes : 
et il a élevé les petits. 

Il a comblé de biens ceux qui avaient faim: 
et il a renvoyé les riches à vide. 
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TI a pris sous sa protection Israël son servi· 
teur : pour se souvenir de sa miséricorde, 

Envers Abraham et sa postérité à jamais: 
selon qu'il l'avait promis à nos pères. 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant : et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 

~ Ou bien ce Psaume; excepté pourtant le Dix-neuviènu 
Jour du Mois, où il se lit dans la série ordinaire dC3 

, PsaU'l7le8. 

CANTA'fE DOMINO. 

Psaume xcviii. 

CHANTEZ au Seigneur un cantique nou­
v~au : car il a fait des choses merveil. 

leuses. 
Sa droite et le bras de sa sainteté : lui ont 

donné la victoire. 
, Le Seigneur a fait connaître son salut: il a 

manifesté sa justice aux yeux des nations 
Il s'est souvenu de sa bonté et de sa fidélité 

envers la maison d'Israël: toutes les extrémités 
de i; t~rre ont vu le ,salut de notre Dieu. 
é' ~b1tants de toute la terre, jetez des cris de 
~ 10UlSRanCe à l'honneur du Seigneur : faites 
ec alter d:,otre allégresse, chantez de joie, et 
psa mo lez. 

d ~h~ntez des louanges au Seigneur au son 
e. a arpe.: au son de la harpe et avec una 

VOIX mélodIeuse. 
Que les sons de la trompette et du clai.ron • 

fnnso~centvotre allégresse devant le Roi devant 
e elgneur. ' 

23 



PItlÈRES DU SOIR. 

Que la mer et tout ce qu'elle renferme: que 
la terre et tous ceux qui l'habitent, f8.llsent 
éclater leur joie. . 

Que les fleuves battent des mains, que tOuhlS 
les montaones poussent des cris de joie au­
devant duOSeigneur : car il vient pour juger la 
terre. n jugera !e monde avec justice: et les peu-
ples avec équité. . . 

Gloire soit au Père, et au Fils: et au Samt-
Esprit; 

Comme il était au commencement, comm(> 
il est maintenant : et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 

'\1 Ensuite une Leçon du NOl1.Vea.U Testame:nt! C?mm6 
il est :prescrit. EJ apr~s cela, le NUlle DlmJttls (Oll 
Oantique de Siméon) en Lal~]U6 du pay~. romtne 
suit. 

NUNC DIMITTIS. 

St. Luc ü. 29. 

SEIGNEUR, maintenant tu laisses aller ton 
serviteur en paix : selon ta parole. 

Car mes yeux ont vu :"le salut qui vient de 
toi, 

Que tu as préparé: devant la face de t.ous 
les peuples, ,. . . 

Lumière pour eelaner les natiOlls : et glOIre 
de ton peuple d'Israël. ' 

Gloire soit au Père, et au FIls: et au Samt-
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant: et comme il Bera éternelle-
ment. Amen. ' 
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'If Ou bie't ce Psaume; excepté pO'ltrtant le Douziè1rt~ 
J our du fifois. 

DEUS MISEREATUR. 

Psaume lxvii. 

QUE Dieu ait pitié de nous et nous bérùsse : 
. qu'il fasse luire sa face sur nous' 
Afin que ta voie soit connue sur la' terre: 

et ton salut parmi toutes les nations. 
Les peuples te célèbreront, 8 Dieu : tous les 

peuples te célèbreront. ' 
. ,Les nations se réjouiront et chanteront de 
JOIe. : parce que tu jugeras les peuples avec 
éqmté, et que tu gouverneras les nations qui 
sont sur la terre. 

Les peuples te célèbreront, 8 Dieu: tous les 
peuples te célèbreront. 

La terr~ donnera son fruit: Dieu, not~e Dieu 
nous bémra. ' 

Dieu nous bénira: et toutes les extrémités de 
la terre le craindront. ' ' 

E 
Gl?ire soit au Père, et au Fils : et au Saint­

sprIt ; 
'1 Comme il était au commencement comme 
lest mainten t, t . ' an . e comme il sera éternelle-
ment. Amen. 

'\[ PuisleMi . t 16 rant nf re et peuple, se tenant debout, récite-
ou c .anleront le Symbole des ApOtres. 

J E crois en D' 1 P' . C é leu, e ere tout-pulSSant 
Et r ateur du ciel et de la terre: ' 

S. en J ésus-Christ son Fils unique notr~ 
n eélgnd elur'V~ui a été conçu du Saint-Esp:it Est 

ea lercreM' A ' Pilate, A été ~ . . arIe, souffert sous Ponce-
25 ruClfié, est mort et a été enseveli ; 

Cc; : 
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il est descendu aux enfers; Le troisième jour il 
est ressuscité des morts, Il est monté aux cieux, 
Et il est assis à. la droite de Dieu, le Pèr~ tout­
puissant j De là il viendra pour juger le8VlVants 
et les morts. . 
• Je crois au Saint-Esprit. Je crois las~mte 
É<Tlise Catholique; La Communion des S~llltS ; 
L~ Rémission des péchés ; La RésurrectlOn de 
la chair, Et la vie éternelle. .Amen. 

'If Et aprês cela, les Prières suivantes, tous s'agen01til­
lant religieusement,. le M inÏBtre prononçant préala­
ble1Mnt à haute voix: 

Le Sei<tneur BOit avec vous. 
Répon~. Et avec ton esprit. 
Le Ministre. Prions. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

Christ, aie pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

'\[ Puis le Ministre, les Cle;es et le 1!e"!'ple 1'éeite1'iYIU 
à haute voix l'01'a1,8on Domm~cale. 

N OTRE Père, qui es aux cieux, Que ton 
Nom soit sanctifié. Que ton règne 

vienne. Que t~ volonté soit faite su~ la t~rre~ 
Comme au Clel Donne-nous aUJourd hm 
notre pain quotidien. Et pardonne~nous n~ 
offenses Comme nous pardonnons il; ce~ qm 
nous odt offensés. Et ne nous induis pomt en 
tentation; Mais délivre-nous du mal. .Amen. 

'If Enmûte le Prêtre, se tenant debout, dira: 

o Seigneur, fais-nous voir ta miséricorde; 
R éponse. Et accorde-nous ton salut .. 
Le Prêtre. 0 Seigneur, sauve la Reme. 
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Réponse. Et exauce-nous dans ta miséri-
corde, au JOUr où nous t 'invoquons. 

.Le Prêtre. Revêts de justice tes Ministres . . 
Réponse. Et réjouis ton peuple élu. 
Le, Prêtre. 0 ~e~gneur, sauve ton peuple. 
R eponse. Et bems ton héritaD'e 
L~ Prêtre. Donne-nous la pai~ 'en nos jours, 

fi SeIgneur ; . 
E,éponse .. Car il n'est personne autre que toi, 

Ô DIeu, qUI combatte pour nous. 
Le Prêtre. 0 Dieu, crée en nous des cœurs 

purs. 
!léponse. Et ne nous retire pas ton Esprit 

Samt. 

,. Puis suivront trois Collectes,. ia premihe du J OUT • 

la secO}zde pmT la Paix; la troisième pour l~ 
protectIOn f!<Y'!tre tous Périls, ainsi q1t'il suit: ce" 
r;1l.~ dernwre~ Collectes se diront chaque J 01t1' auz 

n eres du Sow, sans changement. 

LA. SECONDE COLLECTE AUX PRrÈRis DU SOIR. o DIEU, de qui p1'Ocèdent tout saint désir 
tout bon conseil, et toute œuvre juste ~ 

Donne à tes serviteurs cette paix que le mond~ 
~e pe~t donner; afin que nos cœurs s'appliquent 
t obeIr à tes commandements et en même 
e~ps aussi afin qu'étant délivr~s par toi de la 

craInte de nos ' . . ennemIs, nous pasSIOns notre 
~eJen repos ~t en tranquillité; par les mérites 

ésus-Chnst notre Sauveur. Amen. 
Là l'ROI ' . 

SIE1>{R COLLECTE, POUR LA PROTECTION 
, CONTRE TOUS PÉRILS. E CLAJRE pos . ténèbres, nous t'en sup­

tuisé . plIons, 0 SeIgneur; et par ta grande 
flcorde garantis-nous de tous les dangers 
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et de tous les accidents de cette nuit; pour 
l'amour de ton Fils unique, notre Sauveur 
Jésus-Chris t. A men. 

'If Dans les Chœurs et mures Endroits (J'ù se tiennent 
les Ohantres, on fait suivre ici l'Antienne. 

PRIÈRE POUR SA M.A.J ESTÉ LA REINE. 

O SEI GNEUR notre P ère céleste, haut et 
puissant, Roi des r?is, Seig~eu: des sei­

gneurs, seul Maître des p, mces,tOl qUI du haut 
de ton trÔne embrasses de ton regard tous les 
habitants de la terre; Nous te supplions de 
tout notre cœur de regarder d'un œil favorable 
notre très-O'racieuse Souveraine, la Reine VIC­
TORIA; re~plis-la de la grâce de ton S~int­
Esprit, de manière qu'elle prenne toujours 
plaisir à faire ta volonté et à marcher dans tes 
voies: Répands abondamment sur elle les dons 
célestes ' fais-lui la grâce de vivre longtemps 
en santé' et an prospérité ; fortifie-la afin qu'~lle 

- puisse vaincre et dompter t?US ses er:nemis ; 
et fais qu'enfin après cette VIe elle obtIenne.ra 
joie et la félicité éternelle; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

PRIÈ RE POUR LA FAMILLE ROYALE. 

DIEU tout-puissant, qui es la source de 
tout bien, nous te supplions humble­

mE)nt de bénir Albert-Édoum'd Prince de Gal!es, 
la Princesse de Galles, et toute la Famille 
Royale : Donne-leur ton Saint-Esprit; en­
richis-les de ta grâce céleste; comble-les de 
toute sorte de bénédictions, et conduis-les à 
ton royaume éternel; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 
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PRIÈRE POUR LE CLERGÉ ET POUR LE 

PEUPLE. 

DIEU tout-puissant et éternel, qui seul 
_ opères de ,grandes mel-veilles; Fais 
descendre sur nos Evêques, sur nos Mi.nistres, 
et sur tous les Troupeaux confiés à leurs soins, 
l'Esprit salutaire de ta gTâce; et pour qu'ils 
puissent véritablement t'être agréables, verse 
continuellement sur eux la rosée de ta béné­
diction. Accorde-nous ces grâces, il Seigneur, 
pour l'honneur de notre Avocat et Médiateur 
J ésus-Christ. Amen. 

PRIÈRE DE ST. CHRYSOSTÔME. 

DIEU tout-puissant, qui nous as fait la 
grâce de t'adresser maintenant nos sup­

plications d'un commun accord, et qui promets 
que lorsque deux ou trois seront assemblés cn 
ton Nom, tu exauceras leurs requêtes; Accom­
plis à présent, ô Seigneur, les désirs et les 
demandes de tes serviteurs, selon qu'il peut leur 
être le plus avantageux; et accorde-nous dans 
ce monde la connaissance de ta vérité, et au 
siècle à venir la vie éternelle. Amen. 

2 Cor. xiii. 

QUE la grâce de notre Seigneur Jésus­
. Christ, l'amour de Dieu, et la commu­

~Ication du Saint-Esprit soient avec nous tous 
eternellement. Amen. 

ICi finit l'Ordre des Prières du Soir pendant toute 
l'Année. 
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, .Aux F2tes de Noël, de l'Épiphanie, de St. Matthias, 
de Pâques, de l'Ascension, de la PentecÔte, de St. 
Jean·Baptiste, de St. Jacques, de St. Bal'thélemi, de 
St. Matthieu, de St. Simon et St. Jude, de St. André, 
et le Dimanche de la 'l'l'inité, aux Prières du Matin, 
le Jfinistre et le P euple, se tenant debout, chanter01If. 
ou réciteront, au lieu du Symbole des A pdtres, cette 
Confession de notre Foi Chrétienne, ordinairement 
appelée Le Symbole de St. Athanase. 

QUICUNQUE VULT. 

qUICONQUE veut être sauvé : doit avant 
toutes choses tenir la Foi Catholique. 

uiconque ne gardera pas cette Foi entière 
et inviolable : périra certainement à jamais. 

Or c'est ' ici la Foi Catholique : Que- nous 
adorions un Dieu dans la Trinité, et la Trinité 
dans l'Unité; 

Sans confondre les Personnes: et sans diviser 
la Substance. 

Car autre est la Personne du Père, autre est 
celle du Fils: autre est celle du' Saint-Esprit. 

Mais la Diviuité du Père, du Fils et du 
Saint-Esprit n'est qu'une : leur Gloire est 
égale, leur Majesté coéternelle. 

Tel qu'est le Père, tel est le Fils: tel est le 
Saint-Esprit. 

Le Père incréé, le Fils incréé: le Saint-Esprit 
incréé. 

Le Père infini, le Fils infini: le Saint-Esprit 
infini. 

Le Père éternel, le Fils éternel : le Saint­
Esprit éternel. 

Et cependant ils ne sont point trois éternels : 
mais un éternel. 
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Comme aussi, il n'y a point trois incréés, ni 
trois infinis : mais un incréé et un infini. 

De même, le Père est tout-puissant, le Fils 
est tout-puissant : le Saint-Esprit est tout­
puissant. 

Et cependant ils ne sont point trois Tout­
puissants: mais un Tout-puissant. 

Ainsi le Père est Dieu, le Fils est Dieu: le 
Saint-Esprit est Dieu. 

~t cependant ils ne sont point trois Dieux: 
malS un Dieu. 

Ainsi le Père est Seigneur, le Fils est Sei­
gneur·: le Saint-Esprit est Seigneur. 

Et cepen~ar.t ils. ne sont point trois SAi­
gneurs : malS un SeIgneur. 

Car comme la vérité Chrétienne nous obliO"e 
à ~econnaître : que chacune des Pel'sonn;s 
pnse à part, est Dieu et Seicrneur ' ' 

De même, la Religion Catholiq~e nous dé-

Sfe~d de dire : qu'il y a trois Dieux ou trois 
elgneurs. 
Le ~ère n'est fait de 'Personne : il n'est ni 

créé, nI engendré. . 
~ Fils est du Père seul: ni fait ni créé 

malS engendré. " 
E .Le ~aint-Esprit est du Père et du Fils : ni 
a1ii Dl créé, ni engendré, mais procédant. 

F ' y a donc ~m ~ère, et non trois Pères; un 
t ll~, et ~lOn trOIS FIls : un Saint-Esprit et non 
rOIS Smnts-Esprits. ' 

Il ~! ~an.s cette Trinité, il n'y a ni priorité ni 
mas. dnonté : l'un n'est pas plus grand: ni 
- OIn re que l'autre' - ' 
n IM

I 
ais toutes les tr~is Personnes sont coéter. 

e es : et égales entre eUes. 
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De sorte qu'en toutes choses, comme il f) 

déjà été dit ci-dessus : il faut adorer l'Unité 
dans la Trinité, et la Trinité dans l'Unité. 

Quiconque veut donc être sauvé : doit avoir 
ces sentiments de la Trinité. 

De plus, il est nécessaire pour le salut éter­
nel : Cl u'il croie fidèlement aussi à l'Incarnation 
de notre Seigneur Jésus-Christ. 

Or c'est ici la vraie Foi, que nous croyions et 
confessions : que notre Seigneur J ésus-Christ, 
Fils de Dieu, est Dieu et Homme ; 

Dieu, engendré de la Substance du Père 
avant tous les siècles : et Homme, né dans le 
temps, de la SulJstance de sa Mère; 

Dieu parfait, Homme parfait : consistant en 
une âme ,raisonnable et en chair humaine; 

Égal a'u Père selon sa Divinité: et inférieur 
au Père selon son Humanité. 

Lequel, bien qu'il soit Dieu et Homme: n'est 
cependant pas deux, mais Ull seul Christ; 

Un; non par conversion de la Divinité en 
chair: mais par l'assomption de l'Humanité en 
Dieu; 

Tout à fait un; non par confusion de Sub­
stance : mais par unité de Personne. 

Car comme l'âme raisonnable et la chair sont 
un seul homme : de même Dieu et l'Homme 
sont un seul Christ; 

Lequel a souffert pour notre salut : il est 
descendu aux enfers; le troisième jour il est 
ressusciLé des morts. 

Il est monté aux cieux; il est assis à la 
droite de Dieu le Père tout-puissant : d'où il 
viendra pour juger les vivants et les morts. 

Â la venue duquel tous les hommes ressus-· 
A2 ' 
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citeront avec leurs corps : et auront à rendre 
compte de leurs œuvres. 

Et ceux qui auront bien fait iront à la vie 
éternelle : et ceux qui auront mal fait iront au 
feu éternel. 

Telle est la Foi Catholique : laquelle qui. 
conque ne croira pas fidèlement, ne pourra 
être sauvé. 

Gloire soit au Père, et au Fils : et au Saint. 
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant : et comme il sera éternelle. 
ment. Amen. 

LA LITANIE. 
'If Ici suit la Litanie, ou SïtpplicationGénérale, qui 

Bera ~hantée ou récüée, après les Prières dï' jl{ atin, 
les Dimanches, les Mercredis et les Yendredis ainsi 
que les autres J ours où elle aura été prescrite pa,. 
l'Ordinaire. ' 

O DIEU, Père céleste: aie pitié de nous, 
misérables pécheurs. 

o Dieu, Père céleste: aie pitié de nous, misé. 
rables pécheurs. 
. ?, Dieu le Fils, Rédempteur du monde: aie 

pItIe d~ nous, misérables pécheurs. 
. ~ D~eu le Fils, R édempteur du monde : ai, 

pttte ~ nous, misérables pécheurs. 
o Dl~U le Saint-Esprit, qui procédes du Père 

eht du Fils : aie pitié de nous, misérables pé. 
c eurs. 

,0 Dieu le Saint-Esprit, qui procèdes d'Il. 
P;Te et du Fila : aie pitié de nous, misérab14 
Pecheurs. 
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o sainte, bénie et glorieuse · Trinité, trois 
Personnes et un Dieu : aie pitié de nous, misé" 
rables pécheurs. 

o sainte, bénie et glorieuse Trinité, trois 
Personnes et un Pieu: aie pitié de nous, misé­
rables pécheurs. 

o Seigneur, ne te souviens point de nos 
péchés, ni cres péchés de nos pères ; et ne 
prends point vengeance de nos iniquités: par­
donne-nous, ô Seigneur, pardonne à ton peuple 
que tu as rachetC par ton sang précieux, et ne 
sois point irrité contre nous à jamais. 

Pardonne-nous, " Seigneur. 
De tout mal et !le toute méchanceté; de 

péché, des ruses et des assauts du diable; de 
ta colère et de la damnation éternelle, 

Seigneur, délivre-nous. 
De tout aveuglement de cœur; d'orgueil, de 

vaine gloire et l'hypocrisie; d'envie, de haine 
et de malice, et de toute affection contraire à 
la charité, 

Seigneur, délivre-nous. 
De fornication et de tout autre péché mor­

tel; et de toutes les séductions du monde, 
de la chair et du diable, 

Seigneur, déliwe-nous. 
De la foudre et des tempêtes; de toute 

épidémie, de la peste et de la famine; de la 
guerre et du meurtre, et de la mort subite, 

Seigneur, délivre-nous. 
De toute sédition, de toute conspiration se­

crète et de rebellion; de toute fausse doctrine 
d'hérésie et de schisme; d'endurcissement d~ 
cœur, et du mépris de ta Parole et de tes 
Commandements, 

34 Seigneur, clélivre-noU8. 

I;A LITANIE; 

Par le mystère de ton Incarnation sainte ; 
par ta sai~te Naissance et ta Circonci-sion; par 
ton Baptcme, par ton J eûue et par ta Tenta-
tion, (1 • d'l' oetgneur, e wre-nous. 

Par ton Agonie et ta Sueur sanglante' par ta 
Croix et ta l)assion ; par ta précieuse M~rt et ta 
Sépulture; par taRésurrection et ton Ascension 
glorieuse, et par la venue du Saint-Esprit 

Seigneur, délivre-nous. ' 

En t~ut temps d'adversité; en tout temps de 
prospérIté j à l'heure de la mort et au jour du 
Jugement, 

Seigneur, déliwe-ncntS. 

. 0 Seigneur Dieu, nous te supplions, nous 
pécheurs, .de nous exaucer; et qu'il te plaise 
de . condUlfe et de diriger ta sainte Eglise 
umverselle dans le droit chemin . 

Hou:. te supplions de nous exauc:r, "Seigneur. 
Qu Il te plaise de conserver et d'affermir 

tans. ton vrai service, dans la justice et dans 
t\samteté de vie, ta Servante VICTORIA notre 
r s-gIacieuse Reine et Souveraine' ' 
Nous te Z' d ' "1 supp tOns e nous exaucer, ô Seigneur. 

ta ~': Id te plaise de maintenir son cœur dans 
, 0

1
1
1
, ans ta crainte et dans ton amour' afin 

que e mette t ' et qu' Il h cons arnment sa confiance en toi, 

1
. e e c erche toujours ton honneur et ta 

g mre ; 

NQ~~iltet supp~ions de nous exaucer, 6 Seigneur. 
et d l·e plaIse de la garder, de la défendre 

n 
~ Ul donner la victoire sur tous ses en­

enns; 
Dous te su"''Pl" d . 35 ~. tOns e nous exaucer," Setgneur. 
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Qu'il te plaise de bénir et de conserver 
A lbert-Édouard Prince de Galles, la Princesse 
de Galles, et toute la Famille Royale; 

Nous te supplions de nous exaucer, il Seigneur. 
Qu'il te plaise d'éclairer tous les Évêques, 

les Prêtres et les Diacres, par la vraie connais­
sance et l'intelligence de ta Parole, afin qu'ils 
l'annoncent et la publient dignement, tant par 
leur prédication que par leur bonne vie; 

Nous te supplions de nous exauce/', il Seigneur. 
Qu'il te plaise de remplir de grâce, de sa­

gesse et d'intelligence, les Seignems du Conseil 
et tout€ la Noblesse ; 

N ous te supplions de nous exaucer, Il Seigneur. 
Qu'il te plaise ùe bénir et de garder les 

Magistrats, leur faisant la grâce d'exercer la 
justice, et de maintenir la vérité; 

Nous te supplions de nous exauce1', " Seigneur. 
Qu'il te plaise de bénir et de protéger tout 

ton peuple; 
Nous te supplions de nous exaucer, ô Seigneur. 

Qu'il te plaise d'inspirer à toutes les nations 
l'union, la paix et la concorde; 

Nm4s te supplions de nous exaucer, Il Seigneur. 
Qu'il te plaise de nous donner un cœur en­

clin à t'aimer et à te craindre, et à vivre assi­
dftment selon tes commandements j 

Nous te s'upplions de nous exaucer, " Seigneur. 
Qu'il te plaise de donner à tout ton peuple 

un accroissement de grâce pour écouter hum­
blement ta Parole, pour la recevoir d'une 
affection pure, et pour produire les fruits de 
l'Esprit; 

Nous te supplions de nous exaucer," Seigneur. 
Qu'il te plaise d'amener dans le chemin de 
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la vérité tous ceux qui sont dans l'erreur et 
qui se sont trompés j 

Nous te supplions de nous exaucer, "Seigneur. 
Qu'il te plaise d'affermir ceux qui sont de­

bout, de consoler et d'assister ceux qui ont le 
cœur abattu, de rel<wer ceux qui sont tombés 
et enfin d'abattre Satan sous nos pieds j , 

Nous te supplions de nous exaucer, il Seigneur. 
Qu'il te plaise de secourir, d'assister et de 

consoler tous ceux qui sont en danger, en tri­
bulation et en nécessité; 

Nous te supplions de nùus exaucer, Il Seigneur. 
Qu'il te plaise de protéger tous ceux qui 

voyagent par mer ou par terre, toutes les 
femmes qui sont en travail d'enfant, toutes les 
personnes malades et tous les petits enfants, 
et d'avoir compassion de tous les prisonniers 
et de tous les captifs j 

Nous te supplions de nous exaucer, ô Seigneur. 
Qu'il te plaise de prendre la défense des or­

phelins, des veuves et de tous ceux qui sont 
désolés et opprimés, et de pourvoir à tous leurs 
besoins j 

Nous te supplions de nous exaucer, " Seigneur. 
Qu'il te plaise d'étendre ta miséricorde sur 

tous les hommes; 
Nous te supplions de nous exauce/', " Seigneur. 
Qu'il te plaise de pardonner à nos ennemis, 

à Ceux qui nous calomnient et -nous persécutent, 
et de convertir leurs cœurs j 

Nous te s'upplions de nous exaucer, a S eigneur. 
Qu'il te plaise de nous donner et de nous 

conserver les divers fruits de la terre, afin que 
llous en puissions jouir dans leur saison j 

Nous te supplions de nous exaucer, il Seigneur. 
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Qu'il té plaise de nous douner la vraie re" 
pentauce ; de nous pardonner tous nos péchés, 
toutes nos négligences et nos ignorances; et de 
nous remplir de la grâce de ton Saint-Esprit, 
pour que nous réformions notre vie selon ta 
sainte Parole; 

Nous te supplions de nous exaucer, II Se1:gneul'. 
o Fils de Dieu : nous te supplions de nous 

exaucer. 
a Fils de Dieu : nous te supplions de nOliS 

exaucer. 
o Agneau de Dieu : qui ôtes les péchés du 

monde ; 
Accorde-nous ta paix. 

o Agneau de Dieu : qui ôtes les péchés du 
monde; 

.4. ie pitié de nous. 
o Christ, exauce-nous. 

a Christ, exauce-nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

Seigneur, aie pitié de nous. 
Christ, aie pitié de nous. 

Chri8t, aie pitié de nous. 
Seigneur, aie pitié de nous. 

Seigneur, a:ie pitié de nOU8. 

, Puis le Prêtre et le peuple diront ensembZe r Oraison 
Dominicale. 

N OTRE Père, qui es aux cieux, Que ton 
N am soit sanctifié. Que ton règne 

vienne. Que ta volonté soit faite sur la terre, 
Comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui 
notre pain quotidien. Et pardonne-nous nos 
offenses, Comme nous pardonnons à ceux qui 
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nous ~nt offens~s. ~t ne nous induis point en 
tentatIOn; Mats délivre-nous du mal. Amen. 

Le P rêtre. 0 Seigneur, n'agis point envers 
nous selon nos péchés. 

R éponse. Et ne nous rends pas selon nos 
iniquités. 

Prions. 

O· D~EU, P ère miséricordieux, qui ne dé. 
daIgnes point les O"élllisselllents d'un cœur 

c,ont~it: ni les .désirs de ceux qui sont dans 
1 afflIctIOn; DaIgne rendre efficaces les prieres 
que nous te présentons dans toutes nos dé­
tr~sses ,et dans toutes nos ad vorsités, chaque 
fOlS ~u elles nous pressent; et exauce-nous par 
ta grace, afin que les maux que le diable ou les 
homllle~ nous préparent, par leur malice et par 
l~ur~ ~uses, Salent réduits à néant, et tellement 
dISSIpes par ta bonne providence que nous tes 
servite 't t ff h· d ' .' m:s, ~ an a ranc IS e toute persécution, 
n~u.s pmSSIOns te glorifier continuellement au 
mIlIeu de ta sainte Eglise; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. 
. 0 Seigneur, lève-toi, aide-nous et nous dé­

ltvre, pour l'amour de ton Nom. o DIEU, nous avons entendu de nos 
1 ore~lles, et nos pères nous ont raconté 
es explOIts que tu as faits dans leurs jours 

et auparavant dans les jours anciens. ' 
l' a Seigneur, lève-toi, aide-nous et nous dé­
tvre, à cause de ta gloire. 

1> Gloire soit au Père, et au Fils : et au Saint­
"'Sprit; 

Réponse. Comme il était au commence. 
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ment, comme il est maintenant : et comme 
il sera éternellement. Amen. 

Garantis-nous de nos ennemis, ô Christ. 
J ette les yeu;I; de ta miséricorde sur nos aiftic-

tions. 
Considère, dans ta compassion, les angoisses 

de nos cœurs. 
Pardonne, 3elon ta clémence, les péchés de 

ton peuple. . 
Écoute nos prières d'une oreille favorable et 

miséricordieuse. 
o Fils de David, aie pitié de nOU3. 
Daigne nous écouter maintenant et à jamais, 

Ô Christ. 
Écoute-nous favorablement, 8 Christ j écoule­

MUS favorablement, 6 Seigneur Jésus-Christ. 
Le Prêtre. 0 Seigneur, fais-nous voir ta 

miséricorde j 
Réponse. Selon que nous espérons en toi 

Prions. 

NOUS te supplions humblement, ô Père, 
de jeter les yeux de ta miséricorde sur 

nos infirmités j et, pour la gloire de ton Nom, 
détourne de nous tous les maux que nous avons 
très-justement mérités j et fais-nous la grâce, 
que, dans toutes nos afflictions, nous mettions 
tout notre espoir et toute notre confiance dans 
ta miséricorde, et que nous te servions toujours 
en sainteté et en pureté de vie, li. ton honneur 

, et à ta gloire; par notre seul Médiateur et 
Avocat, Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 

PRIÈRE DE ST. CHRYSOSTÔME. 

DIEU tout-puissant, qui nouS as fait la 
grâ.ce de t'adresser maintenant nos 
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supplications d'un commun accord, et · qui 
promets, que lorsque deux ou trois seront 
assembles en ton Nom, tu exauceras leurs 
requête~ ; Accomplis à présent, ô Seigneur, 
les désl~~ et les demandes de te;:; serviteurs, 
selon qu Il peut leur être le plus avantarreux' 
et accord~-nous dans ce monde la connai~sanc~ 
de ta vénté, et au siècle à venir la vie éter­
nelle. A men. 

2 COl'. xiii, 

QUE ~a g~âce de notre Seigneur J ésus­
Chnst, l amour de Dieu et l . t' d S· , a commu-lllca IOn u amt-Esprit soient 

éternellement. ...4 men. avec nous tous 

lcifinü la LITANIE, 

PRIÈRES ET ACTIONS DE GRÂCES 
l'OUR DIVERSES CIRCONSTANCES , 

'lT Qui doivent se dire ava t l de . 
de la Litanie o'u des P 11:, eS

d 
ux dernières PriMe3 

, neres U ffI utin et du Soir. 

-+-

P RI È RE S. 
Pour la Pluie. o gh~U, Père céleste, qui, par ton Fils Jésus­

ton rlst, as promis à tous ceux qui cherchent 
ces r?yaume et sa justice, toutes les choses né­
su sa~es pour leur entretien corporel; Nous te 
n pp ons, dans la nécessité où nous sommes de 
rn~~s ~nvoyer de la pluie et des ondées a~sez 

érees, pour que nous puissions recueillir les 
1.:1 
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fruits de la terre à notre soulagement, et pour ta 
gloire j par J ésus-Christ notre Seigneur. A men. 

PO'/w le beau Temps. 

O SEIGNEUR, Dieu tout-puissant, qui 
jadis, pour les péchés du genre h~main, 

submergeas tout le monde, excepté hUlt per­
sonnes, et qui promis ensuite dans ta grande 
miséricorde que tu ne le détruirais jamais plus 
ainsi j Nous reconnaissons qu'à cause de nos 
iniquités nous n'avons que trop mérité ces 
pluies et ces inondations dont tu nous frappes j 
cependant, touchés que nous sommes d'un 
véritable repentir, nous te supplions humble­
ment de nous envoyer un temps favorable, pour 
que nous puissions recueillir les .fi:uits de la 
terre dans leur saison j et de faire que ' nous 
apprenions tout à la fois à profiter de tes châti- ' 
ments pour notre amendement, et à te rendre 
honneur et gloire pour les effets de ta clémence' 
par J ésus-Christ notre Seigneur. Amen., 

En temps de Oherté et de Famine. 

O DIEU, Père céleste, puisque c'est par ta 
libéralité que la pluie descend, que la. 

terre est fertile, que les animaux croissent, et 
que les poissons se multiplient j Regarde, nous 
t'en supplions, les angoisses de ton peuple j et 
fais que la disette et la cherté des vivres, dont 
en ce moment nous souffrons très-justement 
pour nos iniquités, puissent tourner, par l'effet 
de ta bonté et de ta miséricorde, en abondance 
et en prospérité; pour l'amour de J ésus-Christ 
notre Seigneur, à qui, comme à toi et au Sai.nt­
Esprit, soient tout honneur et toute gloue, 
maintenant et à jamais. Amen. 
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Ou bien celle-ci. 

O DIEU, Père miséricordieux, qu~ aU 
temps du prophète Elisée, changeas tout 

d'un coup dans Samarie la disette et la. cherté 
des vivres en abondance et en prospérité; 
Aie pitié de nous, afin que, maintenant que 
nous sommes frappés de la même calamité à 
cause de nos péchés, nous puissions aussi 
trouver auprès de toi l'assistance dont nous 
avons besoin: Multiplie les fruits de la terre 
par ta bénédiction céleste; et fais qu'en rece­
vant ces biens de ta largesse, nous en usions 
pour ta gloire, pour le soulagement de ceux 
qui sont dans le besoin, et pour notre propre 
avantage; par J ésus-Cillist notre Seigneur. 
Amen. 

En temps de Guerre et de Troubles. 

0 , DIEU tout-puissant, Roi de tous les rois, 
. et suprême Arbitre de toutes choses, à la 

pUIssance duquel nulle créature ne peut résister, 
et à qu~ il appartient de punir les pécheurs 
cOl?me Ils le méritent, et de faire grâce à ceux 
qUl se repentent véritablement· Nous te sup- . 
plions humblement de nous sau'ver et de nous 
d"élivrer de la main de nos ennemis' abats leur 
orgueil, désarme leur malice et co~fonds leurs 
dess.eins; afin qu'armés du bouclier de ta pro­
tectIOn, nous soyons toujours garantis de tout 
d~nger, pour te glorifier, Ô toi qui es le seul 
dIspensateur de toute victoire; par les mérites 
de ton Fils unique, J ésus-Cillist notre Seigneur. 
Amen. 
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En temp~ de Peste ou a: Épiùbnie. 

O DIEU tout-puissant, qui dans ta colère 
envoyas une plaie sur ton propre peuple 

dans le désert, à cause de son opiniâtre l'e­
bellion contre 1'.'[oÏse et contre Aaron; qui 
aussi, au temps du roi David, fis mourir 
soixante-dix mille hommes par le fléau de la 
Peste, et qui cependant te souvins de tes 
compassions pour épargner ceux qui restaient; 
Aie pitié de nous, misérables pécheurs, qui 
sommes à présent grandement visités de ma­
ladie et de mortalité; afin que, comme alors 
tu acceptas la propitiation qui fut faite, et que 
tu commandas à l'Ange destructeur de cesser 
d'exerGer ses ravages, de même il te plaise 
maintenant de détourner de nous cette plaie 
qui nous fait tant souffrir; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

'\[ Prière qu~ l'on dira cluJ,que JOltr, pendant les Se­
maines des Quatre-Temps, pour ceux qu'i dai'vent 
ttre admis all.a; Saints Ordres. 

DIEU tout-puissant, notre Père céleste, qui, 
par le précieux s,ang de ton Fils bien­

aimé, t'es acquis une Eglise universelle; Re-
. garde-la favorablement, et, pendant ce temps­
ci, conduis et dirige si bien l'esprit de tes servi. 
teurs les Évêques et Pasteurs de ton troupeau, 
qu'ils n'imposent les mains à personne avec pré. 
cipitation, mais qu'ils fassent un choix juste et 
sage de personnes propres au service qui est 
requis dans le Ministère sacré de ton Église. 
Et à ceux qui seront ordonnés à quelque fonc­
tion sainte, accorde-leur ta grâce et ta bénédic­
tion céleste; afin que, tant par leur vie qüe par 
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leur doctrine, ils puissent rehausser ta gloire 
et avancer le salut de tous les hommes; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. A men. 

Olt bien celle-ci. 

DIEU tout-puissant, Dispensateur de tout 
don excellent, qui, par ta divine provi­

dence, as établi divers Ordres dans ton Église; 
Nous te supplions humblement d'accorder ta 
grâce à tous ceux qui doivent y être appelés à 
quelque charge ou à quelque service; remplis­
les si bien de la vérité de ta doctrine, et revêts­
les d'une telle intégrité de vie, qu'ils puissent 
fidèlement exercer leur Ministère devant toi, à 
la gloire de tgn grand Nom et pour le bien 
de ta sainte Eglise; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. A men. 

'II Prière qu'un peut dire après rune ou l'autre ~ 
précédentes. 

O DIEU, dont la nature est essentiellement 
, miséricordieuse, et qui es toujours enclin 
a pardonner, reçois nos humbles supplications; 
et quoique nous soyons liés et chargés des 
chaînes de nos péchés, veuille cependant, dans 
tes compassions et ta grande miséricorde, nous 
en délivrer; pour la gloire de J ésus-Christ, 
notre Médiateur et Avocat. Amen. 

'If Pour la Haltte Cour du ParZe?nent: Prière qul 
doit être lue pendant ses Séances. 

D IEU très-clément, nous te présentons 
humblement nos supplications pour 

ce Royaume en général, et particulièrement 
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pour la haute Cour du Parlement, laquelle est 
maintenant assemblée sous notre très-pieuse et 
très-gracieuse Reine: Qu'il te plaise de diriger 
et de faire réussir toutes leurs délibérations 
pour l'ayancement de ta gloire, pour le bien 
de ton Eglise, pour la sûreté, l'honneur, et la 
prospérité de notre Souveraine et de ses Etats j 
que toutes choses soient tellement réglées et 
établies par leurs soins, sur les meilleurs et les 
plus sûrs fondements, que la paix et le bonheur, 
la vérité et la justice, la religion et la piété, 
puissent s'affermir au milieu de nous pour 
~outes générations. Nous te demandons hum­
blement ces grâces, et toutes oelles qui sont 
nécessaires à eux, à nous, et à toute ton 
Éalise au Nom et par la Médiation de Jésus­
Christ, notre très-béni SeignelU" et Sauvour. 
Amen. 

'Ir Oollecte ou Prière pour toutes les Oonditions hu­
maines, qui doit se dire toutes les fois qu'iZ n'est pas 
prescrit de réciter la Litanie. 

O DIEU, Créateur et Conservateur du 
genre humain, nous te prions très-humble­

ment pour tous les hommes, dans quelque état 
et quelque condition qu'ils soient placés j qu'il 
te plaise de leur faire connaitre tes voies, et de 
manifester ton salut à toutes les nations. ,Nous 
te prions surtout pour la prospérité de l'Eglise 
Catholique j qu'elle soit conduite et gouvernée 
par ton bon Esprit, de. telle ,~anière q~e tous 
ceux qui font professIOn d etre Chrétiens et 
qui en prennent le nom, puissent être amenés 
au chemin de la vérité, et garder la foi dans 
l'unité de l'esprit, par le lien de la paix, e~ en 
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sainteté de vie. Enfin, nous recommândonll à 
ta bonté paternelle toutes les personnes qui 
sont dans l'angoisse, ou affligées, de quelque 
manière que ce soit, dans leur esprit, dans leur 
C?rps, ou dans leurs bi~ns, [""par- * Cela doit se 
tlCulièrement celles qu~ se recom- dire lorsque quel-

d à ', ] fi qU'un a été re-man ent nos prteres ,. a n qu~ commandé au)< 

tu daignes les consoler et les P':Ïères de l'E­

secourir selon leurs divers besoins, ghse. 

leur accordant la patience dans leurs souffrances, 
et conduisant à bonne fin toutes leurs afflictions. 
Nous te demandons ces grâces pour l'amour de 
Jésus-Christ. A men. 

ACTIONS DE GRÂCES. 

--+--
,. Action de Graces Générales. 

DIEU tout-puissant, Père de toutes les 
miséricordes, nous, tes indignes servi­

teurs, nous te remercions très-humblement, et 
de tout notre cœur, de toutes tes bontés et 
de toutes tes faveurs à notre égard, et envers 
tous les hommes j [~·particulière- * Cela doit se 
ment envers ceux qui désirent t'of- dire lorsque ceux 
f . . pour lesquels on 

1"tr mmntenant leurs louanges et avait prié désirent 
l~rs actions de grâces pour les rendre grâces. 

benédictions que tu as . daigné naguère leur: 
a.ccorder.] Nous te bénissons pour notre créa­
tloll, pour notre conservation et pour toutes 
les bénédictions de la vie présente j mais sur­
tout pour l'inestimable amour que tu nous 
as montré dans la rédemption du monde par 
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notre Seictneur J ésus-Christ; pour les moyens 
o l' , de grâce que tu nous as ouverts, et pour espe-

rance de la gloire. Et donne-nous, nous t'en 
supplions, de si bien sentir le prix de toutes 
tes faveurs, que nos cœurs en soient sin~ère­
ment reconnaissants, et que nous publnons 
tes louanges, non-seulement de bouche, mais 
Burtout par notre vie; en nous attachant à ton 
service, et en marchant devant toi en justice 
et en sainteté jusqu'à la fin de nos jours; 
par J ésus-Christ notre Seigneur, à qui, comme 
à toi et au Saint-Esprit, soient tout honneur 
et toute gloire, aux siècles des siècles. Amen. 

Pour la Pluie. 

O DIEU, notre Père céleste, qui, par ta 
bonne providence, fais descendre la pluie 

de la première et de la dernière saison, afin quo 
la terre produise ses fruits pour l'usage de 
l'homme ; Nous te remercions humblement de 
ce que, dans notre pressant besoin, il t'a plu 
de répandre enfin une pluie abondante sur ton 
héritage, et de le ranimer quand il était épuisé, 

11. notre grand soulagement à nous, tes indignes 
8erviteurs, et à la gloire de ton saint Nom; 
par tes miséricordes en Jésus-Christ, notre 
Seigneur. A men. 

Pour le beau Temps. 

O SEIGNEUR Dieu, qui as justement 
abattu notre orgueil par les pluies con­

tinuelles et les inondations dont tu nous aS 
dernièrement fmppés, et qui, dans ta com­
passion, viens de relever et de consoler nos 
cœurs par lm heureux et opportun changement 
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de temps ; Nous louons et nous glonfions ton 
saint Nom pour cet effet de ta miséricorde, et 
nous ne cesserons jamais de publier ta bonté, 
de génération en génération j par Jésus-Christ 
notre ~eigneur. A men. 

pqur 1'.Abllndance. 

O PÈRE très-miséricordieux, qui as exaucé 
, dans ta clémence les ferventes prières de 

ton Eglise, et changé notre disette et la cherté 
des vivres en abondance et en prospérité; 
Nous te rendons humblement grâces de ce 
témoignage spécial de ta bonté; te suppliant 
de continuer à déployer envers nous tes faveurs, 
afin que notre pays nous donne abondamment 
ses fruits, à ta gloire et à notre avantage j par 
Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 

Pour la Paw, et 100'SI[II' on a été délivré de la Mai.,. 
dfJ3 Ennemis. 

O DIEU tout-puissant, qui es pour tes ser­
viteurs une forte tour contre la face de 

leurs ennemis; Nous te glorifions et nous te 
fendons grâces de ce que tu nous as délivrés 
de ces grands et imminents dangers qui nous 
environnaient: Nous reconnaissons que c'est 
Un effet de ta bonté que nous n'ayons point 
été livl'és en proie à nos ennemis; et nous 
te supplions de continuer toujours à déployer 
envers nous tes miséricordes, afin que tout le 
Inonde connaisse que tu es notre Sauveur et 
notre puissant Libérateur j par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Am.en. 
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Pour le r4tablissement de la Pai:r: publique daM 
• le Pays. 

O DIEU éternel, notre P ère céleste, qui 
seul fais régner la concorde dans une 

maison, et qui calmes les emportem~nts d'uu 
peuple violent et soulevé j Nous bémssons ton 
saint Nom, de ce qu'il t'a plu d'apaiser les 
séditions et les tumultes qui se sont dernière­
ment élevés au milieu de nous; te suppliant 
très-humblement de nous accorder à tous ta 
grâce, afin que nous puissions désor~ais mar­
cher avec soumission selon tes samts com­
mandements j et que, menant une vie paisible 
et tranquille en toute piété et honnêtet é, nOl~s 
puissions t'offrir continuellement notre saCri­
fice de louaneres et d'actions de grâces pour 
ces effets de t~ bonté envers nous j par J ésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

Lc;rsqu'on a 4té délivré de la Peale, ou de toute autre 
Épidérnie. 

O SEIGNEUR Dieu, qui nous as frappés 
pour nos péchés, et nous as consumés, 

à cause de nos transgressions, par le rude et 
terrible fléau dont tu -viens de nous visiter; 
et qui, te souvenant d'avoir compassion au 
milieu de tes jugements, as maintenant retiré 
nos âmes des étreintes de la mort; Nous 
offrons à ta bonté paternelle . nos personnes 
qu'il t'a plu d'épargner j nous t'offrons nos 
corps et nos âmes en sacrifice vivant, pour 
louer et glorifie~ à jamais tes miséric?rdes au 
milieu de ton Eglise j par J ésus-ChrlBt notre 
Seigneur. Amen. 
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Ou bien celle-ci. 

NOUS reconnaissons humblement devant 
toi, ô P ère très-miséricordieux, que tous 

les châtiments dénoncés dans ta loi auraient 
pu justement tomber sur nous, à cause de nos 
transgressions, qui sont en grand nombre, et 
de l'endurcissement de nos cœurs j Mais puis- . 
qu'il t'a plu, dans ta grande compassion, après 
avoir eu égard à notre humiliation, quelque 
faible et imparfaite qu'elle soit, d'arrêter 
cette maladie contagieuse qui nous a dernière­
ment, si fort éprouvés, et de faire de nouveau 
retentir dane nos tentes les cris de joie et de 
salu~; Nous ofli'ons à ta Divine Majesté le 
sacrifice de louanges et d'actions de grâces en 
louant et en magnifiant ton Nom glorieux 
de ce que tu as ainsi veillé sur nous dans ta · 
pl'oyidel!ce; par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 
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LES COLLECTES, 

LES ÉPÎTRES, ET LES ÉVANGILES 

POUR TOUTE L'ANNÉE. 

'11' Observez que la Collecte indiquée pour chaque Di· 
manche, ou pour toute Fete qui a ~tne Vigile ou 
Veille, se dira dês le Service du Soir de la Veille. 

LE PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, fais, par ta grâce, que 
nous puissions rejeter les œuvres de 

ténèbres et nous revêtir des armes de lumière, 
mainten~nt pendant la dur~e de, cette vi~ mor­
telle dans laquelle ton FIls J esus-Clmst est 
ven~ nous visiter en grande humilité ; afin 
qu'au dernier jom:, quand i~ reviendra d:;ms la 
Majesté de sa al one, pour Juger et les VIVants 
et les morts nobus ressuscitions à la vie immor­
telle, par ce' même Jésu~-Christ,.qui v~t et qui 
règne avec toi et le Samt-Espnt, mamtenant 
et à jamais. .A men. 

'11' Cette Collecte doit se dire chaque jour avec les autre3 
Collectes de l'Avent, Jusqu'à la Veille de Noël. 

L'ÉPîTRE. Rom. xiii. 8. 

N E devez rien à personne, si ce n'est de 
vous aimer les uns les autres; car celui 

qui aime les autres a accompli. ~a loi. ~ar 
ce qui suit: Tu ne commettras pomt adult~re, 
Tu ne tueras point, Tu ne deroberas pomt, 
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PREMIER DIMANCHE DE L'AVENT. 

Tu ne diras point de faux témoignage, Tu ne 
convoiteras point, et s'il y a quelque autre 
commandement il est compris dans cette 
parole: Tu ai~e~as ton p~ocha~n comme toi. 
même. La ' charlté ne fait pomt de mal au 
prochain; l'accomplissement de la loi, c'est 
donc la charité. Et cela, d'autant plus, que 
vous connaissez le temps, que c'est l'heure de 
nous réveiller du sommeil; car maintenant le 
salut est plus près de nous que lorsque nous 
avons cru. La nuit est fort avancée, et le 
jour s'approche; rejetons donc les œuvres de 
ténèbres, et revêtons-nous des armes de lumière. 
Marchons honnêtement et comme en plein jour; 
ne marchons point dans les débauches, et dans 
l'ivrognerie, ni dans l'impudicité, et dans la 
dissolution, ni dans les querelles, et dans l'envie, 
Au contraire, revêtez-vous du Seigneur Jésus­
Christ, et n'ayez pas soin de la chair pour en 
satisfaire les convoitises. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxi. 1. 

QUAND ils approchaient de Jérusalem, et 
qu'ils arrivaient à Bethphagé, près de ia 

montagne des Oliviers, alors Jésus envoya deux 
disciples, en leur disant: Allez à ce village qui 
est devant vous; et vous trouverez en arri vaJlt 
Une ânesse attachée, et son ânon avec elle; dé­
tachez-les, et amenez-les-moi. Et si quelqu'un 
VOUi! dit quelque chose, vous direz que le Sei­
gneur en a besoin; et aussitôt il les enverra. 
Or, tout cela se fit, afin que fût accompli ce 
dont le Prophète avait parlé, en disant: Dites à 
la fille de Sion : Voici, ton Roi vient à toi, plein 
de douceur, et monté sur un âne, et sur l'ânon 
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SECOND DIMANCHE DE L'A VENl'. 

de celle qui porte le joug. Les disc.~ples s'en 
allèrent donc et firent ce que J ésus leur avait 
ordonné. Et ils amenèrent l'ânesse et l'ânon 
t · 1 A ' e nurent .eurs vetemeIits dessus; et ils l'y 

firent asseOlr. Alors la plus grande partie de 
la..·foule étendit ~es vêtements par le chemin, et 
les autres coupa18nt des branches d'arbres dont 
ils jonchèrent le chemin. Et la foule qui' allait 
devant, et celle qui suivait, criaient, en disant: 
~osanna au fils de ~avid! Béni soit celui qui 
VIent au Nom du SeIgneur! Hosanna dans les 
lieux très-hauts! Et quand il fut entré dans 
Jérusalem, toute la ville fut émue, disant: Qui 
est celui-ci 1 Et la foule disait: C'est Jésus le 
Prophète, qui est de Nazareth eu Galilée. Et 
Jésus entra dans le temple de Dieu, et en chassa 
tous ceux qui vendaient et qui achetaient dar.s 
le temple; et il renversa les tables des chanoeurs, 
et les siéges de ceux qui vendaient des colo~bes. 
Et il leur dit: Il est écrit: Ma maison sera ap. 
pelée une maison de prière; mais vous, vous en . 
avez fait une caverne de voleurs. 

LE SECOND DIMANCHE DE L' AVENT. 

LA COLLECTE. 

SEIGNEUR béni, qui as voulu que toute 
. l'~cl'iture ~ainte ro.t écrite pour notre 
mstructlOn ; Fals-nous la grâce de pouvoir 
l'écouter, la lire, la méditer, l'apprendre, et nous 
en no~rir intérieurement, de telle sorte que par 
la patience et par la consolation de ta sainte 
Parole, nous soyons établis et afformis pour 
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toujours dans l'espérance bienheureuse de la 
vie éternelle, que tu nous as donnée en notre 
Sauveur Jésus-Christ. .A men. 

L'ÉptTRE. Rom. xv. 4. 

TOUT ce qui a été écrit autrefois, a été 
écrit pour notre instruction; afin que, 

par la patience et par la consolation des Écri­
tures' nous ayons l'espérance. Que le Dieu de 
patience et ùe consolation vous fasse la grâce 
d'avoir, les uns et les autres, le même senti­
ment selon Jésus-Christ; afin que d'un mêmo 
cœur et d'une même bouche vous glorifiiez Dieu, 
le Père de notre Seigneur Jésus-Christ. C'est 
pourquoi recevez-vous les uns les autres, comme 
aussi Christ nous a reçus pour la gloire de 
Dieu. Or, je dis que Jésus-Christ a exercé 
son ministère parmi le~ circoncis pour montrer 
la fidélité de Dieu, afin de confirmer les pro­
messes faites aux pères; et afin que les Gentils 
glorifient Dieu pour sa. miséricorde, selon ce 
qui est écrit: Je célèbrerai, à cause de cela, ta 
louange parmi les Gentils, et je chanterai des 
cantiques à ton Nom. Et il est dit encore: 
Gentils, réjouissez-vous avec son peuple; et 
encore: Gentils, louez tous le Se!gneur; et 
vous, peuples, célébrez-le tous. Ésaïe a dit 
aussi: La racine de Jessé subsistera, et d'elle 
s'é!èvera celui qui gouvernera les Gentils; et 
les Gentils espèreront en lui. Que le Dieu 
d'espérance vous remplisse donc, dans votre 
foi, de toute joie, et de toute paix, de sorte 
que vous abondiez en espérance par la pui~· 
Sance du Saint· Esprit. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc. xxi. 25. 

E T il Y aura des signes dans le soleil, et dans 
la lune, et dans les étoiles j et sur la terre; . 

la mer et les ondes faisant un grand bruit, les 
nations serout dans l'angoisse et la détresse j 
les hommes rendant l'âme dans la crainte et 
dans l'attente des choses qui surviendront sur 
toute la t erre : car les puissances des cieux 
seront ébranlées. Et alors on verra le Fils de 
l'Homme, venant sur Ulle nuée, avec puissance 
et grande gloire. }\fais quand ces choses com­
menceront d'arriver, regardez en haut, et levez 
vos têtes, parce que votre délivrance approche. 
Et il leU!' dit cette parabole : Voyez le figuier 
et tous les autres arbres. Quand ils commen­
cent à pousser, vous connaissez de vous-mêmes, 
en y regardant, que l'été est déjà proche. De 
même vous aussi, quand vous verrez arriver 
ces choses, sachez que le Règne de Dieu est 
proche. Je vous dis, en vérité, que cette géné­
ration ne passera point, que tout cela ne soit 
arrivé. Le ciel et la terre passeront, mais rues 

. paroles ne passeront point. 

LE TROISIÈME DIMANCHE DE L'AVENT. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR Jésus-Christ, qui à ton pre­
mier avénement envoyas ton messager 

. pour préparer ton chemin devant toi j Fais que 
les ministres et dispensateurs de tes mystères 
préparent aussi et aplanissent si bien tes voies, 
en ramenant les cœurs des désobéissants à la 
prudence des justes, qu'à ton second avéne-
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ment pour juger le monde nous ~oy?ns ~r0l!vés 
un peuple agréable à tes yeux, 0 t?l qUI Vl.S et 
qui règnes avec le Père et le Samt-EsprIt, à 
jamais un seul Dieu, aux siècles des siècles. 
Amen. 

L'ÉpîTRE. 1 Cor. iv. 1. 

QUE chacun nous considère comme les 
ministres de Christ, et les dispensateU!'~ 

des mystères de Dieu. Mais, au rest e, ce qUI 
est exirré des dispensateurs, c'est que chacun 
soit tro~vé fidèle. Pour moi, c'est fort peu de 
chose d'être jugé de vous, ou devant le tribun~ 
des hommes; et aussi je ne me juge point mOl­
même. Car ma conscience ne me reproche 
rien. Toutefois je ne suis pas justifié pour 
cela j mais celui qui me juge, c'est le Seigneur. 
C'est pourquoi ne jugez de rien avant le temps, 
jusqu'à ce que le Seigneur vienne. C'est lui 
qui mettra en lumière les choses cachées dans 
les ténèbres, et qui manifestera les desseins des 
cœurs. Et alors chacun recevra sa louange de 
la part de Dieu . 

L'RV ANGILE. St. Matt. xi. 2. 

OR, J eall ayant entendu parler dans la prison 
des œuvres de Christ, envoya deux de ses 

disciples lui dire: Es-tu celui qui doit venir, ou 
devons-nous en attendre un autre ~ Et Jésus 
répondant, leur dit: Allez, et rapportez à Jean 
ce que vous entendez et ce que vous voyez . 
Les aveugles recouvrent la vue et les boiteux 
marchent; les lépreux sont purifiés et le,8 sourda 
entendent; les morts ressuscitent, et l'Evangile 
est annoncé aux pauvres. Et bienheureux est 
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QUATRIÈME DIMANCHE DE L'AVENT. 

celui qui n'aura poiht été scandalisé en moi; 
Et comme ils s'en allaient, Jésus se mit à dire 
au peuple, à l'égard de Jean: Qu'êtes-vous allés 
voir au désert ~ . Un roseau agité par le vent 1 
Ou bien encore, qu'êtes-vous allés .oir 1 Un 
homme mollement vêtu 1 Voici, ceux qui sont 
mollement vêtus sont dans les maisons des rois. 
Ou bien encore, qu'êtes-vous allés void Un 
prophète ~ Oui, vous dis-je, et plus qu'un pro­
phète. Car c'est ici celui dont il a été écrit: 
Voici, j'envoie devant ta face mon messager, 
qui préparera ton chemin devant toi. 

LE QUATRIÈME DIMANCHE DE L'AVENT. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, manifeste ton pouvoir, nous 
t'en supplions; ~iens au milieu de nous, 

et assiste-nous d'un secours puissant; afin 
que, tandis que nos péchés et notre corrup­
tion nous entravent extrêmement et nous 
empêchent de poursuivre la course qui nous 
est proposée, la richesse de ta grâce et de ta 
miséricorde nous puisse aider et délivrer 
promptement; par la satisfaction de ton 
Fils notre Seigneur, à qui, ainsi qu'à toi et au 
Saint-Esprit, soient honneur et gloire, aux 
siècles des siècles. .A men. 

L'ÉpîTRE. Philip. iv. 4. 

RÉJOUISSEZ-VOUS sans cesse dans le 
Seigneur. Je vous le dis encore, Ré­

jouissez-vous. Que votre douceur soit connue 
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de tous les hommes. Le Seigneur est proche. 
N e vous inquiétez de rien, mais en. toutes 
choses présentez vos demandes à I?leu en 
prières et en supplications,. avec ~ctlOns de 
grâces. Et la paix de DIeu, q Ul surpasse 
toute intelligence, gardera vos cœurs et vos 
sentiments en Jésus-Christ. 

L'ÉVANGILE. St. J ean i. 19. 

VOICI le témoignage de J ean, lorsque les 
Juifs envoyèrent de Jérusalem des Sacri­

ficateurs et des Lévites pour lui demander: 
Qui es-tu 1 Alors il confessa et ne nia point; 
il confessa: Ce n'est pas moi qui suis le 
Christ. Et ils lui demandèrent: Quoi donc, 
es-tu Élie ~ Et il dit: Je ne le suis point. 
Es-tu le Prophète 1 Et il répondit : Non. 
Ils lui dirent donc: Qui es-tu, afin que nous 
donnions réponse à ceux qui nous ont en­
voyés 1 Que dis-tu de toi-même 1 Je suis, 
dit-il, la voix de celui qui crie dans le désert: 
Reng.ez droit le chemin du Seigneur, comme a 
dit Esaïe le prophète. Or, ceux qui avaient 
été envoyés vers lui, étaient des Pharisiens. 
Et ils l'interrogèrent, et lui dirent: Pourquoi 
qo~c b~ptises-tu, si tu n'es point le Chri~t, ni 
Elle, Dl le Prophète ~ Jean leur répondIt, en 
~eur disant: Pour moi, je baptise d'eau; mais 
Il y en a un au milieu de vous, que vous ne 
connaissez point; c'est celui qui vient après 
~oi, qui m'~st préféré, dont je ne suis pas 
digne de delier le cordon de la chaussure. 
Ces choses arrivèrent à Béthabara, au-delà du 
Jourdain, où Jean baptisait. 
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LA NATIVITE DE NOTRE SEIGNEUR, 

OU LE JOUR DE LA NAISSANCE DE CHRIST, 

ORDINAIREMENT APPELÉ 

LE JOUR DE NOËL. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, qui nous as donné 
ton Fils unique afin qu'il se revêtit de 

notre nature, et qu'il naquit d'une pure Vierge 
à pareil temps qu'à présent· Accordecnous 
qu'éta.nt régénéré:. et faits t~s enfants par 
~doptlOn et par grace, nous soyons de jour en 
Jo~r renouvelés ~ar ton Saint-Esprit j par le 
me.m~ Jésus-Chnst notre Seigneur, qui vit et 
qm regne ~vec toi e~, le même Esprit, à jamais 
un seul Dleu, aux siecles des siècles. .A men. 

L'ÉPîTRE. Héb. i. 1. 

D IEU ayan~ autrefois.rarlé à Ms pères par 
les P7opliètes, en diVers temps et de di­

verses mamères, nous a parlé en ces derniers 
jours par son Fils, qu'il a établi héritier de 
toutes choses, et par lequel il a fait les mondes' 
qui est la splendeur de sa gloire, et l'empreint~ 
de sa person;'le, qui souti~nt toutes choses par 
sa.pa~ole pUlss~nte, ~t qUl, après avoir fait par 
lm-meme la purlficatlOn de nos péchés s'est assis 
dans les lieux très-hauts, à la droite 'de la Ma­
jesté divine; devenu d'autant plus excellent que 
les anges, qu'il a hérité d'un nom plus excellent 
que le leur. Car auquel des ancres Dieu art-il 
jamais dit: Tu es mon Fils, je t~i aujourd'hui 
engendré 1 Et ailleurs : Je serai son l'ère et. il 
sera mon Fils 1 Et encore, quand il int;oduit 
dans le monde son Fils premier-né il dit: Que 
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tous les anges de I?ieu l'adorent. Quant aux 
ancres il dit: Il faIt des vents ses anges, et de 
la fia~me de feu ses ministres. Mais quant au 
Fils, il dit: 0 Dieu! ton trône demeure aux 
siècles des siècles, et le sceptre de ton règne 
est un sceptre d'équité; tu as aimé la justice, et 
tu as haï l'iniquité; c'est pourquoi, ô Dieu! ton 
Dieu t'a oint d'une huile de joie, par-dessus 
tous tes semblables. Et dans un autre endroit: 
C'est toi, Seigneur, qui as fondé la terre dès le 
commencement, et les cieux sont l'ouvrage de 
tes m?ins; ils périront, mais toi, tu subsistes 
toujours ; et ils vieilliront tous comme un vête­
ment; tu les plieras comme un manteau, et 
ils seront changés; mais toi, tu es toujours le 
même, et tes années ne finiront point. 

L'ÉY ANGILE. St. J eau i. 1. 

Au commencementétaitle.Verbe;etleVerbe 
était avec Dieu; et le Verbe était Dieu. 

Il était au commencement avec Dieu. Toutes 
choses ont été faites par lui, et sans lui rien de 
ce qui a été fait n'a été fait. En lui était la 
vie, et la vie était la lumière des hommes. Et 
la lumière luit dans les ténèbres mais les ténè­
bres ne l'ont point reçue. Il; eut un homme 
envoyé de Dieu. Son nom était J ean. Il vint 
pour servir de témoin, pour rendre témoignage 
à la Lumière, afin que tous crussent par lui. 
Ilu'était pas, lui, la Lumière, mais il était en­
voyé pour rendre témoignage à la Lumière. 
C'était la véritable Lumière, qui éclaire tout 
homme venant au monde. Il était dans le 
monde, et le monde a été fait par lui j mais le 
monde ne l'a point connu. Il est venu chez 
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lui; et les siens ne l'ont point reçu. Mais à 
tous ceux qui l'ont reçu, il leur a donné le droit 
d 'être faits enfants de Dieu, savoir à ceux qui 
croient en son Nom; qui ne sont point nés du 
sang, ni de la volonté de la chair, ni de la vo­
lonté de l'homme, mais qui sont nés de Dieu. 
Et le Verbe a été fait chair j il a habité parmi 
nous, plein de grace et de vérité j et nous avons 
contemplé sa gloire, comme la gloire du Fils 
unique auprès du Père. 

LE JOUR DE SAINT ÉTIENNE. 

LA COLLECTE. 

F AIS-NOUS la grace, ô Seigneur, que, 
dans toutes nos souffrances ici-bas sur 

la terre pour le témoignage de ta vérité, nous 
puissions tenir nos regards fixés vers le ciel, et 
contempler par la foi la gloire qui doit être 
révélée ; et qu'étant remplis du Saint-Esprit, 
nous apprenions à aimer et à bé~ir nos per­
sécuteurs, à l'exemple de Saint Etienne ton 
premier Martyr, qui te pria pour ses meur­
triers, ô bienheureux J ésus, qui te tiens il la 
droite de Dieu pour secourir tous ceux qui 
souffrent pour toi, notre seul Médiateur et 
Avocat. . .A men. 

, Pwis suivra la Collecte de Noël, qui se dira tO't/,S les 
JOU1·sjUSqî.'à la Veille du premier Jour de l'An. 

POUR L'ÉpîTRE. Actes vii. 55. 

E' TIENNE, étant rempli du Saint-E~prit, 
et ayant les yeux arrêtés yers le ciel, vit 

la gloire de Dieu, et Jésus, qui était à la droite 
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de Dieu. Et il dit: Voici, je vois .les cieux 
ouverts et le Fils de l'Homme qm est à la 
droite de Dieu. Alors ils poussèrent de grands 
cris et bouchèrent leurs oreilles, et tous en-

, , l' t l'ayan~ semble ils se jeterent. sur m~ ~ " 
trainé hors de la ville, Ils le laplderent. . Et 
les témoins mirent leurs vêtements aux pleds 
d'un jeune homme, nommé Saul: . Or pel~d~nt 
qu'ils le lapidaient, Étienne p~lalt et d~~aIt: 
Seigneur Jésus, reçois mon esprl~! Et .s etant 
mis à gen01L't, il cria à haute VOIX: Selgneu:, 
ne leur impute poœt ce péché. Et quand il 
eut dit cela, il s'endormit. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxiii. 34. 

V OICI, je vous envoie des prophètes, et 
des sages, et des seribes; et d'entre eux 

vous en tuerez, et vous en crucifierez; vous 
en ferez fouetter dans vos synagogues, et vous 
en persécuterez de ville en ville; afin que 
retombe sur vous tout le sang innocent qui a 
été répandu sur la terre, depuis le sang d'Abd 
le juste, jusqu'au sang de Zacharie, fils de 
Barachie, que vous avez tué entre le temple et 
l'autel. En vérité, je vous le dis, toutes ces 
choses viendront sur cette génération. J éru: 
sal~m, Jérusalem, qui tùes les prophètes, et qm 
lapides ceux qui tE} sont envoyés, combien de 
fois ai·je voulu rassembler tes enfants, comme 
u~e poule rassemble ses poussins sous ~e.9 
alles, et yous ne l'avez point voulu! . V OleJ, 

votre mmson va devenir déserte. Car Je vous 
dis,-que désormais vous ne me verrez plus, 
jusqu'à ce que vous disiez: Béni soit celui qui 
vient au Nom du Seigneur. 
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LA COLLECTE. 

M ISÉRICORDIEUX Seigneur, noy.s te 
supplions de répandre sur ton Eglise 

les rayons resplendissants de ta lumière, afin 
qu' étant éclairée par l,a doctrine de tou bien­
heureux Ap6tre et Evangéliste Saint Jean, 
elle puisse si bien marcher dans la lumière de 
ta vérité, qu'elle parvienne enfin à la lumière 
de la vie éternelle; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. A men. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Jean i. 1. 

CE qui était dès le commencement, ce que 
nous avons entendu, ce que nous avons 

vu de nos yeux, ce que nous avons contemplé, 
ct ce que nos mains ont touché, concernant le 
Verbe de vie j (car la vie a été manifestée, et 
nous l'avons vue, et nous en rendons témoi­
gnage, et nous vous annonçons la vie éternelle 
qui était avec le Père, et qui nous a été ma,.. 
nifestée j) ce que nous avons vu et entendu, 
nous v0,us l'annonçons, afin que vous ayez 
commUlllon avec nous, et que notre commu­
nion soit avec le Père et avec son Fils Jésus­
Christ. Et nous vous écrivons ces choses, 
afin que votre joie soit rendue parfaite. Or, 
c'est ici la déclaration que nous avons entendue 
de lui, et que nous vous annonçons, c'est que 
Dieu est lumière, et qu'il n'y a point en lui 
de ténèbres_ Si nous dis Ont! que nous avons 
communion avec lui, et que nous marchions 
dans les ténèbres, nous mentons, et nous 
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n'agissons pas selon la vérité. 1>lais si nous 
marchons dans la lumière, comme Dieu est 
dans la lumière, nous avons communion les 
uns avec les autres, et le sang de son Fils 
Jésus-Christ nous purifie de tout péché. Si 
nous disons que nous n'avons point de péché, 
nous nous trompons nous-mêmes, ct la vérité 
n'est point en nous. Si nous confessons nos 
péchés, il est fidèle et juste pour nous par­
donner nos péchés, et nous purifier de toute 
iniquité. Si nous disons que nous n'avons pas 
péché, nous le faisons menteur, et sa parole 
n'est point en nous. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xxi 19. 

J ÉSUS dit à Pierre: Suis-moi. Et Pierre 
se retournant, vit venir après eux le dis­

ciple que Jésus aimait, et qui durant la cène 
s'était penché sur le sein de Jésus, et avait dit: 
Seigneur, qui est celui qui te trahira 1 Pierre 
d.onc l'aya~t v~, dit à Jésus j Seigneur, et celui­
Cl, que lm arnvera-t-iI1 Jésus lui dit: Si je 
veux 9.u'il demeure jusqu'à ce que je vienne, 
que t'lmpOl:te 1 Toi, suis-moi Il se répandit 
d.?n~ parnu les frères cette opinion, que ce 
dlscl!~le ne mourrait point. Cependant Jésus 
n'aya1t p~s dit à Pierre: Il ne mourra point j 
~a~, Sl Je veux qu'il demeure jusqu'à ce que 
Je Vlenne, que t'importe 1 C'est ce disciple qui 
ren~ témoignage de ces choses, et qui a écrit 
cec~. Et nous savons que son témoignage est 
vér1table. Il y a aussi beaucoup d'autres choses 
que Jésus a faites, et si elles étaient écrites en 
dé~il, je ne pense pas que le monde ptlt con, 
teror les livres qu'on en écrirait. 
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LE JOUR DES INNOCENTS. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui as préparé la 
louange de ta puissance dans la bouche 

des enfants et de ceux qui sont à la mamelle 
et qui as fait que les petits enfants t'ont 
glorifié par leur mort; Fais mourir et détruis 
en nous tous les vices, et fortifie-nous telle­
ment par ta grilce, que par l'innocence de 
notre vie, et par la constance de notre foi 
jusqu'à la .mort même, nous puissions glori­
fie~ ton sam t Nom; par Jésus-Christ notre 
SeIgneur. Amen. 

POUR L'ÉPURE. Apoc. xiv. l. 

J E regardai; et voici, l'Agneau se tenait sur 
. la montagne de Sion, et il y avait avec 

lUI .cent quarante-quatre mille personnes qui 
avalent le Nom de son Père J écrit sur leurs 
fronts. Et j'entendis un voix du ciel comme 
le-bruit des grandes eaux, et comme le bruit 
~'un grand tonnerre; et j'entendis une voix de 
Joueu;s de ha~pes, qui jouaient de leurs harpes, 
et qUl chant~lent comme un cantique nouveau 
devant le trone, e~ devant les quatre animaux, 
et devant les AnCiens. Or personne ne pouvait 
apprendre le cantique, que les cent quarante­
quatre mille qui ont été rachetés d'entre ceux 
de ~a ~erre. Ce sont ceux qui ne se sont point 
sOUIlles avec les femmes, car ils sont vierges· 
ce ~ont. ceux qui suivent l' Ag~eau quelque part 
qu Il aIlle; ce sont ceux qUI ont été rachetés 
d'entre les hommes pour être des prémices à 
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Dieu et à l'Agneau. Et il n'a été trouve aucune 
fraude dans lem bouche; car ils sont sans tache 
devant le trône de Dieu. 

L'ÉVANGILE. St. Ma.tt. ii 13. 

U
N ange du Seigneur apparut en songe à 

Joseph, et lui dit: Lève-toi, prends le 
petit enfant et sa mère, et t'enfuis en Égypte, 
et demeure là, jusqu'à ce que je t'avertisse; 
car Hérode va chercher le petit enfant pour 
le faire mourir. Joseph donc s'étant réveillé, 
prit de nuit le peti.t enfant et sa mère, et se 
retira en Egypte. Et il demeura là jusqu'à la 
mort d'Hérode; afin que s'accomplit ce dont 
le Seignèur avait parlé par le proph~te, en 
disant : J'ai appelé mon Fils hors de l'Egypte. 
Alors Hérode, voyant que les Mages s'étaient 
moqués de lui, fut fort en colère. Et il envoya 
mettre à mort tous les enfants qui étaient dans 
Bethléhem, et dans tous ses environs, depuis 
l'âge de deux ans et au-dessous, selon le temps 
dont il s'était exactement informé des Mages. 
Alors s'accomplit ce dont avait parlé Jérémie 
le prophète, en disant: On a entendu dans 
Rama un cri, une lamentation, des plaintes et 
un grand gémissement: Rachel pleurant ses 
enfants; et elle n'a pas voulu être consolée, 
parce qu'ils ne sont plus. 

LE DIMANCHE APRÈS LE JOUR DE NOËL. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout· puissant, qui nous as donné ton 
Fils unique afin qu'il se revêtît de notre 

nature, et qu'il naquît d'une pure Vierge à 
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pareil temps qu'à présent; Accorde-nous 
qu'étant régénérés, et faits tes enfants par 
adoption et par grâce, nous soyons de jour en 
jour renouvelés par ton Saint-Esprit; par le 
même Jésus-Christ notre Seigneur, qui vit et 
qui règne avec toi et le même Esprit, à jamais 
un seul Dieu, aux siècles des siècles_ Amen. 

L'ÉpîTRE. GaI. iv. 1. 

J E dis donc que, pendant tout le temps que 
l'héritier est enfant, il ne diffère en rien 

d'un serviteur, quoiqu'il soit martre de tout; 
mais il est sous des tuteurs et des curateurs 
jusqu'au temps déterminé par le père. De 
même nous aussi, lorsque nous étions enfants, 
nous étions asservis sous les principes du 
monde. Mais lorsque la plénitude du temps 
fut arrivée, Dieu envoya son Fils, né d'une 
femme, et soumis à la loi; pour qu'il rachetât 
ceux qui étaient sous la loi, afin que nous 
reçussions l'adoption des enfants de Dieu. 
Et parce que vous êtes ses enfants, Dieu a 
envoyé dans vos cœurs l'Esprit de son .Fils, 
qui crie: Abba, c'est-à-dire, P ère. Maintenant 
donc tU n'es plus serviteur, mais tu es fils; 
or, si tu es fils, tu es aussi héritier de Dieu 
par Christ. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. i. 18. 

L A naissance de Jésus-Christ arriva de cette 
manière: Sa mère, Marie, ayant été fiancée 

il Joseph, se trouva, avant qu'ils fussent en­
semble, avoir conçu du Saint-Esprit. Alors 
Joseph, son époux, étant juste. et ne voulant 
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as la diffamer, résolut de la r~nvoyer secrète­
~ent. Mais comme il pensaIt ~ ces choses, 

.. un ancre du Seirrneur lm apparut en VOICI, " b d D . d 
songe et lui dit: Joseph, fils e aVI, ne 
crain; point de recevoir Marie, ta fe~me ; c~r 
ce qui a été conçu en elle est du Samt-EsprIt. 
Et elle enfantera un fils, et tu lui donneras le 
nom de JÉsus; car c'est lui qui sauvera ~on 
peuple de leurs péchés. Or, tout .cela arrIv~, 
afin que s'accomplît ce dont l~ SeIgneur. ~vaIt 
parlé par le prophète, en dIsant: V Ol?l, la 
Vierge concevra, et elle enfantcra un Fils, ~t 
on lui donnera le nom d'EMMANUEL, ce qUI, 
étant interprété, signifie DIEU AVEC NOUS. 
Joseph étant donc réveillé de son sommeil, fit' 
comme l'ange du Seigneur lui avait comman:lé, 
et reçut sa femmc. Mais il ne la connut po.mt 
jusqu'à ce qu'elle eût enfanté son fils premler­
né; et il lui donna le nom de JÉsus. 

J,A CIRCONCISION DE CHRIST. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, qui as voulu que to~ 
bienheureux Fils fût circoncis, et qu'Il 

se rendit, pour l'homme, obéissant à la lo~; 
Accorde-nous la vraie circoncision de l'EsprIt, 
afin que, nos cœurs et tous nos membr~s étant 
morts à toutes les ('onvoitises mondames et 
charnelles, nous ptlissions en toutes choses 
obéir à ta volonté bénie; par le même Jésus­
Christ ton Fils, notIe Seigneur. Amen. 
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L'ÉpîTRE. Rom. iv. 8. 

BIENHEUREUX l'homme à qui le Sei· 
gneur n'aura point imputé de péché! Ce 

bonheur donc est-il seulement pour la circon· 
cision, ou aussi pour l'incirconcision ~ Car 
nous disons que la foi fut imputée à justice à 
Abraham. Comment donc lui a-t-elle été im" 
putée 1 Est-ce lorsqu'il était déjà circoncis, ou 
lorsqu'il était encore incirconcis 1 Ce n'a point 
été dans la circoncision, mais dans l'incircon­
ClSlOn. Et il reçut le signe de la circoncision, 
comme un sceau de la justice qu'il avait obtenue 
par la foi, avant d'être circoncis; afin qu'il fftt 
le père de tous ceux qui croient sans être cir­
concis, en sorte que la justice leur fût aussi 
imputée; et qu'il fût aussi le père des circoncis, 
savoir, de ceux qui ne sont pas seulem~nt cir­
concis, mais qui suivent aussi les traces de la 
foi que notre père Abraham a eue dans l'in­
circoncision. Car ce n'est pas par la loi que 
la promesse, d' être héritier du monde, a été 
faite à Abraham ou à sa postérité, mais c'est 
par la justice de la foi. Car si ceux qui sont 
de la loi sont héritiers, la foi est anéantie, et 
la promesse est vaine. 

L'ÉVANGILE. St. Luc ü. 15. 

E T il arriva, après que les anges se furent 
retirés d'avec eux au ciel, que les bergers 

se dirent les uns aux autres: Allons donc 
jusqu'à Bethléhem, et voyons cette chose qui 
est arrivée, et que le Seigneur nous a fait 
connaitre. S'étant donc hâtés d'y aller, ils 
trouvèrent Marie et Joseph, et le petit enfant 
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couché dans la crèche. .Et l:ay~nt vu, ils ra­
contèrent ce qui leur avaIt ête dit toucha~t ce 
petit enfant. Et tous coux qui les, el~tendIr~mt 
s'étonnèrent des choses qui leur ~taIe~t dltes 
pal' les bergers. Et Marie gardaIt sOl~neuse­
ment toutes ces choses, et les repassaIt , dans 
son cœur. Puis les bergers s'en retournerent, 
glorifiant et louant Dieu de toutes les chose~ 
qu'ils avaient entendues et vues, conforméme:r:~ 
à ce qui leur avait ét.é dit. ~t qu~nd ~es hUlt 
jours furent accomplIs pou~ CIrCOnCIre 1 ~nfan~, 
on lui donna le nom de JESUS, nom qUl avait 
été donné par l'ange, avant qu'il fût conçu 
dans le sein de sa mère. 

~ La même Collecl,e, la même ÉpUre, et le même 
Évangile serviront pour tous les Jours suivants 
J~,squ'à l'Épiphanie. 

L'ÉPIPHANIE, 

OU LA MANIFESTATION DE CHRIST AUX 
GENTILS. 

LA COLLEOTE. 

1 

O DIE.U, qui par,~a dire?tion d'une ét~ile 
mamfestas ton Fils umque aux GentIls; 

Accorde-nous dans ta miséricorde, que nous, 
qui te connaissons maintenant par la foi., nous 
puissions après cette vie jouir de ta Divinité 
glorieuse; par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

L'ÉPîTRE. Éph. iii. 1. 

C'EST à cause de cela que moi Paul, je suis 
prisonnier de Jésus-Christ pour vous, les 

Gentils; car vous avez entenùu quel est le 
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ministère de la grâce que Dieu m'a donnée 
pour vous; comment le mystère m'a été mani­
festé par révélation, ainsi que je l'ai déjà écrit 
en peu de mots; d'où vous pouvez voir, en 
les lisant, quelle est l'intelligence que j'ai du 
mystère de Christ; mystère qui n'a point été 
manifesté aux enfants des hommes dans les 
générations passées, comme il a été révélé 
maintenant par l'Esprit à ses saints Apôtres 
et à ses Prophètes; savoir, que les Gentils 
sont cohéritiers, et membres d'un même corps, 
et qu'ps ont part à la promesse en Christ, 
par l'Evangile, dont j'ai été fait le ministre, 
par un don de la grâce de Dieu, qui m'a été 
accordée par l'efficace de sa puissance. Cette 
grâce m'a été donnée à moi qui suis le moindre 
de tous les saints, pour annoncer parmi les 
Gentils les richesses incompréhensibles de 
Christ; et pour mettre en évidence devant tous, 
quelle est l'économie du mystère caché cle tout 
temps en Dieu, qui a créé toutes choses par 
Jésus-Christ; afin que la sagesse de Dieu, si 
diverse dans ses voies, soit maintenant mani­
festée par l'Église aux principautés et aux 
puissances dans les lieux célestes ; suivant le 
dessein qu'il avait arrêté de tout temps, et qu'il 
a exécuté en J ésus·Christ notre Seigneur; par 
lequel nous osons nous approcher de Dieu avec 
confiance, par la foi que nous avons en lui. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. iL 1. 

J ÉSUS étant né à Bethléhem, ville de Judée, 
au temps du roi Hérode, voici, des Mages 

vinrent d'Orient à Jérusalem, en disant: Où 
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est celui qui est né Roi des Juifs 1 car nou; 
avons vu son étoile en Orient, et nous sommes 
venus l'adorer. Ce que le roi Hérode ayant 
entendu, il en fut troublé, et tout J ?ru~lem 
avec lui. Et ayant assen~blé tous les prm~lp~~x 
sacrificateurs et les scnbes du peuple, 11 s m­
forma d'eux où le Christ devait na1tre. Et 
ils lui dirent: A Bethléhem, ville de Judée; 
car il est ainsi écrit par le Prophète: Et toi, 
Bethléhem, terre de Juda, tu n'es nullement 
la plus petite entre les gouverneurs de Juda; 
car de toi sortira un Conducteur, qui paitra 
mon peuple d'I sraël. Alors H érode, ayant 
appelé en secret les Mages, s'informa soi-, 
gneusement d'eux, du temps où l'étoile leur 
était apparue, Et les envoyant à Bethléhem, 
îlleur dit: Allez, et informez-vous soigneuse­
ment à l'égard du petit enfant; et quand vous 
l'aurez trouvé, faites-Ie-moi savoir, afin qne j'y 
aille aussi, et que je l'adore. Ainsi les Mages, 
ayant entendu le roi, s'en allèrent; et voici, 
l'étoile qu'ils avaient vue en Orient allait de­
vant eux, jusqu'à ce qu'elle arrivât et s'arrêtât 
sur le lieu où était le petit enfant. Et quand 
ils virent l'étoile, ils se réjouirent d'une très­
grande joie. Et étant entrés dans la maison, 
ils trouvèrent le petit enfant avec Marie, sa 
mère, et, se prosternant en terre, ils l'adorèrent. 
Puis ayant ouvert leurs trésors, ils lui offrirent; 
des présents, de l'or, de l'encens et de la myrrhe, 
Et ayant été divinement avertis en songe, dt' 
ne pas retourner vers Hérode, ils se retirèrent 
en leur pays par un autre chemin. 
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L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous te supplions d'ac. 
cepter, dans ta miséricorde, les 'prières de 

ton peuple qui t'invoque; et de lUl accorder 
qu'il ait tout à la fo~ la. c0!lnaissance A et le 
sentiment de ses devoll's, amSI que la grace et 
le pouvoir de les accomplir fidèlement; par 
J ésus-Clll'ist notre Seigneur. .A men. 

L'ÉpîTRE. Rom. xii. 1. 

J E vous exhorte d?nc, mes .frères, par les 
compassions de DIeu, à offnr vos corps en 

sacrifice vivant, saint, et agréable à Dieu, ce 
qui est votre culte r~isonn~ble. ~t ne vous con­
formez point à ce siècle-Cl; malS soyez tra~s­
formés par le renouvellement de votre esprIt, 
afin que vous éprouviez quelle est l~ volonté de 
Dieu combien elle est bonne, agreable et par­
faite.' Or par la grâce qui m'est donnée, je dis 
à chacun 'de vous, de n'avoir pas de lui-même 
une plus haute opinion qu'il ne faut; mais que 
chacun pense modestement de soi-même, selon 
la mesure de la foi que Dieu a départie à cha­
cun. Car, comme nous avons plusieurs mem­
bres en un seul corps, et que tous les membres 
n'ont pas la même fonction; ainsi, quoique 
plusieurs, nous somn:es un seul corps en 
Christ; étant tous réCiproquement les mem­
bres les uns des autres. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc ii. 41. 

OR ses parents allaient tous les ans à J éru­
salem à la fête de P âque. Et quand il 

eut atteint l'âge de douze ans, ils montèrent à 
Jérusalem selon la coutume de la fête; puis 
quand ils s'en retournèrent après avoir accom­
pli les jours de la fête, l'enfant Jésus demeura 
dans Jérusalem. Et Joseph et ~a mère ne s'en 
aperçurent point. Mais croyant qu'il était dans 
la compagnie des voyageurs, ils marchèrent 
une journée. Et ils le cherchaient parmi leurs 
parents et ceux de leur connaissance. Et ne le 
trouvant point, ils s'en retournèrent à Jérusa- ' 
lem, en le cherchant. Et il arriva que trois 
jours après, ils le trouvèrent dans ie temple 
assis au milieu des docteurs les écoutant et' 
l . " es. mterro~eant. Et tous ceux qui l'enten-
daIent étalent ravis de son intelligence et de 
ses réponses. Et quand ils le virent, ils en 
furent é~onnés, et sa mère lui dit: Mon enfant, 
pourq~Ol nous as-tu fait ainsi 1 voici, ton père 
et. mOl, nous te cherchions, étant en grande 
peille. Et il leur dit: Pourquoi me cherchiez­
vous 1 Ne saviez-vous pas qu'il me faut être 
occup~ aux affaires de mon Père ~ Mais ils ne 
compfll'~nt point ce qu'il leur disait. Alors il 
~escendIt avec eux et vint a' Nazareth Et Il l ,., . 

eur etait soumis. Et sa mère conservait 
t?utes ces paroles-là dans son cœur. Et Jésus 
8 av 't ançal en sagesse et en stature et en grâce 
devant Dieu et dev~t les hommes: 
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LE SECOND DIMANCHE APRÈS 
L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant et éternel, qui gou­
vernes toutes choses dans le ciel et sur 

la terre; Exauce, dans ta miséricorde, les sup­
plications de ton peuple, et accorde-nous ta 
paix tous les jours de notre vie; par Jésus­
Christ notre Seigneur. A.1Mn. 

L'ÉPîTRE. Rom. xîi. 6. 

OR, puisque nous avons des dons différents, 
selon la grâce qui nous a été donnée, 

que celui qui a reçu le don de prophétie, 
l'exerce selon la mesure de la foi; que celui 
qui est appelé au ministère, s'attache au mi. 
nistère; que celui qui a le don d'enseigner, 
enseigne; que celui qui est chargé d'exhorter, 
exhorte ; que celui qui distribue, distribue 
avec droiture; que celui qui préside, préside 
avec soin' que celui qui exerce miséricorde, 
le fasse a~ec joie. Que la charité soit sin­
cère. Ayez le mal en horreur, en vous tenant 
fortement attachés au bien; vous aimant les 
uns les autres avec une charité fraternelle; 
vous prévenant les uns les autres par hon­
neur. Ne soyez point paresseux dans votre 
devoir; soyez fervents d'esprit, en servant le 
Seianeur. Soyez joyeux dans l'espérance, pa­
tie;ts dans la tribulation, persévérants dans la 
prière. Assistez les saints dans leurs néces­
sités, et soyez prompts à exercer l'hospitalité. 
Bénissez ceux qui vous persécutent; bénissez­
les, et ne les maudissez point. Soyez dans la 
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joie avec ceux qui sont dans la joie, Aet pleur~z 
avec ceux qui pleurent. Ayez le meme sentI­
ment les uns envers les autres. N'aspirez 
point aux choses élevées, mais accommodez­
vous aux humbles. 

L'ÉVANGILE. St. Jean ii. 1. 

OR, trois jours après, on faisait des noces à. 
Cana en Galilée. Et la mère de J ésus y 

était. Et Jésus fut aussi convié aux noces, 
ainsi que ses disciples. Or, le vin étant venu 
il manquer, la mère de J ésus lui dit: Ils n'ont 
point de vin. Mais Jésus lui répondit: Femme, 
qu'y a-t-il entre moi et toi 1 Mon heure n'eiS't 
point encore venue. Sa mère dit aux servi­
teurs: Faites tout- ce qu'il vous dira. Or il y 
avait là six de ces vases de piene qui servent 
aux purifications des Juifs, et dont chacun 
tenait deux ou trois mesures. Et Jésus leur 
dit: Emplissez d'eau ces vases. Et ils lcs em­
plirent jusqu'au haut. Puis il leur dit: Puisez 
maintenant, ct portcz-en au chef du festin. Et 
ils lui en portèrent. Quand le chef du festin 
eut goûté l'eau qui avait été changée en vin, ne 
s~chant pas d'où cela venait, tandis que les ser­
YIt~urs qui avaient puisé l'eau le savaient bien, 
Il s adressa à l'époux, et lui dit: Tout homme 
sert d'abord le bon vin et ensuite le moindre " , , 
apres qll on a . beaucoup bu: mais toi, tu as 
gardé. le b?n vin jusqu'à préscnt. Jésus fit ce 
p!Cn:ller mIracle à Cana en Galilée, et manifesta 
aillSl sa gloire. Et ses disciples crurent en lui. 
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LE TROISIÈME DIMANCHE APRIDJ 

L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant et éternel, jette les 
yeux de ta miséricorde sur nos infirmités, 

et, dans tous nos dangers et dans toutes nos 
nécessit és, étends ta droite pour nous aider et 
nous défendre; par Jésus-Christ notre Sei­
gneur. Amen. 

L'ÉplTRE. Rom. xii. 16. 

N E soyez point sages à vos propres yeux. 
Ne rendez à personne le mal pour le mal. 

Recherchez les choses honnêtes devant tous les 
hommes. S'il se peut faire, et autant que cela 
dépend de vous, ayez la paix avec tous les 
hommes. Ne vous vengez point vous·mêmes 
mes bien-aimés j mais laissez acrir la colère d~ 
Dieu, car il est écrit: A moi ap~artient la ven­
geance j je rendrai à chacun ce qui lui est dû 
dit le Seigneur. Si donc ton ennemi a faim' 
donne-lui à manger; s'il a soif, donne-lui ~ 
boire j car, en faisant cela, tu amasseras des 
charbons de feu sur sa tête. Ne te laisse point 
surmonter par le mal, mais surmonte le mal 
par le bien. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. vüi. 1. 

Q UAND Jésus fut ~escendu de la montagne, 
une grande multItude de peuple le suivit. 

Et voici, un lépreux vint et se prosterna devant 
lui, en lui disant: Seigneur, si tu veux, tu peux 
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me rendre pur. Et J ésus étendan~ la main, 
le toucha en disant: Je le veux, SOIS pur j et 
à l'insta~t il fut purifié de sa lèpre. Puis 
J ésus lui dit: Garde-toi de le dire à personne j 
mais va te montrer au sacrificateur, et présente 
le don que Moïse a ordonné, afin que cela leur 
serve de témoicrnarre. Et Jésus étant entré 

<> <> • àl' l dans Capernaüm, un centenier vmt Ul, en e 
priant, et en disant: Seigneur, mon serviteur 
est au lit dans ma maison, malade de paralysie, 
et fort tourmenté. Jésus lui dit: J'irai et je 
le guérirai. Et le centenier répondant, dit: 
Seigneur, je ne suis pas digne que tu entres 
sous mon toit j mais dis seulement une parole, 
et mon serviteur sera guéri. Car moi-même 
qui suis un homme soumis à l'autorité d'autrui, 
j 'ai sous moi des soldats j et je dis à l'un: Va, 
et il va j et à un autl'C: Viens, et il vient j et 
à mon serviteur: Fais cela, et il le fait. Ce 
que Jésus ayant entendu, il s'en étonna, et 
dit à ceux qui le suivaient: En vérité, je vous 
dis, que je n'ai pas trouvé, même en Israël, 
une si grande foi. Et je vous dis, que beau­
coup de personnes viendront d'Orient et d'Oc­
c~dent, et seront à tahle dans le royaume des 
CIeux avec Abraham, Isaac, et Jacob j mais 
l~s enfants du royaume seront jetés dans les 
tenèbr~s de dehors j là il Y aura des pleurs ct 
des grmcements de dents. Alors Jésus dit au 
centenier: Va, et qu'il te soit fait selon que 
tu as cru. Et à l'heure même son serviteur 
fut guéri. 

79 



LE QUATRIÈM:E DIMANCHE APRÈS 

L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui sais que nous sommes placés 
au milieu de dangers si nombreux: et si 

grands, que, par suite de la fragilité de notre 
nature, llO:.lS ne pOUVOllS toujours demeurer 
fermes; Allcorde-n<ms Ulle mesure de force et de 
protection qtÙ nous soutienne dans tous les 
périls, et DO!lS fusse surmonter toutes les tenta­
tions; par J ésus-Christ notre Seigneur . .A men. 

1.'ÉptT RE. Rom. xiii. 1. 

QUE toute personne soit soumise aux puis­
sances supérieures; car il n'y a point de 

puissance qui ne vienne de Dieu, et les puis­
sances qui subsistent sont établies de Dieu. 
C'est pourquoi cehù qui résiste à la puissance, 
résiste à l'ordre que Dieu a établi; et ceux qui 
y résistent, attireront la condamnation sur eux­
mêmes. Car les princes sont à craindre, non 
pOUl' les bonnes actions, mais pour les mau­
vaises. Or, v eux-tu ne point craindre la puis­
sance 7 fais bien, et tu en recevras de la louange. 
Cal' le prince est pour toi le ministre de Dieu 
pour ce qui est bien; mais si tu fais le mal, 
crains, parce qu'il ne porte point l'épée en 
vain; car il est le ministre de Dieu, établi 
pour faire justice, en punissant celui qui fait 
le mal. C'est pourquoi il est nécessaire d'être 
soumis, non-seulement à cause de la punition, 
mais aussi à cause de la conscience. Car c'est 
pour cela que vous leur payez les tributs; 
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parce qu'ils sont les ministres de Dieu, tou­
jours appliqués à ces fonctions. .Rend~z donc 
à tous ce qui leur est dll; à qUl le tnbu!, le 
tribut· à qui le péage, le péage; à qm la 
craint:' la crainte; à qui l'honneur, l'honneur. 

L'ÉY ANGILE. St. Matt. viii. 23. 

ET quand il fut entré dans la. ?a~qu~; ses 
-1 disciples le suivirent. Et, VOlCl, 11 s eleva 

sur la mer une grande tempête, en sorte que ~a 
barque était couverte par les vagues. MalS 
Jésus dormait. Et les disciples s'approchant 
l'éveillèrent, en lui disant: Seigneur, saUVE;­
nous; nous périssons! Et il leur dit: Pour­
quoi avez-vous peur, gens de petite foi 1 Alors 
s'étant levé, il parla avec autorité aux vents et à 
la mer; et il se fit un grand calme. Et les 
gens s'en étonnèrent, et dirent: Quel est cet 
homme, à qui les vents mêmes et la mer obéis­
sent 1 Et quand il fut arrivé à l'autre bord, 
dans le pays des Gergéséniens, deux démoni­
aques, tellement furieux que personne ne pou­
vait passer par ce chemin-là, étant sortis des 
sépulcres, vinrent à sa rencontre. Et, voici, 
ils s'écrièrent, en disant: Qu'y a-t-il entre 
nous et toi, Jésus Fils de Dieu 1 Es-tu venu 
~ci ava~t le temps' pour nous tourmenter 1 Or, 
il y avait assez loin d'eux un grand troupeau 
de po~rceaux, qui paissait. Et les démons ie 
supplIèrent, en disant: Si tu nous chasses, 
permets-nous de nous en aller da~s le troupeau 
de pourceaux. Et il leur dit: Allez. Et étant 
sortis, ils s'en allèrent dans le troupeau de 
pourceaux: Et, voici, tout ce troupeau de 
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pourceaux se précipita avec impr.tuosité dans 
la mer; et ils moururent dans les eaux. Et 
ceux qui les paissaient s'enfuirent; et étant 
venus dans la ville, ils racontèrent le tout, et 
de même ce qui était arrivé aux démoniaques. 
Et voici, toute la ville sortît au-devant de 
Jésus; et l'ayant vu, ils le supplièrent de se 
retirer de leur pays. 

LE CINQUIÈME DIMANCHE APR~S 
L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous te supplions de main­
tenir continuellement ton Église et les 

membres de ta maison dans la vraie religion i 
afin que ceux qui s'appuient uniquement sur 
l'espérance de ta grâce céleste, soient toujours 
soutenus par ta grande puissance; par Jésus· 
Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. Colos. iii. 12. 

REVÊTEZ-VOUS donc, comme les élus de 
Dieu, saints et bien-aimés, des entrailles 

de miséricorde, de bonté, d'humilité, de dou­
ceur, et de longanimité; vous supportant les 
uns les autres, et vous pardonnant les uns aux 
autres, si l'un de vous a quelque plainte contre 
l'autre. Et comme Christ vous a pardonné, 
faites aussi de même. Mais surtout revêtez­
vous de la charité, qui est le lien de la perfec­
tion. Et que la paix de Dieu, à laquelle vou!'! 
êtes appelés pour être un seul corps, règne dans 
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vos cœurs. Et soyez reconnaissants. Que la 
parole de Christ habite en vous abondamment 
en toute sagesse. Instruisez-vous et exhortez­
vous les uns les autres, chantant au Seigneur 
avec reconnaissance, au fond de votre cœur, des 
psaumes, des hymnes, et des cantiques spi­
rituels. Et quoi que vous fassiez, dans vos 
paroles comme dans vos œuvres, faites tout au 
nom du Seigneur Jésus, rendant grâces par 
lui à Dieu notre Père. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xiii; 24. 

L E royaume des cieux peut être comparé à 
un homme qui avait semé de bonne se­

mence dans son c~amp. Mais pendant que 
les homm~.s d?rmalent! son e~nemi vint, qui 
sema de lIvrale parmI le ble. Puis il s'en 
alla. Et après que la plante eut poussé et 
~~'el~e eut porté du fruit, alors parut a~ssi 
1 ~vrale. Et les serviteurs du père de famille 
vmrent à lui, et lui dirent: Seigneur, n'as-tu 
p~s ~err:é de bonne semence dans ton champ 1 
:p ou VIent donc qu'il y a de l'ivraie 1 Mais 
~ leur dit:_ C'est un ennemi qui a fait cela. 

t les s~rvlteurs lui dirent : Veux-tu donc que 

d
nous allions la cueillir 1 Et il leur dit : Non' 

e peur qu'il n'arrive qu'en cueillant l'ivraie' 
vous n'arrach' , 

, A lez en même temps le blé : lais-
8ez~les crOltre tous deux ensemble, jusqu'à "la 
mOlS son ~ et au temps de la moisson, j e dirai 
~~x mûlssonneurs: Cueillez premièrement 

Iv;.'aie, et liez-la en faisceaux pour la brûler' 
malS amassez le blé dans mon grenier. ' 
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I.E SIXIÈME DnrANCHE APR1Œ 

L'ÉPIPHANIE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, dont le Fils béni a été manifesté 
pour détruire les œunes du diable, et 

nous faire enfants de Dieu et héritiers de la 
vie éternelle ; Nous te supplions de nous faire 
la grâce, qu'ayant cette espérance, nous nous 
purifiions, comme lui aussi est pur; afin que, 
quand il apparaîtra de nouveau avec une 
grande puissance et une grande gloire, nous 
soyons fait.s semblables à lui dans son royaume 
éternel et glorieux; où il vit et règne avec toi, 
ô Père, et avec toi, ô Saint-Esprit, à jamais 
un seul Dieu, aux siècles des siècles. Amen. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Jean iii. 1. 

VOYEZ quel amour le Père a eu pour nous, 
afin que nous fussions appelés les enfants 

de Dieu. . Voici pourquoi le monde ne nous 
connait point, c'est qu'il ne l'a point connu. 
Mes bien-aimés, nous sommes maintenant les 
enfants de Dieu, mais ce que nous serons n'est 
pas encore manifesté; mais, nous savons que 
lorsque Christ sera apparu, nous lui serons 
semblables; car nous le verrons tel qu'il est. 
Et quiconque a cette espérance en lui, se pu­
rifie, comme lui aussi est pur. Quiconque 
pratique le péché, transgresse la loi: car le 
péché est la transgression de la loi. Or, vous 
savez qu'il est apparu afin qu'i18tât nos péchés. 
Et il n'y a point de péché en lui. Quiconque 
demeure en lui, ne péche point j quiconque 
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péche ne l'a point vn et ne l'a point connu. 
Mes ' etits enfants, que per.son~e ne .vous 
éaare.P Celui qui pratiq~e la Justlce .est ~us~e, 
c~mme Jésus-Christ est Juste. Celm qm.p~~­
tique le péché est du diable; car le ~la e 

éche dès le commencement. Or, le Flls de 
bieu s'est manifesté pour détruire les œuvres 
du diable. 

L'ÉY ANGlLE. St. Matt. xxiv. 28. 

A LORS si quelqu'un vous dit: Voici, le 
Christ est ici· ou il est là; ne le croyez 

point. Car, il s' élèver~ de faux. Christs et de 
faux prophètes, qui feront VOll' de gran~.s 
signes et des prodiges, de telle sorte <:Iue, s ~l 
était possible, les élus mêmes .en se:alent se­
duits. Voici, je vous l'ai prédit. Sl donc on 
vous dit: Voici, il est au désert, ne sortez 
point; voici, il est dans le li~u le plus retiré de 
la maison, ne. le croyez pomt.. Ca: ?omn~? 
l'éclair part de l'Orient, et se fait VOlr Jusqu a 
l'Occident, il en sera de même de l'avénement 
du Fils de l'Homme. Car où sera le corps 
mort là s'assembleront les aigles. Or, aussitôt 
aprè; l'affliction de ces jours-là, le ~oleil s'ob­
scurcira et la lune ne donnera pomt sa lu­
mière, ~t les étoiles tomberont du ciel, et les 
puissances des cieux seront ébranlées. Et 
alors le siane du Fils de l'Homme paraitra 
dans le ciel~ .Alors aussi toutes les tribus d? la 
terre se lamenteront en se frappant la poi.tnne, 
et elles verront le Fils de l'Homme venll' sur 
les nuées du ciel, avec une grande puissance et 
une grande gloire. Et il enverra ses anges, 
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a.ec un grand bruit de trompette; et ils assem­
bleront ses élus des quatre vents, d'une ex­
trémité des cieux à l'autre. 

LE DIMANCHE APPEL:É SEPTUAG:ÉSIl\fE, 

ou LE TROISIÈME DIMANCHE A V ANT LE 

CARÊME. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous te supplions d'écouter 
favorableme~t les prièr.es de ton peuple; 

afin que nous, qUl sommes Justement châtiés 
pour nos offenses, nous puissions être miséri­
cor~ieusement délivrés par ta clémence; à la 
glOIre de ton Nom; par Jésus·Christ notre 
Sauveur, qui vit et qui règne avec toi et le 
Saint-Esprit, à jamais un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. .A. men. 

L':ÉptTRE. l Cor. ix: 24. 

N E savez-vous pas que, quand on court dans 
la lice, tous co~ent, à la vérité, mais qu'un 

seul remporte le prIX 1 Courez de telle sorte 
que vous le remportiez. Or, tous les athlètes 
garden~ la temp~rance en toutes choses. Et 
quant a ceux-!à, ils le .font pour avoir une cou­
~onne cor~uptible; malS nous, pour en avoir une 
mcorruptlble., ,Je cours donc, moi, et ce n'est 
pas au hasard; ~e frappe" e~ ce n'est pas comme 
un homme qUl .frappe, l aIr: mais je mortifie 
m~n corps, ~t Je Ale tIens assujetti; de peur 
qu ?-pr~s aVOIr preché aux autres, je ne sois 
mOl-meme réprouvé. 
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V:ÉV ANGILE. St, Matt. xx. 1. 

L E royaume des cieux est semblable à un 
chef de famille qui sort~t dès la poin~e du 

jour afin de louer des ouvrrers pour sa VIgne. 
Et ;yant accordé avec les ouvriers ~ un deni~r 
par juur, il les envoya dans sa vl~e. ~Uls 
étant sorti sur la troisième heure du Jour, 11 en 
vit d'autres, qui se tenaient sur la place pub­
lique, sans rien faire. Et il leur dit: Allez­
vous-en aussi dans ma vigne, et je vous donne­
rai ce qui sera juste. Et ils y allèrent. Puis 
étant sorti encore sur la sixième et la neuvième 
heure, il en fit de même. Et étant sorti sur la 
onzième heure, il en trouva d'autres qui se te­
naient là sans rien faire, et il leur dit: Pourquoi 
vous tenez-vous ici tout le jour sans rien faire1 
Ils lui répo."dirent : Parce que personne ne nous 
a loués. il leur dit: Allez-vous.en, vous aussi, 
dans ma vigne, et vous recevrez ce qui sera juste. 
Et le soir étant venu, le maître de la vigne dit 
à celui qui était chargé de ses affaires: Appelle 
les ouvriers, et leur paie leur salaire, en com­
mençant depuis les derniers jusqu'aux premiers. 
Alors ceux qui avaient été loués sur la onzième 
heure étant venus, ils reçurent chacun un denier. 
Or,qu~d les premiersfurentvenus, ils croyaient 
receVOIr davantage; mais ils reçurent aussi 
chac~n un denier. Et l'ayant reçu, ils. mur­
muraIent contre le chef de famille, en dIsant: 
Ces derniers n'ont travaillé qu'une heure, et tu 
les a~ traité.s à l'égal de nous, qui avons supporté 
le faIX du Jour et la chaleur. Et répondant à 
l'u~ d'eux, il lui dit: Mon ami, je ne te fais 
pomt de tort. N'es-tu pas accordé avec moi à, 

87 



LE DIMANCHE DE LA SEXAGÉSIME. ' 

un denier 1 Prends ce qui est à toi et t'en va. 
l\fais je veux donner à ce dernier ~utant qu'à 
~oi. Ne m'est-il . pas permis de faire ce què 
Je veux de mes bIens 1 Ton œil est-il malin, 
parce que je suis bon 1 Ainsi les derniers 
seront les premiers, et les premiers seront les 
dernie~ ; car il y en a beaucoup d'appelés, mais 
peu d'elus. -

LE DIMANCHE APPELÉ SEXAGÉSl1IIE, 

OU LE SECOND DIlIIANCHE AVANT LE 

CARÊl\IE. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR Dieu, qui vois que nous ne ' 
mettons notre confiance en Ijj,uoi que ce 

soit que nous fassions; Accorde-nous, dans ta 
mi~éricorde, que nous soyons protégés par ta 
pUISsance contre toute adversité; par J ésuSc 
Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. 2 Cor. xi. 19. 

E' TANT sages vous-mêmes, vous souffrez vo­
lontiers les imprudents. Vous le souffrez 

même si quelq~'un vous asservit, si quelqu'un 
vous mange, SI quelqu'un prend ce qui est à 
vous, si quelqu'un vous traite avec hauteur si 
~u~lqu'un vous f:app~ au visage. Pour ndus, 
J al honte de le d1l'e, c est comme si nous étions 
sans puissance. Cependant si, en quelque chose, 
un ho~n~e ose se .glorifier, (je parle en impru­
de~t) Je ~ ose aus~l. Sont-ils H ébreux 1 je la 
SUlS aussI. Sont-lls Israélites 1 je le suis aussi 
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Sont-ils de la postérité d' Abraha~ 1 je. le suis 
aussi. Sont-ils ministres de C~l'lst 1 (Je ,parle 
comme un imprudent) je le SUlS plus qu eux: 
plus qu'eux en travaux, plus qu'eux en bles­
sures; en prisons davantage; en. ~as ~e mo:t 
plusieurs fois. J'ai reçu des JUlis cmq fOlS 
quarltnte coups moins un. J 'ai été battu de 
verges trois fois· j'ai été lapidé une fois; j'ai 
fait naufra"e troi~ fois; j'ai passé un j our et une 
nuit dans fa mer profonde. J'ai été en voyage 
souvent, en péril sur des fleuves, en péril de la 
part des voleurs, en péril parmi ceux de ma 
nation, en péril parmi les Gentils, en péril ~ans 
les villes, en péril dans les déserts, en péril en 
mer, en péril parmi de faux frères; dans les 
peines et dans les travaux, souvent dans les 
veilles, dans la faim et dans la soif, souvent 
dans les jeillies, dans le froid et dans la nudité. 
Outre les choses du dehors, ce qui me tient 
a,ssiégé tous lcs jours, c'est le soin de toutes les 
Eglises. Qui est-ce qui est affaibli, que je ne 
sois affaibli aussi 1 qui est-ce qui est scandalisé, 
que je n'en sois aussi brûlé 1 S'il faut se glori­
fier, je me glorifierai de mes infirmités. Dieu, 
qui est le Père de notre Seigneur J'ésus-Christ, 
et qui est béni éternellement, sait que je ne 
mens point. 

L'ÉVANGILE. St. Luc vüi. 4. 

COMME une gra~de multitude s'assemblait, 
et que beaucoup de gens allaient à lui de 

toutes les villes, il leur dit en parabole: Un 
~emeur sortit pour semer sa semence, et comme 
Il semait, une partie de la semence tomba le 
long du chemin, et fut foulée aux pieds. Et les 
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oiseaux du ciel la mangèrent toute. Et une 
autre partie tomba sur la roche. Et ouand elle 
f~t lev.é~, ~lle sécha, parce qu'elle n'a~ait point 
d hunudIte. Et une autre partie tomba entre 
des épines. Et les épines se levèrent ensemble 
avec elle, et l'étouffèrent. Et une autre partie 
tom ba dans de la bonne terre. Et quand elle 
f~t levée, elle ren~it .d~ fruit au centuple. En 
dIsant ces choses, Il dit a haute voix; Que celui 
qui a des oreilles pour entendre entende. Et 
s~s ~isc.iples l'interrogèrent, pou~ savoir ce que 
SIgnIfiait cette parabole . . Et il répondit: Il vous 
est d~nné de ~o~naître les mystères du royaume 
de DIeu; malS Il en est parlé aux autres en pa~ 
rabol~s, afin qu'en ,:oyant ils ne voient point, 
et qu en entendant Ils ne comprennent point. 
Voici dOliC ce que signifie cette parabole: La 
semence, c'est la Par~le de Dieu. Et ceux qui 
sont le long du che.mm, c~ sont ceux qui écou­
tent la parole. MalS ensUIte le diable vient et 
enlève l~ parole. de leur cœur, de peur qu\n 
croyant ils ne SOIent sauvés. Et ceux qui sont 
sur la roche, ce sont ceux qui, ayant entendu 
la parole, ln: reç?ivent avec joie. Mais n'ayant 
pomt de l'acme, Ils ne cro~entquepour un temps j 
et au .temps de la tentatIOn, ils se retirent. Et 
ce 9UI e~t tom~é parmi les épines, ce sont ceux 
qUI, apl'~s aV~Ir entendu la parole, s'en vont, 
et sont etouffes par les sOllcis par les richesses 
et par les vo~upté~ ~e la vie. 'Et ils ne portent 
pOlllt de frUIt qUI VIenne à maturité. Mais ce 
qui est tombé dans la bonne terre ce sont 
ce~x qui, après avoir entendu la parole, la 
retIennent dans un cœur honnête et bon et 
rapportent du fruit en persévérant. ' 
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ou LE DIMANCHE AVANT LE CARÊME. 

LA COLLECTE. 

O 
SEIGNEUR, qui nous as enseigné que 
toutes nos œuvres sans la charité ne sont 

d'aucune valeur j Envoie ton Saint-Esprit, et 
répands dans nos cœurs ce don si excellent 
de la charité, le vrai lien de la paix et de 
toutes les vertus, sans lequel quiconque vit, 
est réputé mort devant toi: Fais-nous cette 
grâce pour l'amour de ton Fils unique Jésus­
Christ. Amen. 

IJÉPtTRE. 1 Cor. xiii. 1. 

QUAND je parlerais toutes les langues des 
hommes, et même des anges, si je n'ai pas 

la charité, je suis comme l'airain qui résonne, 
ou comme la cymbale qui retentit. Et quand 
j'aurais le don de prophétie, que je connaîtrais 
tous les mystères, et quej'aurais toute la science j 
et quand j'aurais toute la foi, jusqu'à transporter 
le~ m?ntagnes, si je n'ai pas la charité, je ne 
s,?s l'len. Et quand je distribuerais tout mon 
~len P?ur la nourriture des pauvres, et que je 
livreraIs mo~ corps pour être brûlé, si je n'ai 
pas .la charIté, cela ne me sert de rien. La 
c~l'.nté ~st patiente; elle est douce. La charité 
n est pomt envieuse. La charité n'est point in­
so~ente j elle ne s'énorgueillit point. Elle n'est 
pomt malhonnête; elle ne cherche point SOD 
propre avaDt~ge; elle ne s'aigrit point j elle ne 
sou~9o:me'pomt le. mal. Elle ne se réjouit point 
de llllJustIce j malS elle se réjouit de la vérité. 
Elle endure tout, elle croit tout elle espère tout, 

91 ' 



LE DIMANCHE DE LA QUINQUAGÉSIME. 

elle .supporte tout. La charité ne périt jamais ; 
au lI.eu que, quant aux prophéties, elles seront 
abolies; e~ quant. aux langues, elles cesseront ,; 
et quant a la SCIence, elle sera abolie. Car 
nous ne connaissons qu'imparfaitement, èt 
DOUS ne prophétisons qu'imparfaitement. Mais 
~uand l~ perfection sera venue, alors ce qui est 
lmpa~fait sera aboli Quand j'étais enfant, je 
parlaIS .colllme ~n enfant, je jugeais COlllme un 
~nf~t,J e pensaIS comme un enfant; mais quand 
Je ~UlS d~venu homme, j'ai mis de côté ce qui 
était de l enfant. Car nous voyons maintenant 
par un miroir, obscurément, mais alors nous 
verro~s face à face; maintenant je connais im­
parfaItement, mais alors je connaitrai COlllme 
j'ai été connu. Or, maintenant ces trois choses 
de~eurent: la foi, l'espérance, et la charité; 
malS la plus excellente, c'est la charité., 

L'ÉVANGILE. St. Luc xviii. 3l. 

PUIS prenant à part les douze Jésus leur 
dit: Voici, nous montons à Jérusalem et 

toutes les choses qui ont été écrites par' les 
prophètes sur le Fils de l'Homme seront 
accomplies. Car il sera livré aux Gentils; on se 
moquera de lui, il sera inj urié et on lui crachera 
au visag.e. Et après qu'ils i'auront frappé de 
verges, ils le feront mourir' mais le troisième 
jour il ressuscitera. Mais iÎ n'entendaient rien 
da tout cela; et ce discours leur était caché . 
et i~s ne. comprirent point ce qu'il leur disait: 
Or Il aITlva, COlllme Jésus approchait de J éri­
cho, 9.u'il y avai·t un aveugle assis près du 
cheml,n, pour demander l'aumône. Et enten-
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dant la multitude qui passait, il demanùa ce 
que c'était. Et on l?-i d~t, q~e Jésus ~e N~a­
reth passait. Alors il cna, dISant: J esus, Fll~ 
ùe David, aie pitié de m?i! Et ceu~. qm 
allaient devant, le reprenaIent, afin qu 11 se 
tût. mais il criait beaucoup plus fort: Fils de 
Da~id, aie pitié de moi! Et Jésus, s'étant 
arrêté, commanda qu'on le lui amenât; ct 
quand il se fut approché, il l'interrogea, disant; 
Que veux-tu que je te fasse ~ Il répondit: 
Seigneur, que je recouvre la vue. Et Jésus 
lui dit; Recouvre la vue, ta foi t'a sauvé. Et 
à. l'instant il recouvra 'la vue, et il suivai t 
Jésus, glorifiant Dieu. Et tout le peuple 
voyant cela, donna louange il. Dieu. 

LE PREMIER JOUR DU CARÊ)IE. 

CO~IMUNÉMENT APPELÉ 

LE MERCREDI DES CENDRES. 

LA COLLECTE. 

DI!U tout-puissant et éternel, qui ne hais 
rien de ce que tu as créé, et qui par­

donnes les péchés de tous ceux qui se repent­
ent; Crée et forme en nous des cœurs nou­
veaux et contrits, afin que, déplorant nos 
péchés comme nous le devons, et reconnaissant 
notre misère, nous obtenions de toi, le Dieu de 
toute miséricorde, entière rémission et pardon; 
parJ csus-Christ notre Seigneur. Amen. 

n ~ Cette Collecte doit se lire chaqlM JOltr, pendant le 
"argme, aprês la Collecte prescrite pour le Jowr. 
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POUR L'ÉpîTRE. Joël iL 12. 

M AINTEN ANT ~onc, dit le Seigneur, 
J... . retournez à mOl de tout votre cœur 
avec jeûne, avec larmes et lamentation. Di 
chirez vos cœurs, et non pas vos vêtements et 
retournez au Seigneur, votre Dieu. Car il 'est 
miséricordieux et compatissaIl t, lent à la colère 
et ~bondant en grâce, et il se repent d'avoir 
afflIgé. Qui sait s'il ne viendra point à se 
repe?~ir,. et s'il nAe laissera point après lui sa 
bé~edIctlOn, le gateau et l'aspersion pour le 
SeIgneur, votre Dieu 1 Sonnez de la trompette 
en Sion, sanctifiez le jeûne; publiez l'assemblée 
s~lennelle. Convoquez le peuple, sanctifieJ 
1 assemblée, appelez les anciens, convoquez les 
enfants et ceux qui sucent les mamelles. Que 
l'époux sorte ~e son cabinet, et l'épouse, de sa 
chambre nuptIale. Que les sacrificateurs qui 
font le service du Seigneur pleurent entre le 
porche et l'autel, et qu'ils disent: Seigneur, 
par~onne, à, ton peuple, et n'expose pas ton 
hérItrtge a 1 opprobre, au point que les nations 
e~ f~ssent le sujet de leurs railleries. PPlurquoi 
dualt-on parmi les peuples: Où est leur Dieu 1 

L'ÉVANGILE. St. Matt. vi. 16. 

LO~SQ~E vous jeûnez, ne prenez point un 
aIr .trIste, comme les hypocrites: car ils 

affectent un visage défait, atin qu'il apparaisse 
aux .ho~mes qu'ils jeûnent. En vérité, je vous 
le dIS, ils ont reçu leur récompense. Mais toi 
quand tu jeûnes, oins ta tête et lave ton visa<Ye: 
afin qu'il apparaisse que tu J'eûnes non point 
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aux hommes, mais à ton Père, q~ vo~t ce qu~ 
se fait en secret. Et ton P ère, qUl VOlt c~ qUl 
se fait en secret, te récompensera, publique­
ment. Ne vous amassez pas des tresors sur la 
terre, où les vers et la rouille les consument, ~t 
où les larrons percent et dérobent. MalS 
amassez-vouS des trésors dans le ciel, où ni les 
vers ni la rouille ne consument rien, et où les 
larrons ne percent ni ne dérobent. . Cal' où 
est votre trésor, là sera aussi votre cœur. 

LE PREMIER DIMANCHE DU CARÊM.E. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, qui pour l'amour de nous 
as jeûné quarante jours et quàrante nuits; 

Accorde-nous la grâce d'user d'une telle absti­
nence, que, notre chair étant assuj ettie à l'Esprit, 
nous puissions toujours nous prêter à t es saints 
mouvements dans une justice et une sainteté 
v~ritable, à ton honneur et à ta gloire, ô toi qui 
VIS et qui règnes avec le P ère et le Saint­
Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siècles. 
Amen. 

L'ÉPîTRE. 2 Cor. vi. 1. 

E' TANT d0!lc coopérateurs avec lui,. nous 
.vous conjurons aussi, que ce ne soit pas 

en vam que vous ayez reçu la grâce de Dieu. 
Car il dit: Je t'ai exaucé au temps favorable, 
et t'ai secouru au jour du salut; voici mainte­
nant le temps favorable voici maintenant le jour 
du salut. Nous ne do~ons aucun scandale en 
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quoi que ce soit, afin que notre ministère ne soit 
point blâmé. Au contraire, nOU8 nous rendons 
recommandables en toutes choses, comme mi­
nistres de Dieu, par Une grande patience dans 
les afflictions, dans les nécessités, dans les an­
goisses, dans les blessures, dans les prisons, dans 
les troubles, dans les travaux, dans les veilles, 
dans les j eûnes; par la pureté, par la science, 
par la longanimité, par la douceur, par le Saint­
Esprit, par une charité sincère, par la parole 
de la vérité, par la puissance de Dieu, par les 
armes de la justice, celles de la droite et de la 
gauche; dans l'honneur et dans l'ignominie, 
dans la mauvaise et dans la bonne réputation. 
On nous regarde comme des séducteurs, et nou . 
sommes vrais; comme inconnus, et nous somm 
connus ; COlllme mourants, et voici nous vivons; 
comme châtiés, et nous ne sommes pas mis 11 
mort; comme attristés, et nous sommes tou­
jours dans la joie ; comme pauvres et nous eH 
enrichissons plusieurs; comme n'ay' ant rien p.t 

, ' nous possedons toutes choses. 

L'ÉVANGILE. St. lIIatt. iv. 1. 

ALORS Jésus fut emmené par l'Esprit dans 
le désert, pour y être tenté par le diable. 

Et ayant j eûné quarante jours et quarante nuits 
finalement i~ e~t fai:n. Et le .tentateur s'ap: \' 
prochant, lm dIt: SI tu es le FIls de Dieu, dis " 
que ces pierres deviennent des pains. lVIais :': 
Jésus répondant, lui dit: Il est écrit: L'homme ;~( 
ne vivra point de pain seulement, mais de touto 
parole qui sort de la bouche de Dieu. Alors 10' 
diable le transporta dans la ville sainte et le 
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mit sur le haut du temple; et il lui dit: Si tu 
es le Fils de Dieu, jette. toi en bas; car il est 
écrit; Il donnera des ordres à ses anges à ton 
égard; et ils te porteront dans leurs mains, de 
peur que tu ne heurtes ton pied contre quelque 
pierre. J ésus lui dit; Il est aussi écrit: Tu ne 
tenteras point le Seigneur ton Dieu. Le diable le 
transporta encore sur une montagne fort haute, 
et lui montra tous les royaumes du monde et 
leur gloire; et il lui dit: Jete donnerai toutes 
ces choses, si te prosternant tu m'adores. Alors 
Jésus lui dit: Arrière de moi, Satan; car il est 
écrit: Tu adoreras le Seigneur ton Dieu, et tu le 
serviras lui seul. Alors le diable le laissa; et 
voici, des anges s'approchèrent et le servirent. 

LE SECOND DIMANCHE DU CARÊME. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, qui vois que nous 
n'avons de nous-mêmes nulle force l'our 

n~~s aider nous-mêmes; Garde-nous tant ex­
tel'leurement dans nos corps qu' intérieurement 
dans nos âmes; afin que nous soyons garantis 
de toutes les adversités qui peuvent arriver au 
corps, et de toutes les mauvaises pensées qui 
peuvent assaillir et blesser l'âme' par Jésus-
Christ notre Seigneur. ,Amen. ' 

L'ÉpîTRE. 1 Thess. iv. 1. 

MES frères, nous vous prions donc et noUl! 
. vous conjurons par le Seigneur J ésus, 
que,. comme vous avez appris de nous de quelle 
mamère vous devez marcher pour plaire à 
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Dieu, vous y abondiez de plus en plus. Car 
vous savez quels préceptes nous vous avona 
donnés de la part du Seigneur Jésus. Or .c'est 
ici la volonté de Dieu, savoir votre sancb~ca­
tion: que vous vous absteniez de la ,formca. 
tion' que chacun de vous sache posseder son 
corp~ en sanctification et honn~u!, sans se 
laisser aller aux désirs de la convOlt~e, co~me 
les Gentils qui ne connaissent pomt DlCU. 
Que nul ne' passe les b~rnes, ni ne fasse tort .à 
son frère dans les affaIreR, parce que le SeI­
gneur est vengeur de toutes ces choses, com~e 
nous vous l'avons déjà dit et assuré. C~r DIeu 
nous a appelés, non à l'impu~eté, .mals à la 
sainteté. C'est pourquoi celUi qUI ~ous. re­
jette, rejette non point ~ homm~, malS DIeu, 
ce Dieu qui a mis son Saint-Esprit en nous. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xv. 21. 

J ÉSUS étant parti de l~, se retira .v~rs la 
contrée de Tyr et de SIdon. Et VOlCl, une 

femme Cananéenne, qui était venue de ce~te 
contrée s'écria en lui disant: Seigneur! FIls 

" fill· , de David aie pitié de moi! ma e est mIse-
rablement tourmentée par un démon. Maio 
il ne lui répondit rien. Et ses disciples. s'ap­
prochant, le prièrent, en disant: Re~vOle-la; 
car elle crie après nous. Cependant il répo~­
dit et dit: Je ne suis envoyé qu'aux brebIs 
perdues de la maison d'Isr~ël. . Mais el~e vint, 
et se prosterna deva~t I~I, dIsan~: SeI~neur, 

...-sécours-moi. Alors Il lUI répondIt, et dit: Il 
./" Il~ convient pas de prendre le pain d~s enfan~s, 

et de le jeter aux petits chiens. MalS elle d~t: 
Cela est vra~ Seigneur! cependant les petits 
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chiens mangent des miettes qui tombent de la 
table de leuTS maîtres. Alors Jésus répondant, 
lui dit: 0 femme! ta foi est grande; qu'il te 
soit fait comme tu le désires. Et dès cette 
heure même sa fille fut guérie. 

LE TROISIÈME DIMANCHE DU CAR.nME. 

LA COLLECTE. 

Nous t'en supplions, Dieu tout-puissant, 
daigne avoir égard aux vœux ardents de 

tes humbles serviteurs, et étends la droite de 
ta :Majesté pour nous défendre contre tous 
nos ennemis; par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

L'ÉpîTRE. Éphés. v. 1. 

SOYEZ donc les imitateurs de Dieu comme 
ses enfants bien-aimés; et marchez dans 

la charité, de même que Christ nous a aimés, 
et s'est donné lui-même pour nous à Dieu, 
comme une oblation et une victime d'agréable 
odeur. Que la fornication, ni aucune souillure, 
ni l'avarice, ne soient pas même nommées 
parmi vous, ainsi qu'il est convenable à des 
saints; qu'on n'y entende aucune parole dés­
honnête, ni folle, ni bouffonne, ce qui n'est 
pas bienséant. Aucontraire, qu'on y entende 
plutôt des actions de grâces. Car vous le sa­
vez, nul fornicateur, nul impur, nul avare­
l'avare est un idolâtre-n'a part à l'héritage 
du royaume de Christ et de Dieu. Que per­
Sonne ne vous Bédu~se par de vains discours; 
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car ces choses attirent la colère de Diou sm 
les rebelles. N'ayez donc rien de commun 
avec eux. En effet, autrefois vous étiez ténè­
bres mais maintenant vous êtes lumière dans 
le Seigneur: marchez comme des enfants de 
lumière. Car les fruits de l'Esprit consistent 
en t oute bonté, toute justice, et toute vérité. 
Examinez ce qui est agréable au Seigneur, et 
ne prenez aucune part aux œuvres infructu­
euses des ténèbres; mais, au contraire, con­
damnez-les. Car ce que ces gens-là font en 
secret il est même déshonnête de le dire. Mais 
toute; les choses condamnées sont mises en 
évidence par la lumière, car tout ce qui est 
mis en évidence devient lumière. C'est pour­
quoi il est dit: Réveille-toi, toi .qui ~ors) re- . 
lève-toi d'entre les morts, et ChrISt téclall'era. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xi. 14; 

J ÉSUS chassa un démon qui était muet; et 
il arriva, quand le démon fut sorti, que le 

muet parla; et le peuple en fut dans l'admira­
tion. Cependant quelques-uns d'entre eux di­
rent: C'est par Béelzebul, prince des démons, 
qu'il chasse les démons. Mais d'autres, pour 
l'éprouver, lui demandaient un signe du ciel. 
Mais, cOilllaissant leurs pflnsées, il leur dit: 
Tout royaume divisé contre lui-même sera ré­
duit en désert, et toute maison divisée contre 
elle-même tombera. Que si Satan est aussi 
divisé contre lui-même, comment son royaume 
subsistera.t-il, puisque vous dites qu.e ~e chasse 
les démons par Béelzebul1 Que SI Je chasse 
les démons par Béelzebul, par qui vos fils les 
chassent-ils 1 C'est pourquoi ils seront eux· 
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mêmes vos juges. Mais si je chàsse les dé. 
mons par le doiat de Dieu, certes, le royaume 
de Dieu est par~eIlu à. vous. Qu.and l'homme 
fort et bien armé garde sa maison, tout ce 
qu'il a est en sûreté. Mais si ,.celui qui est 
plus fort que lui survient, et qu !lIe .vamque, 
il lui ôte toutes ses armes auxquelles 11 se con­
fiait et distribue ses dépouilles. Celui qui 
n'est pas avec moi, est contre moi; et celui 
qui n'assemble pas avec moi, disperse. Quand 
l'esprit impur est sorti d'un homme, il va par 
des lieux arides, cherchant du repos. Et n'en 
trouvant point, il dit: Je retournerai dans ma 
maison, d'où je suis sorti. Et quand il y est 
revenu, il la trouve balayée et ornée. Alors 
il s'en va, et prend avec lui sept autres esprits 
plus méchants que lui, et ils entrent et de­
meurent là; de sorte que la dernière condition 
de cet homme-là est pire que la première. Or, 
comme il disait ces choses, il arriva qu'une 
femme éleva sa voix du milieu de la multitude, 
et lui dit: Bienheureux le sein qui t'a porté, 
et bienheureuses les mamelles qui t'ont allaité. 
Et il dit: Mais plutôt bienheureux ceux qui 
écoutent la Parole de Dieu, et qui la gardent .. 

LE QUATRIÈME DU,IANCHE DU CAR~}IE. 

LA COLLECTE. 

V EUILLE, nous t'eR supplions, Dieu tout­
puissant, faire que nous, qui à. cause 

de nos mauvaises œuvres méritons justement 
d'être ch!l.tiés, nous puissions être miséricor. 
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dieusement secourus par la consolation de ta 
grâce; par Jésus-Christ, notre Seigneur et 
Sauveur. .A men. ," 

L'ÉpîTRE. Gal. iv. 21. 

DITES-MOI, vous qui voulez ~tre sous la 
loi, n'entendez-vous point la loi 1 Car il 

est écrit qu'Abraham eut deux fils, l'un d'une 
esclave, et l'autre d'une femme libre. Mais 
celui qui était de l'esclave naquit selon la chair; 
et celui qui était de la femme libre naquit en 
vertu de la promesse. Ces choses sont une 
allégorie. Eu effet, ce sont les deux alliances. 
L'une est celle du mont Sina, qui n'engendre 
que des esclaves. C'est là Agar. En effet, 
Agar est Sina, montagne d'Arabie; et elle 
correspond à la Jérusalem d'aujourd'hui, qui 
est esclave avec ses enfants. Mais la Jérusa­
lem d'en', haut est la femme libre. Et c'est la 
mère de nous tous. Car il est écrit: Réjouis­
toi, stérile, qui n'enfantais point; éclate en cris 
de joie, toi qui n'as point été en travail d'en­
fant; parce qu'il y a beaucoup plus d'enfants 
de la délaissée, que de celle qui avait l'époux. 
Or, pour nous, mes frères, nous sommes enfants 
de la promesse, ainsi qu'Isaac. Mais comme 
alors celui qui était né selon la. chair persé­
cutait celui qui était né selon l'Esprit, il en 

.~t de m~me aussi maintenant. Mais que dit 
Ér:riture 1 Chasse l'esclave et son fils; car 

le . fils de l'esclave ne sera point héritier avec 
l~ fils de la femme libre. Or, mes frères, nous 
sommes enfants, non de l'esclave, mais de la 
femme libre. 

102 

a 
QUATIUtME DIMANCHE DU CARÊME. 

L'ÉVANGILE. St. Jean vi. 1. 

J
ÉSUS s'en alla au-delà de la mer de Galilée, 
c'est-à-dire, la mer de Tibé~ade. ~t une 

grande foule le suivait, parce qu'll.s vOJ~alent les 
miracles qu'il faisait sur ceux qUl étalent mal­
ades. Mais Jésus monta sur la ~ontagne,. ~t 
s'y assit avec ses disciples. Or la fete des J Ulf~, 
la Pâque, était proche. Alors J éRUS, ayaut lev:é 
les yeux, et voyant qu'une grande foule venaIt 
hlui, dit à Philippe: D'où achèterons-~ous. d~s 
pains afin qu'ils aient à manger 1 Or Il disaIt 
cela Pour l'épl'o~;.cr; cru: il sava~t bien ce qu'il 
devait faire. Phlllppe lUl répondIt: Deux cents 
deniers de pain ne suffiraient pas, pour que 
chacun d'eux en prît tant soit p~u. E~ l'un 
de ses disciples, Andre, frère de S~mo~-Pler:e, 
lui dit: Il y a ici un petit garçon qUl a cmq pams 
d'orge et deux poissons; mais qu'est-c~ que ~ela 
pour tant de gens 1 ~epend~t Jesus dlt : ra1tes 
asseoir ces crens. Et 11 Y avait beaucoup d herbe 
dans ce lie~-là: ces hommes s'assirent donc au 
nombre d'environ cinq mille. Puis Jésus prit 
les pains; et après avoir rend~ g:âces" il les 
distribua aux disciples, et les diSCIples a ceux 
qui étaient assis. Et il leur donna de même 
des poissons, autant qu'ils en voulure?t: Et 
quand ils furent rassasies, il dit à ses dISClpl~s: 
Ramassez les morceaux qui restent, afm que l'len 
ne soit perdu. Ils les ramassèrent Jonc! etr.em­
plirent douze paniers des morceaux qUi étalent 
restés des cinq pains d'orge, après qu'on eut 
mangé. Or, ces gens, ayant v~ ~e mirac~e que 
Jésus avait fait, disaient: CelUI-Cl est vérltable­
lnent le Prophète qui devait venir au monde. 
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LA COLLECTE. 

NOUS te supplions, Dieu tout-puissant, de 
, regarder ton peuple dans ta miséricorde; 

afin que, par ta grande bonté, il soit toujours 
gouve~~é et conservé, tant. pour le corps que 
pour l ame; par Jésus-ChrIst notre Seigneur. 
Amen. 

IJÉP1TRE. Héb. ix. 11. 

CHRIST étant venu, Souverain Sac.rificateur 
des biens qui devaient venir, passant par 

un tabernacle plus excellent et plus parfait qui 
n'a point été fait de main d'hommes c'e~t-à­
dire, qui n'est ~oint de cette création terrestre, 
est entré une fOlS pour toutes dans le lieu très­
saifolt, non avec le sang des veaux ou des boucs, 
malS avec so~ propre sang, nous ayant obtenu 
une rédemptlOn éternelle. Car si le sang des 
t~ureaux, et ~es boucs, et la ce~ldre de la gé­
msse, qu on repand sur ceux qm sont souillés 
les sanctifient quant à la pureté de la chair' 
~ombien ~llls le sang ~le ~hris,t, q?-i, par l'Esprit 
~teJ?lel, s ~St offert lm-meme a DIeu sans tache, 
punfiera-t-II votre conscience des œuvres mortes 
afin que vous serviez le Dieu vivant! C'est 
pour cela qu'il est le Médiateur d'un nouveau 
~staI?e~t, atin q~e !a mort .intervenant po"!!r 
1 eXpIatiOn des pech~s commIS sous le premier 
testament, ceux qlll sont appelés re~oivent 
l'héritage éternel qui leur a été promis. S 

L'ÉVANGILE. St. Jean viii. 46. 

J ÉSUS leur dit: ql:i d~ vous ~e convaincra 
de péché 1 Et SI Je dls la verité pourquoi 
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ne me croyez-vous point 1 Celui ·qui est de 
Dieu écoute les paroles de Dieu. C'est pour 
cela que vous ne les écoutez point, parce que 
vous n'êtes point de Dieu. Sur cela les Juifs 
répondirent, et lui dirent: N'avons-nous pas 
raison de dire que tu es un Samaritain, et que 
tu es possédé d'un démon 1 Jésus répondit: 
Je ne suis point possédé d'un démon; au con­
traire, j'honore mon Père, et vous me déshono­
rez. Pour moi, je ne cherche point ma gloire; 
il Y a quelqu'un qui la cherche, et qui juge. 
En vérité, en vérité, je vous le dis: Si quelqu'un 
garde ma parole, il ne mourra point. Sur cela 
les Juifs lui dirent: Nous connaissons bien 
maintenant que tu es possédé d'un démon. 
Abraham est mort, et les prophètes aussi, et 
tu dis: Si quelqu'un garde ma parole, il ne 
mourra jamais. Es-tu plus grand que notre 
père. Abraham 1 Or il est mort, et les prophètes 
aUSSI sont morts; qui te fais-tu toi-même 1 Jé­
sus répondit: Si je me glorifie moi-même, ma 
gl?ire n'est rien; c'est mon Père qui me glorifie, 
lm dont vous dites qu'il est votre Dieu. Ce­
pendant vous ne l'avez point connu, mais moi 
je le connais; et si je disais que je ne le con­
nais point, je serais menteur et semblable à 
vous. Mais je le connais, et je garde sa parole. 
Abraham, votre· père, tressaillit de joie de ce 
qu'il verrait mon jour; et il l'a vu, et s'en est 
réjoui. Sur cela les Juifs lui dirent: Tu n'as 
pas encore cinquante ans, et tu as vu Abraham ! 
Jésus leur dit: En vérité, en vérité, je vous le 
dis: Avant qu'Abraham fût, je suis. Alors ils 
prirent des pierres pour les lui jeter; mais 
Jésus se cacha, et il sortit du temple. 
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LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant 'et éternel, qui, par 
. effet de ton tendre amour pour le genre 

huma.m, ~s envoyé ton Fils, notre SauveUr 
Jés?,s-Chrls,t! pour qu'il se revêtit de notre, 
chair, et qu il souffrît la mort sur la croix, afin 
que tous les hO:-ll,mes suivissent l'exemple de 
sa. gr:ande humülté j Veuille faù'e, dans ta 
mlsértcorde, que nous suivions également le 
mod~le de sa patience, et que nous ayons part 
auss.l à sa resurrection j par le même J ésus­
ChrIst notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. Philip. ii. 5. 

AYEZ do~c ~es m~mes sentiments qu'a eus 
, ~ ésus-Chr~st, qUI, étant en forme de Dieu, 

n a pomt regarde comme une usurpation d'être 
égal à Dieu: mais il s'est alléanti lui-même 
en prenant la forme de serviteur, en devenant 
semblable aux hommes j et ayant été trouvé 
en. fi~ure comme un homme, il s'est abaissé 
lUl-me~e., e~ se rendant obéissant jusqu'à la 
mort, JU?qu à ~a mort même de la croix. C'est 
pOurqUOI aUSSI Dieu l'a souverainement élevé 
et lUI a donné un Nom qui est au-dessus d~ 
tout autre .nom: afin qu'au Nom de J ésus, 
tout ce qUI est, d~ns le ciel, sur la terre et 
sous la terTe, fiechlsse le genou, et que toute 
langue confesse que Jésus-Christ est le Sei­
gneur, à la gloire de Dieu le Père. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. =vii. 1. 

PUI~ 9,uand le .n;atin fut venu, tous les 
prInCIpaUX sacrificateurs et les anciens du 
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peuple tinrent conseil contre Jésus pour le faire 
mourir. Et l'ayant lié, ils l'emmenèrent, et le 
livrèrent à Ponce-Pilate qui était gouverneur. 
Alors Judas, qui l'avait trahi, voyant qu'il était 
condamné se repentit, et reporta lcs trento 

Pièces d'~rctent aux principaux sacrificateurs 
" d· J'.' hé et aux anciens, en leur lsant: al pec en 

trahissant le sang innocent, Mais ils lui dirent: 
Que nous importe 1 C'est toi que cela regarde. 
Et après avoir jeté les pièces d'argent dans le 
temple, il se retira, et s'en étant allé, il s'étrangla. 
Mais les principaux sacrificateurs, ayant pris les 
pièces d'argent, dirent: Il n'est pas permis de 
les mettre dans le trésor sacré, car c'est le prix 
du sang. Et après avoir délibéré entre eux, ils 
en achetèrent le champ du potier pour la sépul­
ture ùes étrangers. C'est pourquoi ce champ·là 
a été appelé, jusqu'à aujourd'hui, Le champ du 
sang. Alors s'accomplit ce dont avait parlé J é­
rémie le prophète, en disant: Et ils ont pris les 
trente pièces d'argent, le prix de celui qui a été 
apprécié, que des enfants d'Israël ont apprécié; 
et ils les ont données pour en acheter le champ 
du potier, selon que le Seigneur me l'avait or­
donné. Or, J ésus fut présenté devant le gouver­
neur. Et le gouverneur l'interrogea, en disant: 
Es-tu le Roi des Juifs 1 J ésus lui répondit: Tu 
le dis. Mais quand les principaux sacrificateurs 
et les anciens l'accusaient, il ne répondait rien. 
Alors Pilate lui dit: N'entends-tu pas combien 
de choses ils déposent contre toi 1 Mais il ne lui 
répondit pas un mot sur quoi que ce filt; de 
Borte que le gouverneur en était très-étonné. 
Or, le gouverneur avait coutume, à chaque fète 
de P âque, de relâcher un prisonnier, au choix 
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du peuple. Et il y avait alors un prisonnier 
f.ameux nommé Barabbas. Quand donc ils fu­
rent assemblés, Pilate leur dit: Lequel voulez­
vous que je vous relâche, Barabbas ou Jésus 
<l;~'o~ appelle ~hri~~ ~ ,Car il savait bien que 
c etaIt p~r ~n:'le q~ Ils 1 avaient livré. Et pen­
dll:nt qu Il et~l.lt aSSIS sur son tribunal, sa femme 
lm en:,oya dIre: Ne te mêle point de l'affaire 
d~ c~ ~uste; c~r j'ai beaucoup souffert aujour­
d. hm a son ,suJet dans un songe. Et les prin­
CIpaux saCrIficateurs et les anciens persuadè­
rent ~ la ~~ti~ude de demander Barabbas, et 
de faIre perIl' Jesus. Et le gouverneur prenant 
la parole, leur dit: Lequel des deu~ voulez­
v~usqueje v?usrelâche1 Ilsdirent: Barabbas. 
PIlate leur dit: Que ferai-je donc de J ésus qui 
est a'p~elé Christ 1 Ils lui dirent tous: QU'il' soit 
crUCIfie ~ Et.le gouv:erneur leur dit: Mais quel 
mal ~-t-Il faIt 1 ,.Et I~ crièr~nt encore plus fort, 
en dIsant:, Qu Il SOIt cruCIfié! Alors Pilate 
voyant qu'Il ne gagnait rien, mais que le tu~ 
mu!te augmentait, prit de l'eau, et se lava les 
mams devant le peuple, en disant: Je suis in­
nocent du sang de ce juste, c'est vous que cela 
regarde. Et tout le peuple répondant, dit: 
Que son sang retombe sur nous et sur nos en­
fan~s! ~lors il leur relâcha Bar~bbas; et après 
aVOIr frut frapper de veroes Jésus il le leur 
livra pour être crucifié. Et les scld~ts du gou­
verneur emmenèrent Jésus au prétoire, Et ils 
assem~lèr;nt ~utour ~e lui toute la cohorte. 
Et apres l ,~volr dépOuillé, ils mirent Sur lui un 
man,teau d ecarlate. Et ayant fait une COuronne 
d'épmes entrelacées, ils la mirent sur sa tête 
avec un roseau dans sa main droite' puis s'ag:' 
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nouillant devant lui, ils se moquaient de lui, e!l 
disant : Salut, Roi des Juifs! Et après aVOIT 
craché contre lui ils prenaient le roseau, et en , è ,A , d frappaient 'sa tête. Et apI' s s etre moques e 
lui, ils lui ôtèrent le manteau, le revêtire~t de 
ses vêtements, et l'emmenèrent pour le cruCIfier. 
Et comme ils sortaient, ils rencontrèrent un 
Cyrénien nommé Simon, qu'ils contraignirent 
de porte; la croix de J~sus. ~t étan~ arrivé au 
lieu appelé Golgotha, c est-à-dIre l~ h~u du c~l­
vaire ils lui donnèrent à boire du vmalgre, melé 
avec 'du fiel; mais quand il en eut goûté, il ne 
voulut pas en boire. Et après l'avoir cr~cifié, 
ils se partacrèrent ses vêtements, en les Jetant 
au sort, afinOque ce qui avait été dit par le pro· 
phète fût accompli: Ils ont partagé entre eux 
mes vêtements, et ont jeté ma robe au sort. 
Puis s'étant assis, il le gardaient là. Ils mirent 
aussi au-dessus de sa tête cette inscription, qui 
marquait la cause de sa condanmatiûn : C'EST 
ICI JÉSUS LE ROI DES JUIFS. Et deux 
brigands furent crucifiés avec lui, l'un à sa droite 
et l'autre à sa gauche, Et ceux qui passaient 
par là lui disaient des outrages, en branlant la 
tête, et disant : Toi qui détruis le temple, et 
qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi-même ; 
si tu es le Fils de Dieu, descends de la croix. 
De même aussi les principaux sacrificateurs, 
avec les scribes et les anciens, se moquant de 
lui, disaient: Il a sauvé les autres, et il ne peut 
se sauver lui-même. S'il est le Roi d'Israël, 
qu'il descende maintenant de la croix, et nous 
croirons en lui. Il s'est confié en Dieu. Si 
Dieu l'aime, ou'ille délivre maintenant; car il 
a dit: Je suis le :Fils de Dieu. Les brigands 
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aussi, qui étaient crucifiés avec lui lui repro­
chaient la môme chose. Or, depuis 'la sixième 
heure jusqu'à la neuvième, il y eut des ténè­
bres sur tout le pays. Et vers la neuvième 
heure,,Jésus s'écria à haute voix, en disant: 
Ét'i, Eli, lama sabachthani 1 c'est-à-dire Mon 
Dieu, mon Dieu, pourquoi m'as-tu aband~nné 1 
Et quelques-uns de ceu:r qui étaient là présents, 
ayant e~!!endu c,ela, dlSalent: Il appelle Élie. 
Et aussItot un d entre eux courut, et prit une 
éponge, et l'ayant remplie de vinairrre la mit 

b d
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au out un roseau, et lui en donna à boire. 
~ais les autres disaient: Laisse; voyons si Élie 
Viendra le sauver. Alors Jésus, ayant crié 
encore à haute voix, rendit l'esprit. Et voici, 
le voile du temple se déchira en deux depuis le 
haut jusqu'au bas; et la terre trern'bla et les 
pierres se fendirent; et les sépulcres ~' ouvri­
rent, et plusieurs corps des saints qui étaient 
morts ressuscitèrent, et étant sortis des sé­
pulcres, après sa résurrection, ils entrèrent 
dans la ville sainte, et se montrèrent à beau­
coup de gens. Or, le centenier et ceux qui 
avec lui gardaient Jésus, ayant ';U le tremble­
ment de terre, et tout ce qui était arrivé, 
eurent une fort grande peur, et dirent: Vrai­
ment cet homme était le Fils de Dieu. 

LE LUNDI AYANT PÂQUES. 

POUR L'ÉPîTRE. Ésaïe lxiii. 1. 

QUI est celui qui vient d'Édom, de Botsra 
. ayant ses habits teints en rouge 1 Qui est 
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celui-ci qui est magnifiquement paré en son v~­
tement, marchant selon la grandeur de sa force 1 
C'est moi, qui parle en justice et qui ai tout 
pouvoir de sauver. Pourquoi y a-t-il du rouge 
en ton vêtement, et pourquoi tes habits sont­
ils comme les habits de ceux qui foulent au 
pressoid J'ai été tout seul à fouler au pressoir, 
et personne d'entre les peuples n'a été avec 
moi. Cependant j'ai marché sur eux en ma 
colère, je les ai foulés en ma fureur, leur sang 
a rejailli sur mes vêtements et j'ai souillé tous 
mes habits. Car le jour de la vengeance est 
dans mon cœur, et l'année dans laquelle je 
dois racheter les miens est venue. J'ai donc 
regardé, et il n'y a eu personne qui m'aidât· 
j'ai éte étonne, et il n'y a eu personne qui m~ 
soutînt; mais mon bras m'a sauvé, et ma 
fureur m'a soutenu. Ainsi j'ai foulé les peuples 
en ma colère, je les ai enivrés en ma fureur et 
j'ai renversé leur force par terre. Je f~rai 
mention des gratuités du Seigneur, qui sont 
les louanges du Seigneur, à cause de tout le 
bien que le Seigneur nous a fait; car grand 
est, pour la maison d'Israël le bien qu'il 
leur a fait selon ses compassi~ns, et selon la 
grandeur de ses gratuités. En effet il a dit: 
Quoi qu'il en soit, ils sont mon peuple, des 
enfants qui ne dégénèreront point. Et il a. 
~té leur Sauveur. Et dans toute leur angoisse, 
11 a été en angoisse, et l'ancre de sa face les a 

. délivrés. Il les a rachetés'" lui-même par son 
amour et par sa clémence, et il les a portés et 
les a élevés pendant tous les jours anciens. 
Mais ils ont été rebelles, et ils ont contristé 
l'Esprit de sa sainteté: c'est pourquoi il est 
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devenu leur ennemi; il a lui-même combattu 
contre eux. Alors son peuple s'est souvenu 
des jours anciens de Moïse. Où est celui, dit­
il, qui les faisait remonter hors de la mer avec 
le pasteur de son troupeau 1 Où 'est celui qui 
mit au milieu d'eux l'Esprit de sa sainteté 1 
qui fit marcher à la droite de Moïse le bras de 
sa gloire 1 qui fendit les eaux devant eux, afin 
qu'il s'acquit un Nom éternel 1 qui les mena 
par les abimes, comme le coursier dans le 
désert, de sorte qu'ils ne bronehèrent pas 1 
L'Esprit du Seigneur les mena doucement, 
comme on mène une bête qui descend dans une 
plaine. C'est ainsi que tu conduisis ton peuple, 
afin de t'acquérir un Nom glorieux. ' Regarde 
des cieux, et vois de la demeure de ta sainteté 
et de ta gloire: où est ta jalousie, et ta force, 
et le frémissement de tes entrailles 1 Tes com­
passions envers moi se sont-elles arrêtées 1 
Certes tu es notre Père, encore qu'Abra1am 
ne nous reconnût point, et qu'Israël ne nous 
avouât point. Seigneur, c'est toi qui es notre 
Pere, et ton Nom est : Notre Rédempteur de 
tout temps. Pourquoi, ô Seigneur, nous as-tu 
fait égarer hors de tes voies, et pourquoi as-tu 
éloigné notre cœur de ta crainte 1 Retourne­
toi en faveur de tes serviteurs, en faveur des 
tribus de ton héritage. Le peuple de ta sainteté 
a été en possession bien peu de temps; nos 
ennemis ont foulé ton sanctuaire. Depuis 
longtemps nous sommes comme ceux sur les. 
quels tu ne domines point, et sur lesquels ton 
Nom n'est point invoqué. 
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L'ÉVANGILE. St. Marc xiv. 1. 

OR, la fête de Pâque et des pains sans levain' 
devait être de'.lx jours apres; et les prin­

cipaux sacrificateurs et les scribes cherchaient 
comment ils pourraient se saisir de lui par 
adresse, et le faire mourir. Mais ils disaient: 
Il ne faut pas que ce soit pendant la fête, de 
peur qu'il ne se fasse quelque tumulte parmi le 
peuple. Et comme il était à Béthanie, à table, 
dans la maison de Simon le lépreux, il vint une 
femme qui avait un vase d'albâtre, rempli d'un 
parfum de nard pur et de grand prix. Or, ayant 
rompu le vase, elle en répandit le parfum sur 
la tête de J ésus. Et quelques-uns en furent 
indignés en eux-mêmes, et dirent: A quoi bon 
perdre ainsi ce parfum 1 Car on pouvait le 
vendre plus de trois cents deniers, et les donner 
aux pauvres. Et ils murmuraient contre elle. 
Mais Jésus dit: Laissez-la; pourquoi lui faites­
vous de la peine 1 Elle a fait une belle action 
envers moi. Car les pauvres, vous les avez 
toujours avec vous, et vous pourrez leur faire 
du bien toutes les fois que vous voudrez: mais 
moi, vous ne m'avez pas toujours. Cette femme 
a fait ce qui était en son pouvoir; elle a par 
avance oint mon corps pour ma sépulture. En 
vérité, je vous dis, que dans tous les endroits 
du monde où cet Evangile sera prêché, ce 
qu'elle a fait sera aussi raconté en mémoire 
d'elle. Alors Judas Iscariot, l'un des douze, 
s'en alla vers les principaux sacrificateurs pour 
~e leur livrer. Ceux-ci l'ayant entendu s'en ré­
Jouirent, et promirent de lui donner de l'argent. 
Et il cherchait une occasion favorable pour le 
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livrer. Or, le premier jour de la fête des paina 
sans levain, où l'on immolait la pâque, les dis­
ciples de Jésus lui dirent: Où veux-tu que nous 
allions te préparer ce qu'il faut pour manger la 
pâque 1 Et il envoya deux de ses disciples, en 
leur disant: Allez à la ville, et un homme, por­
tant une cruche d'eau, viendra à votre rencon­
tre; suivez-le, Et en quelque lieu qu'il entre, 
dites au chef de la maison: Le Maître de­
mande: Où est le logis où je mangerai la pâque 
avec mes disciples 1 Et il vous montrera une 
grande chambre haute, meublée et toute pré­
parée; apprêtez-nous-y la pâque. Ses disciples 
s'en allèrent donc; et étant arrivés dans la ville, 
ils trouvèrent tout €omme il leur avait dit; et 
ils apprêtèrent la pâque. Or, le soir étant venu, 
il y alla avec les douze. Et comme ils étaient 
à table, et qu'ils mangeaient, Jésus leur dit: En 
vérité, je vous dis, que l'un de vous, qui mange 
avec moi, me trahira. Alors ils commencèrent 
à s'attrister, et à lui dire, l'un après l'autre: 
Est-ce moi 1 puis un autre: Est-ce moi 1 Mais 
il répondit, et leur dit: C'est un des douze, 
celui qui met la main au plat avec moi, Quant 
au :Fils de l'Homme, il s'en va, selon qu'il est 
écrit de lui; mais malheur à. celui-là par qui le 
Fils de l'Homme est trahi! il eût été bon à cet 
homme-là de n'être point né. Et comme ils 
mangeaient,J ésus prit du pain, et l'ayant béni, il 
le rompit, et le leur donna, et leur dit: Prenez, 
mangez, ceci est mon corps, Puis ayant pris 
le calice, il rendit grâces, et le leur donna, Et 
ils en burent tous. Et il leur dit: Ceci est 
mon sang, le sang du nouveau testament, qui 
est répandu pour plusieurs. En vérité, je vous 
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le dis, je ne boï;a~ plus ~u, fruit de la vigne, 
jusqu'au jour ou Je le bOIraI nouveau dans le 
Royaume de Dieu. Et quand ils eurent cha,nté 
le cantique, ils s'en allèren~ à la montagne des 
Oli viers, Et Jésus leur dIt: V ou~ serez, t~us 
scandalisés en moi cette nuit; car 11 est ecnt : 
Je frapperai le berger, et ~es br?bis ser?nt 
dispersées. Mais après q~e,J6 seraI re.ssuscIté! 
j'irai devant vous en Gahl~e. Et Ple:re l~l 
dit: Quand mênie tous seralen~ scan~al~sés, Je 
ne le serai pourtant pas. Et J~sus lm dIt: E!l 
vérité, je te dis qu'aujourd'hm, en cette n~It 
même, avant que le coq. ait ch~nté. deux ~Ol~, 
tu me renieras trois fOlS. MalS PIerre disaIt 
encore plus fortement.:. Quand m~me. il .me 
faudrait mourir avec tOI, Je ne te remerai pomt. 
Et ils disaient tous la même chose. Puis ils 
vinrent en un lieu nommé Gethsémané; et il 
dit à ses disciples: Asseyez-vous ici jusqu'à, ce 
que j'aie prié. Et il prit avec lui Pierre, et 
Jacques, et Jean, et il commença d'être effrayé 
et fort angoissé. Et il leur dit: Mon âme est 
remplie de tristesse jusqu'à la mort; demeu~ez 
ici, et veillez. Et étant allé un peu plus lom, 
il se prosterna contre terre. Et il priait que, 
s'il était possible, cette heure passât loin de lui; 
et il disait: Abba, Père, toutes choses te sont 
possibles ; fais passer ce calice loin ~e moi; 
toutefois non point ce que je veux, malS ce que 
tu veux. Puis ils revint, et les trouva endor­
mis; et il dit à Pierre: Simon, tu dors;. n'as-tu 
pu veiller une heure ~ Veillez et pnez, afin 
que vous n'entriez point en tentation; car quant 
à l'esprit, il est prompt, mais la c~air e.st faible. 
Et il s'éloigna encore, et il pna, dIsant les 

115 



. LE LUNDI AVANT PÂQUES. 

m~mes paroles. Puis étant retourné, ri les 
trou va encore endormis, car leurs yeux étaient 
·appe~antis j et ils ne savaient que lui répondre. 
Il vmt encore pour la troisième fois et leur 
dit: Vous dormez le temps qu'il nous' reste, et 
vous vous reposez. C'est assez l'heure est 
venue; voici, le Fils de l'Homme' va être livré 
entre les mains des pécheurs. Levez-vous al­
lons j voici, celui qui me trahit s'approche.' Et 
aussitôt, comme il parlait encore Judas qui 

. é~ait l'un d~s douze, vint de la p~rt des prin­
CIpaux sacrIficateurs, et des scribes et des an­
ciens, ayant avec lui uné grande f~ule, armée 
d'épées et de bâtons. Or celui qui le trahissait 
leur avait donné un signal, disant: Celui que je 
baiserai, c'est lui; saisissez-le, et emmenez-le 
stlrement. Quand donc il fut venu il s'ap­
procha aussitôt de lui, et lui ·dit: Maitre, Maî­
tre. Et il le baisa. Alors ils mirent les mains 
sur Jésus, et le saisirent. Mais un de ceux 
qui étaient p:ésents ayant tiré son épée, en 
frappa le servlteur du souverain sacrificateur 
et lui emporta .r oreille. Alors Jésus prit l~ 
parole, et leur dlt: Pour me prendre, vous êtes 
venus co~me aprè~ ~ brigand, avec des épées 
et des ba~ons. J étalS tous .les jours parmi 
vous, enseIgnant dans le temple et vous ne 
m'avez point saisi; mais tout ce~i est arrivé 
afin que les Écritures s'accomplissent. Alo~ 
tous l'abandonnèrent, et s'enfuirent. Et un 
certain jeune homme le suivait le corps en­
veloppé d'un linceul, et les soldats le saisirent. 
Mais·laissant son linceul, il s'enfuit tout nu du 
milieu d'eux. Ils emmenèrent ensuite Jésus 
au souverain sacrificateur, chez qui s'assem-
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blèrent tous les principaux sac1.'ificateurs, les 
anciens et les scribes. Et Pierre le suivit de 
loin jusque dans la cour du souverain sacrifica­
teur. Et s'y étant assis avec les serviteurs, il 
se chauffait auprès du feu. Or les principaux 
sacrificateurs et tout 1 le Conseil cherchaient 
quelque témoignage contre J ésus, pour le faire 
mourir, mais ils n'en trouvaient point. Car il y 
en avait beaucoup qui portaient de faux té­
moignages contre lui, mais leurs témoignages 
n'étaient point d'accord. Alors quelques-uns 
s'élevèrent, et portèrent de faux témoignages 
contre lui, disant: Nous l'avons ouï lui-même 
dire : Je détruirai ce temple fait de main 
d'homme,et en trois jours j'en rebâtirai un autre 
qui ne sera point fait de main d'homme. MaÎl! 
en cela même leurs témoignages n'étaient point 
d'accord. Alors le souverain sacrificateur s'étant 
levé au milieu du Conseil, interrogea Jésus, en 
disant: Ne réponds-tu rien '1 Qu'est-ce que 
ceux-ci témoignent contre toi '1 Mais il se tut, 
et ne répondit rien. Le.souverain sacrificateur 
l'interrogea encore, et lui dit: Es-tu le Christ, 
le Fils du Dieu béni'l Et Jésus lui dit: Je le 
suis; et vous verrez le Fils de l'Homme assis à 
la droite de la puissance de Dieu, et venant sur 
les nuées du ciel. Alors le souverain 'sacrifica­
teur déchira ses vêtements, et dit: Qu'avons. 
nous encore affaire de témoins '1 Vous avez 
entendu le blasphème, que vous en semble '1 
Alors tous le condamnèrent comme étant digne 
de mort. Et quelques-ulls se mÏl'ent à cracher 
Sur lui, et à lui couvrir le visage, et à lui donner 
des soufflets; et ils lui disaient: Prophétise. 
Et les sergènts lui donnaient des coups avec 
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leurs verges. ; Or pendant que Pierre était en 
b11& dans la. cour, il vint une des servantes du 
souverain sacrificateur. Et voyant Pierre qui 
se chauffait, elle le regarda en tace, et lui dit: 
Et toi, tu étais avec Jésus de Nazareth. Mais 
il le nia, en disant : Je ne le connais point, et je 
ne sais ce que tu dis. Puis il alla dehors pour 
passer au vestibule, et le coq chanta. Et la 
servante l'ayant regardé encore, se mit à dire 
à ceux qui étaient présents: Celui ·ci est de ces 
gens-là. Mais il le nia une seconde fois. Et peu 
après, cenx qui étaient présents dirent à Pierre: 
Assurément tu es de ces gens-là, car tu es de 
Galilée, et ton langage est semblable au leur. 
Alors il se mit à faire des imprécations, et à 
jurer, en disant: Je ne connais point cet homme 
dont vous parlez. Et le coq chanta. pour la. 
seconde fois. Alors Pierre se ressouvint de la 
parole que Jésus lui . avait dite: Avant que le 
coq ait chanté deux fois, tu me renieras trois 
fois. Et étant sorti, il pleura. 

LE MARDI AVANT P aQUES. 

POUR L'ÉpîTRE. Ésaïe 1. 5. 

L E Séigneur Dieu m'a ouvert l'oreille, et je 
n'ai point été rebelle, je ne me suis point 

retiré en arrière. J'ai exposé mon dos à ceux 
qui me frappaient, et mes joues à ceux qui me, 
tiraient le poil; je n'ai caché mon visage ni 
aux opprobres ni aux crachats. Mais le Sei­
gneur Dieu m'a aidé; c'est pourquoi je n'ai 
point été confus. Ainsi j'ai rendu mon visage 
semblable à un caillou; car je sais que je ne 
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serai point confus. Celui qui me justifie est 
près: qui est-ce qui plaidera. contre moi 1 
Comparaissons ensemble: qUi est-ce qui est 
ma partie adverse 1 qu'il approche de moi. 
Voilà, le Seigneur Dieu m'aidera: qui est-ce 
qui me condamnera 1 Voilà, ils seront tous 
usés comme un vêtement; la teigne les ron­
gera. Quel est celui. d'entre vous qui craigne 
le Seigneur, qui écoute la voix de son servi­
teur 1 Que celui qui a marché dans les té· 
nèbres et qui n'avait point de clarté, ait con· 
fiance au Nom du Seigneur et qu'il s'appuie 
sur son Dieu. Voilà, vous tous qui allumez 
le feu et qui vous ceignez d'étincelles, marchez 
à la lueur de votre feu et dans les étincelles 
que vous avez embrasées.-C'est de ma main 
que ceci vous a été fait, vous serez couchés 
dans les tourments. 

L'ÉVANGILE. St. Marc xv. 1. 

ET dès le matin, les principaux sacrificateurs, 
avec les anciens et les scribes, et tout le 

Conseil, ayant tenu conseil, lièrent Jésus, l'em. 
rnenèrent,et le livrèrent à Pilate. Et Pilate 
l'interrogea, disant: Es-tu le Roi des Juifs 1 
Et Jésus répondant, lui dit: Tu le dis. Or les 
principaux sacrificateurs l'accusaient de plu­
sieurs choses; mais il ne répondit rien. Et 
Pilate l'interrogea encore, disant: Ne réponds· 
tu rien 1 Vois combien de choses ils déposent 
contre toi. Mais Jésus ne répondit plus rien, 
de sorte que Pilate s'en étonnait. Or il avait 
coutume de relâcher à chaque fête de Pâque un 
prisonnier, quel qne fftt celui qu'on demandât. 
Et il yen avait un nommé Barabbas,qu'on avait 
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mis en prison avec ses complices pour une sédi­
tion, dans laquelle ils avaient commis un meur­
tre_ Et le peuple se mit à demander a,ec de 
grands cris, que Pilate leur fît comme il leur 
avait tOUjOUlS fait_ Mais Pilate leur répondit, 
en disaut: Voulez-vous que je vous reliWhe le 
Roi des Juifs 1 Car il savait bien que c'était 
Plir envie que les principaux sacrificateurs 
l'avaient livré_ Mais les principaux sacrifica­
teurs excitèrent le peuple à demander qu'il leur 
relâchât plutôt Barabbas. Et Pilate, répondant, 
leur dit encore: Que voulez-vous donc que je 
fasse de celui que vous appelez Roi des Juifs 1 
Et ils s'écrièrent encore: Crucifie-le. Alors 
Pilate leur dit: Mais quel mal a-t-il fait 1 Et 
ils s'écrièrent encore plus fort: Crucifie-le. 
Pilate donc, voulant contenter le peuple, leur 
relâcha Barabbas; et après avoir fait battre de 
verges J ésus, il le livra pour être crucifié. Alors 
les soldats l'emmenèrent dans la cour où était 
le Prétoire, et ils y assemblèrent toute la co­
horte. Et ils le vêtirent d'une robe de pourpre, 
et ayant tressé une couronne d'épines, ils la 
lui mirent sur la tête. Puis ils commencèrent 
à le saluer, en lui disant: Salut, Roi des Juifs! 
Et ils lui frappaient la tête avec un roseau, et 
crachaient sur lui; et se met·tant à genoux, ils 
se prosternaient devant lui. Et après s'être 
moqués de lui, ils lui ôtèrent la robe de pourpre, 
et le revêtirent de ses habits, et l'emmenèrent 
dehors pour le crucifier. Et ils contraignirent 
un certain Simon, Cyrénien, père d'Alex­
andre et de Rufus, qui passait en revenant des 
champs, à porter la croix de Jésus. Et ils le 

,menèrent au lieu appelé Golgotha, c'est-à-dire 
120 

LE MARDI AVANT rAQUES. 

lieu du calvaire. Et ils lui donnèrent à boire 
du vin mêlO avec de la myrrhe, mais il n'en 
voulut point. Et après l'avoir crucifié, ils se 
partagèrent ses vêtements, en les j~tant a~ so~t 
pour savoir ce que chacun en aurait. Or c était 
la troi~ième heure quand ils le crucifièrent. Et 
la cause de sa condamnation était indiquée dans 
cette inscription: LE ROI DES .JUIFS. Ils 
crucifièrent aussi avec lui deux brigands, l'un 
à sa droite, et l'autre à sa gauche. Et ainsi fut 
accomplie l'Écriture, qui dit: Et il a été mis au 
rang des malfaiteurs. Et ceux qui passaient 
par là lui disaient des outrages, branlant la 
tête, et disant: Hé! toi qui détruis le-temple, 
et qui le rebâtis en trois jours, sauve-toi toi­
même, et descends de la croix. De même les 
principaux sacrificateurs, avec 1eR scribes, 
disaient entre eux en se moquant: Il a sauve 
les autres, il ne peut se sauver lui-même. 
Que le Christ, le Roi d'Israël, descende main­
tenant de la croix, afin que nous voyions et 
que nous croyions! Et ceux qui étaient cruci­
fiés avec lui, l'outrageaient aussi. Mais quand 
la sixième heure fut venue, il y eut des té­
nèbres sur tout le pays jusqu'à la neuvième 
heure. Et à la neuvième heure, Jésus cria à. 
haute voix, disant: Éloï / Éloï 1 lamma sa­
bachtani 7 c'est-à'dire : Mon Dieu! mon Dieu! 
POurquoi m'as-tu abandonné ~ Et quelques­
uns de ceux qui étaient présents, ayant e!"l­
tendu cela, disaient: Voilà, il 'tppelle Éhe_ 
Et l'un d'eux courut remplir une éponge de 
vinaigre, et l'ayant mise au bout d'un roseau, 
illy.i donna à boire, en disant: Laissez, voyons 
siElie viendra le retirer. Et Jésus ayant jeté 
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un grand cri, rendit l'esprit. Alors le voile 
du temple se déchira en deux, depuis le haut 
jusqu'au bas. Et le centenier, qui était là vis­
à-vis de lui, voyant qu'il avait rendu l'esprit 
en criant ainsi, dit: Vraiment cet homme était 
le Fils de Dieu. 

LE MEROREDI AVANT PÂQUES. 

L'ÉPîTRE. Héb. ix. 16. 

OÙ il Y a un testament, il est nécessaire 
que la mort du testateur soit constatée. 

En effet, un testament devient valable par la 
mort, puisqu'il n'a aucune force tant que le 
testateur est en vie. C'est pourquoi le pre­
mier testament lui-même n'a point été confirmé 
sans qu'il y eût du sang répandu. Car, apres 
que Moïse eut récité à tout le peuple tous les 
commandements selon la loi, il prit le sang des 
veaux et des boucs, avec de l'eau et de la laine 
teinte en écarlate, et de l'hysope, et en fit as­
persion sur le livre et sur tout le peuple, en 
disant: C'est ici le sang du testament que 
Dieu vous a ordonné d'observer. Il fit aussi 
aspersion du sang sur le tabernacle et sur tous 
les vases du service divin. Et, selon la loi, 
presque toutes choses sont· purifiées par le 

, sang j et sans effusion de sang, il ne se fait 
point de rémission. Il était donc nécessaire 
que ce qui représentait les choses célestes fût 
purifié par ces victimes, mais que les choses 
célestes le fussent par des sacrifices plus excel­
lents que ceux-là. Car Christ n'est pas entré 
dans le lieu saint fait de main d'hommes, et qui 
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n'était que la figure du véritable j mais il est 
entré au ciel même, afin de comparaître main­
tenant pour nous devant la face de Dieu: non 
qu'il s'offre plusieurs fois lui-même, comme le 
souverain sacrificateur entre dans le lieu saint, 
chaq ue année, avec im autre. sang j (autrement 
il aurait fallu qu'il eût souffert plusieurs fois 
depuis la fondation du monde j) mais main­
tenant, à la consommation des siecles, il a paru 
une seule fois pour l'abolition du péché, en se 
sacrifiant lui-même. Et comme il est arrêté 
que les hommes meurent une fois, et qu'apres 
cela suit le jugement; de même aussi Christ, 
ayant été offert une fois pour ôter les péchés 
de plusieurs, apparaîtra une seconde fois sans 
péché pour le salut de ceux qui l'attendent. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xxii.L 

OR, la fête des pains sans levain, appelée 
la Pâque, approchait. Et les principaux 

sacrificateurs et les scribes cherchaient com­
ment ils pourraient le faire mourir j car ils 
craignaient le peuple. Mais Satan entra dans 
Judas, surnommé Iscariot, qui était du nombre 
des douze. Et Judas s'en allant, conféra avec 
les principaux sacrificateurs et les capitaines, 
de la maniere dont il le leur livrerait. Et ils 
s'en réjouirent, et convinrent de lui donner de 
l'argent. Et il le promit j et il cherchait une 
occasion propre pour le leur livrer sans tu­
multe. Cependant le jour des pains sans levain, 
auquel il fallait sacrifier l'agneau de Pâque, . 
arriva. Et Jésus envoya Pierre et Jean, en 
leur disant: Allez nous préparer la pâque, afin 
que nous la mangions. Et ils lui dirent: Où 
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veux-tu que nous la préparions 1 Et il leur 
dit : Voici, quand vous serez entrés dans la 
ville, vous rencontrerez un homme portant ~l~e 
cruche d'eau, suivez-le dans la maison ou Il 
entrera. Et dites au maître de la maison: Le 
Maître te demande: Où est le lieu où je man­
gerai la paque avec mes disciples 7 Et cet 
homme vous montrera une grande chambre 
haute, toute disposée; préparez-y la pâque. 
S'en étant donc allés, ils trouvèrent tout comme 
il leur avait dit; et ils préparèrent la pâque. 
Or quand l'heure fnt venue, il se mit à table, 
et les douze Apôtres avec lui. Et il leur dit: 
J'ai vivement désiré de manger cette pâque 
avec vous, avant que je souffre. Car je vous 
dis, que je n'en mangerai plus, jusqu'à. ce 
qu'elle soit accomplie dans le Royaume de 
Dieu. Puis ayant pris le calice, il rendit grâces, 
et il dit: Prenez ceci, et distribuez-le entre 
vous. Car je vous dis, que je ne boirai plus 
du fruit de la vigne, jusqu'à ce que le Règne 
de Dieu soit venu. Puis. il prit du pain, et 
ayant rendu grâces, il le rompit, et le leur 
donna, en disant: Ceci est mon corps, qui est 
donné pour vous; faites ceci en mémoire de 
moi. De même aussi il leur donna le calice 
après le souper, en disant: Ce calice est la 
nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu 
pour vous. Âu reste, voici, la main de celui 
qui me trahit est avec moi à table. Et quant 
au Fils de l'Homme, il s'en va, selon ce qui 
est déterminé: toutefois malheur à cet homme 
par quî il est trahi! Alors ils se mirent à se 
demander les uns aux autres, quel serait celui 
d'entre eux qui ferait cela. Il arriva aussi 
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entre eux une contestation, pour savoir leqael 
d'entre eux serait estimé le plus grand. Mais 
îlleur dit: Les rois des nations les maîtrisent; 
et ceux qui ont autorité sur elles sont appelés 
des bienfaiteurs. Mais vous, vous ne ferez 
pas ainsi. Au contraire, que celui qui est. le 
plus grand parmi vous soit comme le plus 
petit, et celui qui gouverne, comme celui qui 
sert. Car lequel est le plus grand, celui qui 
est à table, ou celui qui sert 1 N'est-ce pas 
celui qui est à table 7 Cependant je suis au 
milieu de vous comme celui qui sert. Or, vous 
êtes ceux qui avez persévéré avec moi dans 
mes épreuves. C'est pourquoi je vous délègue 
le royaume, comme mon Père me l'a délégué; 
afin que vous mangiez, et que vous buviez à 
ma table dans mon royaume; et que vous 
soyez assis sur des trônes, pour juger les douze 
tribus d'Israël. Le Seigneur dit aussi: Simon, 
Simon, voici, Satan vous a demandés, pour 
vous cribler comme on crible le blé. Mais 
moi, j'ai prié pour toi, afin que ta foi ne dé­
faille point. Toi donc, quand tu seras con­
vert~ fortifie tes frères. Et Pierre lui dit: 
Seigneur, j e suis tout prêt à aller avec toi, et 
en prison et à la mort. Mais Jésus lui dit: 
Pierre, je te dis que le coq ne chantera point 
aujourd'hui, que tu n'aies trois fois nié de me 
connaître. Puis il leur dit: Quand je vous 
ai envoyés sans bourse, sans sac, et sans sou­
liers, avez-vous manqué de quel9.ue c~ose 7 Et . 
ils répondirent: De rien. MalS mallltenallt, 
leur dit-il, que celui qui a une bourse la prenne, 
et de même celui qui a un sac; et que celui 
qui n'a point d'épée vende sa robe, pour en 
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acheter ùne. Car je vOùS dis, qu'il faut que 
ce qlli est écrit encore, savoir, Et il a été mis 
au rang des iniques, soit accompli en moi. 
Car r,equi me regarde Il, son accomplissement. 
Et ils dirent : Seigneur, voici deux épées. Et 
il leur dit: C'est assez. Puis, étant parti il 
s'e~ ~lla, selon sa coutume, à la montagne des 
011Vlers. Et ses disciples le suivirent. Et 
quand il fut arrivé en ce lieu· là, il leur dit: 
Priez que vous n'entriez pas en tentation. 
P.uis s'étant éloigné d'eux, d'environ un j et de 
p~erre, et s'étant mis à genoux, il priait, en 
dl sant: Mon Père, si tu voulais éloianer de 
moi ce calice. Toutefois que ce ne soit~pas ma 
volonté qui se fasse, mais la tienne. Alors il 
lui apparut du ciel un ange que le fortifia. Et 
étant en agonie, il priait plus instamment. Or 
sa sueur, semblable à des gouttes de saner 
coulait jusqu'à terre. Puis s'étant levé aprè~ 
sa prière, il revint à ses disciples, qu'il trnuvlt 
endormis de tristesse. Et il leur dit: Pour­
quoi dormez-vous ~ Levez-vous et priez afin 
que vous n'entriez pas en tentation. CO~ll1e 
il parlait encore, voici une troupe de aens' et 
celui qui s'appelait Judas, l'un des d~uze' al­
lait devant eux. Et il s'approcha de J~sus 
pour le baiser. Mais J ésus lui dit: Judas 
trahis·tu le Fils de l'Homme par un baiser 1 
Alors .ceux ~ui é~aient autom de lui, voyant 
ce qUl allalt arflver, lui dirent: SeiO'neur 
f d 1" , '" , rapperons-nous e epee ~ Et l'un d'eux frap-
pa le serviteur du souverain sacrificateur et 
lui emporta l'oreille droite. Mais J ésus, ~re­
nant .la parole, dit: Laissez faire jusque-là. 
Et lUl ayant touché l'oreille, il le guérit. Puis 
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.Jésus dit aux principaux sacrificateurs, aux 
capitaines du temple et aux anciens qui étaient 
venus contre lui : Vous êtes sortis avec de~ 
épées et des bâtons comme après un brigand ~ 
Quand j 'étais tous les jours dans le temple 
avec vous, vous n'avez pas mis la main SUT 

moi. Mais c'est ici votre heure, et la puis­
sance des ténèbres. Alors l'ayant saisi, ils 
l'emmenèrent, et le firent entrer dans la maison 
du souverain sacrificateur. Or Pierre suivait 
de loin. Et ces gens ayant allumé du feu aU 
milieu de la cour, et s'étant assis ensemble, 
Pierre s'assit parmi eux. Et une servante le 
voyant assis auprès du feu, et le regardant at­
tentivcment, dit: Celui-ci aussi était avec lui. 
Mais il renia J ésus, en disant: Femme, je ne 
le connais point. Et un peu après, un autre 
le voyant, dit: Toi aussi, tu es de ces gens-là. 
Mais Pierre dit: Homme! je n'en suis point. 
Et environ une heure plus tard, un autre 
affirmait et disait: Certainement celui-ci était 
aussi avec lui, car il est Galiléen. Et Pierre 
dit: Homme ! j e ne sais ce que tu dis. Et au 
même instant, comme il parlait encore, le coq 
chanta. Et le Seigneur se tournant, regarda 
Pierre. Et Pierre se ressouvint de la parole 
du Seigneur, qui lui avait dit: Avant que le 
coq ait chanté, tu me renieras trois foi s. 
Alors Pierre, étant sorti, pleura amèrement. 
Or ceux qui tenaient J ésus, se moquaient de 
lui et le frappaient. Et lui ayant bandé les 
yeux, ils lui donnaient des coups sur l e visage, 
et l'interrogeaient, en disant: Devine qui est 
celui qui t 'a frappé 1 Et ils proféraient contre 
lui beaucoup d'autres paroles outrageantes. Et 
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quand le jour fut venu, les anciens du 
les principaux sacrificateurs et les scribes s'as 1 

semblèrent, et l'emmenèrent dans leur conseil 
Et ils dirent: Si tu es le Christ, ~~,-.v-.. v 

Et il leur répondit: Si je vous le dis, vous ne\ 
le croirez point. Et si je vous interroge, vous 

. ne me répondrez point; et vous ne me laisse­
rez point aller. Désormais le Fils de l'Homme 
sera assis à la droite de la puissance de 
Dieu. .Alors ils dirent tous: Tu es donc ]e 
l'ils de Dieu 1 Il leur dit : Vous le dites; je 
le suis, Et ils dirent: Qu'avous-nous encore 
besoin de témoignage, puisque nous-mêmes 
nous l'avons entendu de sa bouche î 

LE JEUDI AYANT PÂQUES. 
L'ÉpîTRE. l ,Cor. xi. 17. 

OR, en ce que je vais VOllS dire, je ne vous 
loue point: c'est que vos assemblées sont 

telles qu'elles mènent, non pas au bien, mais 
au mal. Car, premièrement, quand vous vous 
assemblez dans l'église, j'apprends qu'il ya des 
schismes parmi vous. Or j'en crois une partie; 
car il faut même qu'il y ait des hérésies parmi 
vous, afin que ceux qui sont dignes d'approlJa­
tion soient reconnus parmi vous. Lors donc que 
vous vous assemblez comme vous faites, ce n'est 
pas manger la Cène du Seigneur. Car, lorsqu'il 
s'agit de prendre le repas, chacun prend par 
avance son souper particulier, en sorte que l'un 
a faim, et que l'autre fait bonne chère. N'avez­
vous donc pas des maisons pour manger et pour 
boire 1 Ou méprisez-vous l'église de Dieu, et 
faites-vous honte à ceux qui n'ont rien 1 ,Que 
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vous dirai-je 1 Vous louerai-je 1 Je ne vous 
loue point en ceci. Car j 'ai reçu du Seigneur 
ce qu'aussi je vous ai enseigné. C'est q?-e le 
Seigneur J ésus, la nuit même en laquelle Il fut 
trahi, prit du pain; et après avoir rendu gr~ces, 
il le rompit, et dit: Prenez, mangez; ?eCl es~ 
mon corps qui est rompu pour vous; faltes ceCl 
en mémoire de moi. De même aussi après le 
souper, il prit le calice, et dit: Ce calice est la 
nouvelle alliance enmon sang; faites ceci, toutes 
les fois que vous en boirez, en mémoire de moi. 
Car toutes les fois que vous n\angerez de ce 
pain et que vous boirez de ce calice, vous an­
non~erez la mort du Seigneur jusqu'à ce qu'il 
vienne. C'est pourquoi quiconque mangera de 
ce pain, ou boira de ce calice du Seigneur in­
dignement, sera coupable dn corps et du sang 
du Seigneur. Que chacun s'éprouve donc lui­
m~me, et que ce soit ainsi qu'il mange de ce 
pain, et qu'il boive de ce calice. Car celui qui 
en mange et qui en boit indignement, mange et 
boit sa condamnation, ne discernant point le 
corps du Seigneur. Et c'est pour cela que 
plusieurs sont faibles et malades parmi vous, et 
que plusieurs dorment. Car si nous nous jugiolls 
nous-mêmes, nous ne serions point jugés. Mais 
quand nous sommes jugés, nous sommes châ.tiés 
par le Seigneur, afin que nous ne soyons point 
condamnés avec le monde. C'est pourquoi, mes 
frères, quand vous vous assemblez pour manger, 
attendez-vous les uns les Ç1utres. Et si quel­
qu'un a faim, qu'il mange dans sa maison, afin 
que vous ne vou's assembliez pas pour votre 
condamnation. Quant aux autres points, je'n 
ordonnerai quand je serai arrivé. 
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L':ÉV ANGILE. St. Luc xxiii. 1. 

PUIS toute l'assemblée s'étant levée, ils le 
menèrent à Pilate. Et ils se mirent à l'ac­

cuser, en disant: Nous avons trouvé cet homme 
perv~rtissant le peuple, et défendant de donner 
le trIbut à César, et disant qu'il est le Christ 
le Roi. Pilate l'intelTogea donc, en llisant : Es~ 
t~ le Roi des. Juifs 1 Et J ésus répondant, lui 
dIt: Tu le dIS. Alors Pilate dit aux princi­
paux sacrificateurs et à la foule du peuple: Je 
ne trouve aucun crime en cet homme. Mais 
ils i~sistaien t, en disant: Il agite le peuple, 
ens~19nant p~r toute la Judée, et depuis la 
Gahlee, où Il a commencé, jusqu'ici. Or, 
quand Pilate entendit parler de la Galilée il 
demanda si cet homme était Galiléen. 'Et 
avant appris qu'il était de la juridiction 
d'H~rode, , il l~ renv?ya ~ H érode, qui en 
c-es .laurs-la etait aUSSI à Jerusalem. Et lors­
qu'Hérode vit J ésus, il en eut une "rande 
joie; car il y avait longtemps qu'il dési~ait le 
voir, parce qu'il entendait dire beaucoup de 
choses .de lui. Et ~~ espérait lui voir faire quel­
q~e mIracle .. Il l ,mterrogea donc par divers 
dIscours; malS J ~su.s ne lui répondit rien. 
Cependant les prmcIpaux sacrificateurs et les 
scribes se tenaient là, l'accusant avec une 
grande véhémence. Mais H érode avec les gens 
de sa garde l'ayant traité avec mépris, et l'ay~ 
ant revêtu par dérision d'une robe éclatante 
le. renvoya à Pilate.. Et en ce même jo~ 
PIlate et Hérode devmrent'amis, l'un de l'au­
tre; car auparavant ils étaient ennemis. Alors 
Pilate, ayant convoqué les principaux sacrifi-
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cateurs, les magistrats et le peuple, leur dit: 
Vous m'avez amené cet homme comme soule­
vant le peuple; or voici, l'ayant interrogé de­
vant vous, je n'ai trouvé dans cet homme aucun 
des crimes dont vous l'accusez, ni Hérode non 
plus; car je vous ai renvoyés à lui; et voici, il 
Il'a rien fait qui mérite la mort. Ainsi après 
l'avoir fait ,châtier, je le relâcherai. Or, il fal­
lait qu'il leur relâchât un prisonnier à la fête. 
Et toute la multitude s'écria ensemble, en di­
sant: Fais mourir celui-ci, et relâche-nous Ba­
rabbas. Ce derni€r avait été mis en prison 
pour une sédition faite dans la ville et pour 
un meurtre. Pilate, voulant relâcher Jésus, 
leur parla donc encore. Mais ils s'écriaient, 
en disant: Crucifie! crucifie-le! Et pour la 
troisième fois il leur dit: Mais quel mal a fait 
cet homme 1 Je n'ai trouvé en lui rien qui 
mérite la mort; quand je l'aurai donc fait 
châtier, je le relâcherai. Mais ils insistaient 
à grands cris, demandant qu'il fût crucifié. Et 
leurs cris et ceux des principaux sacrificateurs 
redoublaient. Alors Pilate prononça que ce 
qu'ils demandaient fût fait. Il leur relâcha 
donc celui qui avait été mis en prison pour se­
dition et pour meurtre, et qu'ils demandaient. 
Et il abandonna Jésus à leur volonté. Et 
comme ils l'emmenaient, ils prirent un certain 
Simon, Cyrénien, qui venait des champs, et le 
chargèrent de la croix, pour la porter derrière 
Jésus. Or il était suivi d'une grande multi" 
tude de peuple, et de femmes qui se frappaient 
la poitrine et le pleuraient. Mais J ésus, s'étant 
tourné vers elles, leur dit: Filles de J érusalem, 
ne pleurez pas sur moi, mais pleurez sur vous-
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mêmes et sur vos enfants. Car voici, les jou~ 
-viendront 011 l'on dira: Heureuses les stériles 
et celles qui n'ont point enfanté, et les ma: 
melles qui n'ont point allaité. Alors ils se 
mettront à dire aux montagnes: Tombez sur 
nous, et aux côteaux: Couvrez-nous. Cal' si 
l'on f~it ces choses au bois vert, que fera-t-on 
flU bOlS sec 1 On en conduisait aussi deux au­
tres, des malfaiteurs, pour les faire mourir avec 
lui. Et quand ils furent venus au lieu qui 
est appelé le Cal vaire, ils le crucifièrent là et 
les malfaiteurs aussi, l'un à sa droite, et l'a~tre 
il. sa gauche. Mais Jésus disait: Mon Père, 
pardonne-le.ur, car ils ne savent ce qu'ils font. 
Or, pour faIre le partage de ses vêtements ils 
les jetèrent au sort. Et le peuple se tenait là. 
et re~ardait. Les magistrats aussi se moquaient 
de lill, avec la foule, en disant : Il a s:llivé les 
autres; qu'il se sauve lui-même s'il est le 
Christ, l'élu de Dieu. Les sold~ts aussi se 
moquaient de lui j ils s'approchaient et lui 
présentaient du vinaigre, en disant: Si tu es 
le Hoi des Juifs, sauve-toi toi-même. Or, il y 
av~it au-dessus _~e lui en l~ttres grecques, 1'0-

mames, et hébralques, cette mscription ' C'EST 
ICI LE ROI DES JUIFS. Et l'un des mal­
faiteurs qui étaient attachés à la croix l'out­
rageait en disant: Si tu es le Christ 'sauve­
toi toi-même et nous aussi. Mais l'~utre le 
re~Jrenai~, e~ dis~nt: Ne crains-tu donc point 
DIeu, tOl qm es frappé de la même condamna­
tion 1 Et pour nous, nous le sommes juste­
me~t; car nous recevons ce que méritent nos 
actIOns j mais celui-ci n'a fait aucun mal. 
Puis il disait à Jésus: SeiO'neur souviens-toi 
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de moi quand tù viendras en ton royaume. 
Et Jésus lui dit: Je te dis, en vérité, qu'au­
jourd'hui tu seras avec moi dans le paradis. 
Or, c'était environ la sixième heure, et il y 
eut des ténèbres sur tout le pays jusqu'à la 
neuvièmehcure. Et le soleil s'obscurcit, et 
le voile du temple se déchira par le milieu. 
Alors Jésus, s'écriant à haute voix, dit ~ Mon 
Père, je remets mon esprit entre tes mains. 
Et, ayant dit cela, il rendit l'esprit. Or le 
centenier, voyant ce qui était arrivé, glorifia 
Dieu, en disant: Assurément cet homme était 
un juste. Et toute la multitude qui s'était 
assemblée à ce spectacle, voyant les choses qui 
.3taient arrivées, s'en retournait en se frappant 
la poitrine. Et tous ceux qui étaient de sa 
connaissance, et les femmes qui l'avaient suivi 
de la Galilée, se tenaient loin, regardant ces 
choses. 

LE VENDREDI SAINT. 

LES COLLECTES. 

DIEU tout-puissant, nous te supplions de 
regarder favorablement cette famille qui 

t'appartient, pour laquelle notre Seigneur ,J éSlls­
Christ a consenti à être trahi et livré entre 
les mains des méchants, et à souffrir la mort 
sur la croix, lui qui maintenant vit et règne 
avec toi et le Saint-Esprit, à jamais un seul 
Dieu, aux siècles des siècles. A men. 

DIEU tout-puissant et éternel, qui, par 
ton Esprit, gouvernes et sanctifies tout 
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le corps de l'Église; Heçois nos supplications st 
les prières que nous te présentons pour ~outes 
conditions de personnes dans ta sainte Eglise, 
afin que chacun de ses membres, selon sa 
charcre et sa vocation, puisse te servir en sin­
cérité et avec piété ; par Jésus-Christ, notre 

. Seigneur et Sauveur. .Amen. 

O DIEU miséricordieux, qui as créé tous 
les hommes, et qui ne hais rien de ce 

que tu as fait, qui ne veux point non plus la 
mort du pécheur, mais bien plutôt qu'il se 
convertisse et qu'il vive; Aie pitié de tous les 
Juifs, de tous les Turcs, de tous les Infidèles, 
et de tous les H érétiques; ôte du milieu d'eux 
toute iunorance, tout endurcissement de cœur, 
et tout mépris de ta Parole ; et fais-les entrer, 
Seigneur beni, dans ton troupeau, de manière 
qu'ils puissent être sauvés parmi le reste des " 
véritables Israélites, et ne faire qu'un seul 
troupeau sous un seul pasteur, J ésus-Christ 
notre Seigneur, qui vit et qui règne avec toi 
et le Saint-Esprit, un seul Dieu, aux siècles 
des siècles. .A men. 

L'ÉpîTRE. Héb. x. 1. 

L A loi n'ayant que l'ombre des biens qui 
devaient venir, et non l'image elle-même 

des choses, ne peut jamais, par les mêmes sa­
crifices que l'on offre continuellement chaque 
année rendre parfaits ceux qui s'approchent 

, il' de l'autel. Autrement, n'eussent- s pas cesse 
d'être offerts ~ puisque ceux qui sacrifiaient, 
étant une fois purifiés, n'eussent plus eu leur 
conscience chargée de péchés. Or, dans ces 
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sacrifices, il se fait tous les ans commémoration 
des péchés; car il est impossible que le sang 
des taureaux et des boucs ôte les péchés. C'est 
pourquoi le Fils de Dieu, entrant dans le monde, 
a dit: Tu n'as point voulu de sacrifice, ni d'of­
frande, mais tu m'as form é un corps ; tu n'as 
point pris plaisir aux holocaustes, ni aux vic­
times pour le péché: alors j'ai dit: Me voici; 
je viens pour faire, ô Dieu, ta volonté, comme 
il est écrit de moi au commencement du Livre. 
Après avoir dit premièrement: Tu n'as point 
voulu de sacrifice, ni d'offrande, ni d'holo­
caustes, ni de victimes pour le péché, et tu 
n'y as point pris plaisir (choses qui sont offel'tes 
selon la loi); il a dit ensuite: 1\1e voici, je 
viens pour faire, ô Dieu, ta volonté. Il abolit 
le premier sacrifice, ann d'établir le second. 
C'est en vertu de cette volonté que nous som­
mes Aanctifiés, par l'oblation faite une fois pour 
toutes du corps de Jésus-Christ. Tout sacri­
ficateur se présente donc chaque jour, faisant 
le service, et offrant plusieurs fois les mêmes 
sacrifices, qui ne peuvent jamais ôter les péchés; 
mais lui, ayant offert pour toujours un seul 
sacrifice pour les péchés, s'est assis à la droite 
de Dieu, attendant pour le reste, jusqu'à ce 
que ses ennemis aient été mis comme marche­
pied de ses pieds. En effet, par une seule ob­
lation, il a rendu parfaits pour toujours ceux 
qui sont sanctifiés. Et c'est aussi ce que le 
Saint-Esprit nous témoigne; car après avo~r 
dit prelllièrement: C'est i?i l'allian~e que J.e 
ferai avec eux après ces Jours-là, dit le SeI­
gneur ; je mettrai mes lois dans leurs cœurs, 
et je les écrirai dans leurs entendements j et 

135 



·LE VENDREDI SAINT. 

je ne me souviendrai plus de leurs péchés, ltÎ 
de leurs iniquités. Or, là où ces choses sont 
pardonnées, il n'est plus besoin d'oblation pour 
le péché. Ayant donc, mes frères, par le san" 
de Jésus, la, liberté d'entrer dans les lieu~ 
saints, chemin nouveau et vivant qu'il a con- · 
sacré pour nous, à travers le voile, c'est-à-dire, 
à travers sa chair; et ayant un Grand Sacrifi­
cateur établi sur la maison de Dieu, appro­
chons-nous de lui avec un cœur sincère dans 
la plénitude de la foi, les cœurs puritlés des 
souillures d'une mauvaise conscience, et le 
corps lavé d'une eau pure. Retenons sans 
fléchir la profession de notre espérance' cal' 
~elui qui a fait les promesses est fidèl~; et 
pre~lOns ,garde les lUlS aux autres, afin de nous 
eXCIter a la charité et aux bonnes œuvres' 
n'abandonnons point notre assemblée, comm~ 
quelques-uns ont coutume de faire, mais ex­
hOl-tons-nous les uns les autres; et cela d'au­
tant plus que vous voyez approcher le jour. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xix. 1. 

A LORS Pi.late fit donc prendre Jésus, et le 
fit frapper de verges. Et les soldats 

ayant fait une couronne d'épines, la lui mirent 
sur la téte, et le revêtirent d'un manteau de 
pourpre. Puis ils lui disaient: Salut Roi des 
Juifs! Et ils le frappaient au vis~ffe. Or 
~ilate sortit encor~, et leur dit : Voici, je vous 
l amène dehors, afin que vous sachiez que je 
ne trouve aucun crime en lui. Jésus sortit 
donc, portant la couronne d'épines, et le man­
teau de pourpre. Et Pilate leur dit: Voici 
l'homme! Mais quand les principaux sacl'ifi-
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cateurs et leurs sergents le virent, ils cl'ihent 
en disant: Crucifie-le, crucifie-le! Pilate leu; 
dit: Prenez-le vous-mêmes et crucifiez-le; car 
pour moi, je ne trouve aucun crime en lui. 
Les Juifs lui répondirent: Nous avons une 
loi, et selon notre loi, il doit mourir; car il 
s'~st fait lui-même Fils de Dieu. Or, quand 
Püate eut entendu cette parole, il craignit en­
core davantage. Alors il rentra dans le Pré­
toire, et dit à J ésus: D'où es-tu 1 J\fais Jésus 
ne lui donna point de réponse. Et Pilate lui 
dit: Ne me parles-tu point1 Ne sais-tu pas 
que j'ai le pouvoir de te crucifier, et le 
pouvoir de te relâcher 1 Jésus lui répondit: Tu 
n'aurais sur moi aucun pouvoir, s'il ne t'était 
donné d'en haut. C'est pourquoi celui qui 
m'a livré à toi, est chargé d'un plus grand 
péché. Depuis cela Pilate tâchait de le relâ­
cher; mais les Juifs criaient, en disant: Si 
tu relâches cet homme, tu n'es point ami de 
César; car quiconque se fait roi se déclare 
contre César. Quand Pilate eut entendu cette 
parole, il mena J ésus hors du Prétoire, et s'as­
sit sur son tribunal, dans le lieu qui est appelé 
le Pavé, et en hébreu Gabbatha. C'était la 
préparation de la Pâque, environ la sixième 
heure; et Pilate dit aux Juifs: Voilà vC\tre 
Roi. ~ais ils criaient: Ote-le, ôte-le, crucifie­
le! Pilate leur dit: Crucifierai-je votre Roi 1 
Les principauxsacl'ificateurs répondirent: Nous 
n'avons point d'autre roi que César. Alors il 
le leur livra pour qu'il fût crucifié. Ilsprirent 
donc Jésus, et l'emmenèrent. Et, portant sa 
croix, il vint au lieu appelé le Calvaire, et en 
hébreu Golgotha, où ils le crucifièrent, ainsi 
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q11-e deux autres avec lui, un de chaque c~tê, 
et Jésus au milieu. Cependant Pilate fit une 
inscription, et la mit sur la croix. Il y était 
écrit: JÉSUS DE NAZARETH, LE ROI 
DES JUIFS. Et beaucoup d'entre les Juifs 
lurent cette inscription, parèe que le lieu où 
J ésus avait été crucifié était près de la ville, 
et que cette inscription était en hébreu, en 
grec, et en latin. 1\fais les principaux sacrifi­
cateurs des ,Juifs dirent à Pilate : N'écris 
Doint : Le Roi des Juifs; mais écris qu'il a 
dit, Je suis le Roi des .Juifs. Pilate répondit: 
Ce que j'ai écrit, je l'ai écrit. Or, quand les 
soldats eurent crucifié Jésus, ils prirent ses 
vêtements, et en firent quatre parts, une part 
pour chaque soldat. Ils prirent aussi la tuni­
que; mais elle était sans couture, d'un seul 
tissu dep11Ïs le haut jusqu'au bas.. Ils dirent 
donc entre eux : Ne la mettons point en pièces, 
mais tirons au sort à qui l'aura. Et cela arriva, 
afin que fût accomplie cette parole de l'Écriture, 
qui dit: Ils ont partagé entre eux mes vête­
ments, et ils ont jeté ma robe au sort. Les 
soldats firent donc ces choses. Cependant, 
près de la croix de Jésus, était sa mère, et la 
sœur de sa mère, Marie, femme de Cléopas, et 
Marie-Madelaine. Or, Jésus, voyant sa mère 
et auprès d'elle le disciple qu'il aimait, dit à 
sa mère: Femme, voilà ton fils. Puis il dit 
au disciple: Voilà ta mère. Et dès cette 
heure-là ce disciple la prit chez lui. Après 
cela, J é;us sachant alors que tout était accom­
pli, dit, afin que l'Écriture fût accomplie: J'ai 
soif. Et il Y avait là un vase plein de vinaigre. 
Ils emplirent donc de vinaigre une épongo, la 
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mirent sur une branche d'hysope, et l'appro­
chèrent de sa bouche. Et quand Jésus eut 
pris le vinaigre, il dit: Tout est accompli. Et 
ayant baissé la tête, il rondit l'esprit. Pour 
que les corps ne demeura;~er:t pas su~ la c~oix 
10 jour du sabbat, (car c etaIt !a preparatIO.n, 
et ce sabbat était un grand Jour,) les Jmfs 
prièrent Pilate qu'on lour rompît les jambes, 
et qu'on les enlevât: Les soldats vi~rent donc 
et rompirent les Jambes au premIer, et de 
même à l'autre qu'on avait crucifié avec lui. 
Puis étant venus à J ésus, et voyant qu'il était 
déjà 1ll0l't, ils ne lui rom.pirent poin: les jam bes. 
Mais un des soldats lm perça le coté avec une 
lance et aussitôt il en sortit du sang et de 
l'eau.' ·Et celui qui l'a vu ena rendu témoi­
gnage, (e~ so~ t~moig~~eest veritable;. et 
~elui-là salt qu'il dIt vrm,> afin que vous crOyIez. 
Car cela est arrivé, afin que cette parole de 
l'Écriture fût accomplie: Pas un de ses os ne 
se~'a rompu. Et un autre texte de l'Écriture 
dit encore: Ils verront celui qu'ils ont percé. 

LA VEILLE DE PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

V EUILLE faire, ô Soigneur, que comme 
. nous sommes baptisés en la mo~t de ton 

Fils béni notre Sauveur Jésus-ChrIst, nous 
soyons d~ même enso,:elis avec lu.i, en faisant 
continuellement mounr nos affectIOns corrom­
pues; et que, par le sépulcr~ et ~a 'porte de la 
mort, nous puissions passer a.la JOIe de ~otr~ 
résurrection; à cause des mérItes de celm qm 
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e~t mort, qui a été enseveli, et qui est ressus­
Clt~ pour nous, J ~sus-Christ ton Fils, notre 
Seigneur. Amen. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Pierre iii. 17. 

I L vaut mieux souffrir, si telle est la volonté 
de Dieu, en faisant bien, qu'en faisant mal: 

puisque Christ lui-même a souffert une fois 
'pour les péchés, ~e j~ste pour les inj ustes, afin 

... de nous amener a DIeu; ayant été mis à mort 
selon la ch.air, mais v;ïv~fié par l'Esprit; par 
leque~ aUSSI, ?tant. aIle, il prêcha aux esprits 
en prison; qUi avalent été autrefois incrédules 
quand la patience de Dieu attendait, aux jo~ 
de Noé, pendant que l'on préparait l'arche 
dans. laq~elle un petit nombre de personnes; 
saVOir hUit, furent sauvées à travers les eaux' 
figure à laqu.elle .répond le baptême, qui n'est 
pas une punficatlOn des souillures de la chair 
mais l'engagement d'une bonne conscience en: 
vers Dieu, ~t qui m~intenant nous sauve, par 
la ré~urrectlO,n de Jes.us-Christ, qui, étant allé 
au Ciel, .est . a la drOIte de Dieu j les anges, 
les donunatlOns, et les puissances lui étant 
assujettis. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxvii. 57. 

L E soir étant venu, un homme riche d'Ari­
.m~thée, n0,mmé ~oseph, qui avait aussi 

été disCiple de Jesus, vmt à Pilate et demanda 
le corps de J ésus; et alors Pilat~ commanda 
qu.e le cOJ;ps f~t rendu. Joseph donc, ayant 
pns le corps, 1 enveloppa d'un linceul blanc 
et. le mit dans son sépulcre neuf, qu'il avaïi 
taillé dans le roc. Et après avoir roulé une 
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grande pierre à l'entrée du sépulcre, il s'en 
alla. Et là étaient Marie-Madelaine et l'autre 
Marie, assises vis·à-vis du sépulcre. Or, le 
jour suivant, qui était le lendemain de la pré­
paration au sabbat, les principaux sacrificateurs 
et les Pharisiens allèrent ensemble vers Pilate, 
et lui dirent: Seigneur, il nous souvient que 
cet imposteur disait, lorsqu'il vivait encore : 
Dans trois jours jè ressusciterai. Commande 
donc que le sépulcre soit gardé sûrement jus­
qu'au troisième jour; de peur que ses disciples 
ne viennent de nuit, et ne le dérobent, et qu'ils 
ne disent au peuple: Il est ressuscité des morts. 
Car cette dernière imposture serait pire que la 
première. Mais Pilate leur dit : Vous avez 
une garde; allez, et faites-le garder comme 
vous l'entendrez. Ils s'en allèrent donc, et 
pour s'assurer du sépulcre, ils scellèrent la 
pierre, et y mirent des gardes. 

LE JOUR DE PÂQUES. 

, A~t:ll PriMes du Matin, au lieu du Psaume, Venez, 
chantons au Seigneur, &c., on chantera ou l'on ré. 
v'Uera ces Antiennes. • 

CHRIST, notre p~que, a été immolé pour 
nous: c'est pourquoi célébrons la fête; 

N on avec le vieux levain, ni avec un levain 
de méchanceté et de malice : mais avec les 
pains sans levain de la sincérité et de la vérité. 
1 Cor. v. 7. 

CHRIST, ressuscité d'entre les morts, ne 
meurt plus: la mort n'a plus d'empire 

sur lui. 
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Car quant à ce qu'il est mort, il est mort 
pour le péché une seule fois : mais quant à ce 
qu'il est vivant, il est vivant à Dieu. 

De même vous aussi, considérez que vous 
êtes morts au péché : mais que vous vivez à 
Dieu en J ésus·Christ notre Seigneur. Rom. 
vi 9. 

CHRIST est ressuscité des morts: et il est 
devenu les prémices de ceux qui dorment. 

Car puisque la mort est venue par un seul 
homme: la résurrection des morts est aussi 
venue pat un seul homme. 

Car comme tous meurent en Adam : de 
même aussi tous revivront en Christ. l Cor. 
xv. 20. 

Gloire soit au Père, et au Fils : et au Saint­
Esprit; 

Comme il était au commencement, comme 
il est maintenant : et comme il sera éternelle­
ment. Amen. 

LA COLLEOTE. 

'DIEU tO,ut-pui~sant, qui p,ar J ésu. s-Christ, 
ton FIls umque, as vamcu la mort et 

nous as ouvert la porte de la vie éternelle' 
Nous te supplion~ humblement que, comm~ 
par ta, gl'~ce spéCiale qui nous prévient, tu 
nous InSpIreS d~ bons désirs, de même, par 
ton secours contmuel, nous puissions les con­
duire à bon effet; par Jésus-Christ notre Sei­
gneur, qui vit et qui règne avec toi et le Saint­
Esprit, à jamais un seul Dieu, aux siècles des 
siècles. A men. 
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L'ÉplTRE. Coloss, iü. 1. 

SI donc vous êtes ressuscités avec Christ, 
cherchez les choses qui sont en haut, où 

Christ est assis à la droite de Dieu. P ensez 
aux choses qui sont en haut, et non point à 
celles qui sont sur la terre, Car vous êtes 
morts, et votre vie est cachée avec Christ en 
Dieu. Quand Christ, qui est votre vie, paraîtra, 
vous paraîtrez aussi alors avec lui dans la 
gloire. Faites donc mourir ce qui compose 
en vous l'homme terrestre, la fornication, l'im­
pureté, les affections déréglées, les mauvais 
désirs, et l'avarice, qui est une idolâtrie. C'est 
par ces choses que la colère de Dieu vient sur 
les enfants rebelles. C'est dans ces choses 
que vous avez marché autrefois, quanli vous 
viviez en elles. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xx. 1. 

OR, le premier jour de la semaine, Marie­
Madelaine vint au sépulcre, dès le matin, 

lorsqu'il faisait encore obscur. Et elle vit que 
la pierre était enlevée du sépulcre. Elle courut 
donc et vint à Simon-Pierre et à l'autre dis­
ciple que J ésus aimait, et elle leur dit: On a 
enlevé le Seigneur du sépulcre, et nous ne 
savons pas où on l'a mis. Alors Pierre sortit 
avec l'autre disciple, et ils s'en allèrent au sé­
pulcre. Et ils couraient tous deux ensemble. 
Mais l'autre disciple courut plus vite que 
Pierre, et il arriva le premier au sépulcre. Et 
s' 6tant baissé, il vit les linges à terre; cep en­
riant il n'entra. point. Simon-Pierre, qui le 
suivait, arriva ensuite, et entra dans le sépulcre. 
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Alors il vit les linges à telTe, ainsi que le 
suaire qui avait été SUl' sa tête, lequel n'était 
point mis avec les linges, mais il était roulé 
en un lieu à part. Alors l'autre disciple qui 
était arrivé le premier au sépulcre, y entra 
aussi, et il vit et cru,t .. Car ils ne savaient pas 
encore que, selon l'Ecriture, Christ devait res­
susciter des morts. Les disciples s'en retour­
nèrent donc chez eux. 

LE LUNDI DE LA SEMAINE DE PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant, qui par Jésus-Christ, 
ton Fils unique, as vaincu la mort I>t 

nous as ouvert la porte de la vie éternelle j 
Nous te supplions humblement que, comme 
par ta grâce spéciale qui nous prévient, tu 
nous inspires de bons désirs, de même, par ton 
secours continuel, nous puissions les conduire 
à bon effet j par Jésus-Christ notre Seigneur, 
qui vit et qui règne avec toi et le Saint-Esprit, 
à jamais un seul Dieu, aux siècles des siècles. 
Amen. 

POUR L'ÉPîTRE. Actes x. 34. 

P IERRE prenant la parole,·dit: En vérité, 
je reconnais que Dieu ne fait point accep­

tion de personnes j mais qu'en toute nation 
celui qui le craint et qui s'adonne à la justice, 
lui est agréable: c'est la parole qu'il a envoyée 
aux enfants d'Israël, en annonçant la paix par 
J ésus-Christ, qui est le Seigneur de tous. 
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Vous savez ce qui est arrivé dans toute la J u­
dée, en commençant par la Galilée, après le 
baptême que Jean a prêché ; comment Dieu a 
oint du Saint-Esprit et de puissance J ésus de 
Nazareth, qui allait de lieu en lieu en faisant 
du bien, et guérissant tous ceux qui étaient 
mis sous le pouvoir du démon. En effet, Dieu 
était avec lui j et nous sommes témoins de 
toutes les choses qu'il a faites, tant au pays 
des Juifs qu'à Jérusalem. Or celui qu'ils ont 
fait mourir, en l'attachant à la croix, Dieu l'a 
ressuscité le troisième jour, et l'a donné pour 
être manifesté, non à tout le peuple, mais aux 
témoins que Dieu avait choisis auparavant, à 
nous qui avons mangé et bu avec lui après 
qu'il a été ressuscité des morts. Et il nous a 
commandé de prêcher au peuple, et de témoi­
gner qne c'est lui que Dieu a destiné pour 
être le Juge des vivants et des morts. Tous 
les prophètes lui rendent témoignage, que qui­
conque croira en lui, recevra par son Nom la 
rémission de ses péchés. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xxiv. 13. 

OR voici, ce jour-là même deux d'entre eux 
s'en allaient à un village nommé Emmaüs, 

éloigné de Jérusalem de soixante stades. Et ils 
s'entretenaient ensemble de toutes les choses 
qui s'étaient passées. Et il arriva, comme ils 
s'entretenaient et raisonnaient ensemble, que 
Jésus lui-même s'étant approché, se mit à mar­
cher avec eux. Mais leurs yeux étaient re­
tenus, de sorte qu'ils ne le reconnurent pas. 
Et il leur dit: Quels sont ces discours que 
'rous tenez p.ntre vous en marchant ~ Et pour-
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.quoi êtes-vous tout tristes? Alors l'un d'eux, 
nommé Cléopas, répondit et lui dit: Es-tu dans 
Jérusalem le seul étranger qui ne sache point 
les choses qui y sont arrivées ces jours-ci 1 Et 
il leur dit: Quelles choses 1 Ils répondirent: 
Celles qui concernent Jésus de Nazareth, qui 
était un prophète, puissant en œuvres et en 
paroles de\'ant Dieu et devant tOut le peuple; 
et comment les principaux sacrificateurs et 
nos magistrats l'ont livré pour être condamné 
à mort, et l'ont crucifié. Quant à nous, nous 
espérions que ce serait lui qui délivrerait Is­
raël; et cependant avec tout cela, c'est aujour­
d 'hui le troisième jour que ces choses sont 
arrivées. Toutefois quelques femmes, d'entre 
nous, DOUS ont fort étonnés: s'étant rendues 
de grand matin au sépulcre, et n'ayant pas 
trouvé son corps, elles sont revenues, en disant 
que des anges même leur ont apparu et leur 
ont dit qu'il est vivant. Et quelques-uns des 
nôtres sont allés au sépulcre, et ont trouvé les 
choses ainsi que les femmes avaient dit; mais 
pour lui, ils ne l'ont point vu. Alors il leur 
dit: 0 gens dépourvus de sens, et d'un cœur 
lent à croire tout ce qu'ont annoncé les pro­
phètes! Ne fallait-il pas que le Christ souf­
frit ces choses, et qu'il entrât dans sa gloire 1 
Puis commençant pal' Moïse, et continuant 
par tous les prophètes, il leur expliquait dans 
toutes les Écritures ce qui le concerne. Ce­
pendant, ils approchaient du village où iL~ al­
laient, et il fit semblant d'aller plus loin. 
Mais ils le forcèrent de s'arrêter en lui disant: 
Demeure avec nous, car le soir approche, et le 
jour a baissé. Il entra donc pour demeurer 
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avec eux. Et comme il était à table avec eux, 
il arriva, qu'ayant pris le pain, il le bénit. Et 
l'ayant l'OrupU, il le leur distribua. Alors leurs 
yeux furent ouverts, et ils le reconnurent; 
mais il disparut de devant eux. Et ils se 
dirent l'un à l'autre : Notre cœur ne brûlait-il 
pas au-dedans de nous, lorsqu'il nous parlait 
en chemin, et qu'il nous expliquait les Ecri­
tures 1 Et s'étant levés à l'heure même, ils 
s'en retournèrent à Jérusalem, où ils trou­
vèrent assemb18s les onze et ceux qui étaient 
avec eux; lesquels disaient: Le Seigneur est 
réellement ressuscité, et il est apparu à Simon. 
Et ceux-ci aussi racontèrent les choses qui 
leur étaient arrivées en chemin, et comment il 
avait été reconnu d'eux lorsqu'il rompait le' 
pain. 

LE MARDI DE LA SEMAINE DE PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant, qui par Jésus-Christ, 
ton :Fils unique, as vaincu la mort et 

nous as ouvert la porte de la vie éternelle; 
Nous te supplions humblement que, comme 
par ta grâce spéciale qui nous prévient, tu 
nous inspires de bons désirs, de même, par 
ton secours continuel, nous puissions les con­
duire à bon effet ; par Jésus-Christ notre Sei­
gneur, qui vit et qui règne avec toi et le Saint­
Esprit, à j amais un seul Dieu, aux siècles des 
~iècles. .A men. 

147 n2 

:1 . 

l' 
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POUR L'ÉPîTRE. Actes xiü. 26. 

H OMMES mes frères, enfants de la ra~ 
d'Abraham, et ceux d'entre vous qUI 

craignez Dieu, c'est à vous que la parole de ce 
salut a été envoyée. Car les habitants de Jé· 
rusalem . et leurs chefs n'ayant point connu 
Jésus, ont même, en le condamnant, accompli 
les paroles des prophèteEt, qui se lisent chaque 
jour de sabbat. Et quoiqu'ils ne trouvassent 
rien en lui qui fût digne de mort, ils prièrent 
Pilate de le faire mourir. Et après qu'ils 
eurent accompli tout ce qui avait été écrit de 
lui, on l'ôta du bois, et on le mit dans un sé­
pulcre. Mais Dieu l'a ressuscité des morts. 
Et il a été vu durant plusieurs JOUTS par ceux 
qui étaient montés avec lui de Galilée à J éru. 
salem, et qui sont ses témoins devant le peuple. 
Et nous vous annonçons, quant à la promesse 
qui a été faite à nos pères, que Dieu l'a acco:n~ 
plie envers nous leurs enfants, ayant Rusclte 
J ésus, selon qu'il est écrit au Psaume second ~ 
Tu es mon Fils, je t'ai engendré aujourd'hui. 
Et afin de montrer qu'il l'a ressuscité des 
morts, pour ne plus retourner au sépulcre, il a 
dit ainsi : Je vous donnerai le fidèle accom­
plissemp.nt des promesses faites à David. C'est 
pourquoi il dit aussi dans un autre Psaume: 
Tu ne permettras point que ton Saint voie la 
corruption. Car pour David, après avoir servi 
en son temps au dessein de Dieu, il s'est en­
dorm~ et a été mis avec ses pères, et il a vu la 
corruption. MaiE celui que Dieu .~ ressuscité 
n'a point vu la corruption. Sachez donc, hom­
mes mes frères que c'est par lui que vous est 
annoncée Il', rémission des pécM-iI; et que, de 
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tout ce dont vous n'avez pu être justifiés par 
la loi de Moïse, quiconque croit est justifié 
par lui. Prenez donc garde qu'il ne vous ar· 
rive ce qui est dit dans les prophètes: Voyez, 
vous qui me méprisez, soyez frappés d'étonne· 
ment et alléantis; car je vais faire une œuvre 
en votre temps, une œuvre que vous ne croirez 

, point, si quelqu'un vous la raconte. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xxiv. 36. 

J ÉSUS lui-même se présenta au milieu 
d'eux, et leur dit: Que la paix soit avec 

vous! Mais eux, tout troublés et épouvantés, 
croyaient voir un esprit. Et il leur dit: Pour­
quoi vous troublez-vous ~ et pourquoi s'élève­
t-il de telles pensées dans vos cœul'S' Voyez 
mes mains et mes pieds, car c'est moi­
même j touchez-moi et voyez, car un esprit 
n'a ni chair ni os, comme vous voyez que j'ai. 
Et en disant cela, il leur montra ses mains et 
ses pieds. Mais comme dans leur joie ils ne 
croyaient pas encore, et qu'ils s'étonnaient, il 
leur dit: Avez-vous ici quelque chose à manged 
Et ils lui présentèrent une pièce de poisson 
rôti, et un rayon de miel. Et l'ayant pris, il 
mangea en leur présence. Puis il leur dit: 
Ce Bont ici les discoul'S que je vous tenais, 
quand j'étais encore avec vous, qu'il falla~t que 
toutes les choses qui sont écrites de mOl dans 
la loi de Moïse, et dans les Prophètes, et dans 
les Psaumes, fussent accomplies. Alors il leur 
ouvrit l'esprit, pour leur faire entendre les 
Écritures. Et il leur dit: C'est ainsi qu'il est 
écrit· et c'est ainsi qu'il fallait que le Christ 
souff;it, et qu'il ressuscitât des morts le trois· 
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ième jour; et qu'on prêcMt en son Nom la 
repentanee et la rémission des péchés parmi 
toutes les nations, en commençant par J éru­
salem. Or, vous êtes témoins de ces choses. 

LE PREMIER DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

P ÈRE tout-puissant, qui as donné ton Fils 
unique afin qu'il mourût pour nos péchés, 

et qu'il ressuscitât pour notre justification; 
Accorde-nous de nous dépouiller de telle sorté 
du levain de malice et de méchanceté, que 
nous puissions toujours te servir en pureté de 
vie et en vérité; par les mérites de ce même 
Jésus-Christ ton Fils, notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. 1 St. Jean v.4. 

TOUT ce qui est né de Dieu est victorieux 
du monde. Et la victoire par laquelle le 

monde est vaincu, c'est notre foi. Qui est 
celui qui est victorieux du monde, sinon celui 
qui croit que Jésus est le Fils de Dieu 1 C'est 
Ce même Jésus, le Christ, qui est venu avec 
l'eau et avec le sang; non point avec l'eau 
seulement, mais avec l'eau et avec le sang; et 
c'est l'Esprit qui en rend témoignage, parce 
que l'Esprit est la vérité. Car il y en a trois 
dans le ciel qui rendent témoignage, le Père, 
le Verbe, et le Saint-Esprit. Et ces trois-là 
sont un. Il y en a aussi trois qui rendent 
témoignage sur la terre, l'esprit, l'eau, et le 
.sang. Et ces trois-là se rapportent à un. Si 
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nous recevons le témoignage des hommes, le 
témoignage de Dieu est plus grand; et c'est 
là le témoignage de Dieu, qu'il a rendu de son 
Fils. Celui qui croit au FilR, a en lui-même 
le témoignage de Dieu j celui qui ne croit 
point à Dieu, le fait menteur, puisqu'il ne croit 
pas au témoignage que Dieu a rendu de son 
Fils. Et voici le témoignage, c'est que Dieu 
nous a donné la vie éternelle; et que cette vie 
est dans son Fils. Celui qui a le Fils, a la 
vie; celui qui n'a pas le Fils de Dieu, n'a pas 
la vie. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xx. 19. 

Q UAND le soir de ce jour-là, qui était le 
premier de la semaine, fut venu, et que 

les portes du lieu où les disciples étaient as­
semblés eurent été fermées à cause de la crainte 
qu'ils avaient des Juifs, Jésus vint, et se mit 
là au milieu d'eux, et leur dit: Que la paix 
soit avec vous! Et quand il leur eut dit cela., 
il leur montra ses mains et son côté. Or les 
disciples eurent une grande joie de voir le Sei­
gneur. Et Jésus leur dit encore: Que la paix 
soit ·avec vous! Comme mon Père m'a envoyé, 
moi a.ussi je vous envoie. Et quand il eut dit 
cela, il souffla sur eux, et leur dit: Recevez le 
Saint-Esprit. A quiconque vous pardonnerez 
les péchés, ils seront pardonnés j et à quicon­
que vous les retiendrez, ils seront retenus. 
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LA COLLECTB. 

DIEU tout-puissant, qui as donné ton Fils 
unique afin qu'il nous fût à la fois sacrifice 

pour le péché, et modèle d'une sainte vie; 
Fais par ta grâce que nous recevions toujours 
avec la plus vive reconnaissance cet inestimable 
bienfait qui nous vient de lui, et que nous 
nous efforcions aussi chaque jour de suivre les 
traces bénies de sa très-sainte vie; par le même 
Jésus-Christ notre Seigneur. A men. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Pierre ü. 19. 

C'EST une chose agréable, si quelqu'un qui 
souffre injustement, supporte les afflictions 

pour la connaissance qu'il a de Dieu. Car, 
quel honneur en aurez-vous, si vous supportez 
patiemment d'être maltraités lorsque vous 
avez mal fait 1 Si, au contraire, vous sup­
portez patiemment la souffrance, lorsque vous 
avez bien fait, c'est à cela que Dieu prend 
plaisir. Car c'est à cela que vous êtes appelés; 
puisque Christ lui-même a souffert pour vous, 
vous laissant un modèle, afin que vous suiviez 
ses traces ; lui qui n'a point commis de péché, 
et dans la bouche duquel il n'a point été 
trouvé de fraude; lui qui, lorsqu'on lui disait 
des outrages, ne répondait point par des out­
rages; lorsqu'il souffrait, ne faisait point de 
menaces; mais qui s'en remettait à celui qui 
juge justement; lui qui a porté nos péchés en 
son corps sur le bois, afin que, morts au péché, 
nous vivions à la justice j lui, par la meurtris-

152 

TROISIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 

sure de qui vous avez même été guéris. Car 
voUs étiez comme des brebis errantes; mais 
maintenant vous êtes retournés au Pasteur et 
à l'Évêque de vos âmes. 

L'ÉVANGILE. St. Jean x.n. 

J ÉSUS dit: Je suis le bon Pasteur; le bon 
Pasteur donne sa vie pour ses brebis. 

Mais celui qui est mercenaire, et qui n'est 
point pasteur, à qui n'appartiennent point les 
brebis, voyant venir le loup, abandonne les 
brebis et s'enfuit, et le loup leEl ravit, et les 
disperse. Or, le mercenaire s'enfuit, parce qu'il 
est mercenaire, et qu'il ne se soucie point des 
brebis. Moi je suis le bon Pasteur; et j e 
connais mes brebis, et mes brebis me con­
naissent. COIllllle le Père me connaît, moi 
aussi je connais le Père; et je donne ma vie 
pour mes brebis. J'ai encore d'autres brebis, 
qui ne sont pas de ce bercail; et il faut que 
je les amène aussi; et elles entendront ma 
voix; et il y aura un seul troupeau et un seul 
pasteur. 

LE TROISI~lIIE DIMANCHE APRÈS PAQUES. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, qui montres, à ceux 
qui sont dans l'erreur, la lumiè,re de ta 

vérité, afin qu'ils rentrent dans la vOle. de la 
justice; Fais la grâce à tous ceux 9.'~l sont 
reçus dans la communion d~ la ReligIOn. de 
Christ, d'éviter les choses qUl sont contraues 
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à leur profession, et de s'adonner à toutes 
celles qui y sont conformes j par notre Sei. 
gneur Jésus-Christ. ÂrMn. . 

L'ÉPîTRE. 1 St. Pierre ü. 11. 

MES bien-aimés, je vous exhorte à vous 
abstenir, comme étrangers et voyageurs, 

des convoitises charnelles, qui font la guerre à. 
l'âme; et à tenir parmi les Gentils une con­
duite honnête, afin qu'au lieu qu'ils médisent 
de vous comme de malfaiteurs, ils glorifient 
Dieu au jour de sa visite à cause des bonnes 
œuvres qu'ils'auront vues. Soyez donc soumis, 
pour l'amour du Seigneur, à tout ordre hu­
main j soit au Ro~ comme à celui qui est au­
dessus des autres j soit aux gouverneurs, comme 
à. ceux qui sont· envoyés de sa part, pour punir 
ceux qui font mal, et pour honorer ceux qui 
font hien. Car c'est-là la volonté de Dieu, qu'en 
faisant bien, vous fermiez la bouche à l'igno­
rance des hommes insensés j étant libres, non 
pour vous servir de la liberté comme d'un 
voile pour les mauvaises actions, mais, au con­
traire, comme serviteurs de Dieu. Rendez hon· 
neur à tous. Aimez tous vos frères. Craignez 
Dieu. Honorez le Roi. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xvÏ.16. 

J ÉSUS dit à ses disciples: Un peu de temps 
et vous ne me verrez point j et encore un 

peu de temps et vous me verrez j parce que je 
m'en vais à mon Père. Alors quelques-uns de 
ses disciples dirent entre eux: Qu'est-ce qu'il 
nous dit: Encore un peu de temps et vous ne 
me verrez point, et encore un peu de temps et 
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vous me verrez j et, Parce que je m'en vais à 
mon Père ~ Ils disaient donc: Que signifient 
ces mots: EncQre un peu de temps ~ Nous ne 
comprenons pas ce qu'il dit. Et Jésus con­
naissant qu'ils voulaient l'interroger, leur dit: 
Vous vous interrogez les uns les autres sur ce 
que j'ai dit: Encore un peu de temps et vous 
ne me verrez point, et encore un peu de temps 
et vous me verrez. En vérité, en vérité, je vous 
dis, que vous pleurerez et que vous vous lamen­
terez, et le monde se réjouira; vous serez attris­
tés, mais votre tristesse sera changée en joie. 
La femme, quand elle enfante, Ciprouve de la 
,tristesse, parce que son heure est venue j mais 
quand elle est accouchée d'un enfant, elle ne 
se souvient plus de Bon angoisse, étant remplie 
de joie de ce qu'un homme est venu au monde. 
Vous aussi, vous êtes maintenant dans la tris­
tesse j mais je vous verrai de nouveau j alors 
votre cœur se réjouira, et personne ne vous 
ravira votre joie. 

LE QUATRIEME DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui seul peux gou­
verner les volontés et les affections 

déréglées des hommes pécheurs; Fais à ton 
peuple la grâce d'aimer ce que tu commandes, 
>et de désirer ce que tu promets j afin que, 
parmi les diverses et nombreuses vicissitudes 
du monde, nos cœurs s'attachent en assurance 
là où se trouvent les joies véritables; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 
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L'ÉpîTRE. St. Jacq. i.17. 

·T·· OUTE grâce excellente, tout don parfait, 
vient d'en haut, et descend du Père des 

lumières, en qui il n'y a ni variation, ni ombre 
ùe changement. C'est lui qui, selon sa volonté, 
;nous a engendrés par la Parole de la vérité, 
afin que nous fussions comme les prémices de 
ses créatures. Ainsi, mes frères bien-aimés, 
. que tout homme soit prompt à écouter, lent à. 
parler, et lent à se mettre en colère; car la 
colère de l'homme n'accomplit point la justice 
de Dieu. C'est pourquoi, rejetant toute sou­
~1Ul'e et tous les excès de la malice, recevez 
avec douceur la Parole plantée en vous, qui 
peut sauver vos âmes. 

VÉVANGILE. St. Jean xvi. 5. 

J. ÉSUS dit à ses disciples: Maintenant je 
m'en vais à celui qui m'a envoyé, et 

aucun de vous ne me demande: Où vas-tu 1 
Cependant parce que je vous ai dit ces choses, 
la tristesse a l'empli votre cœur. Toutefois je 
vous dis la vérité: Il vous est avantacreux 
que je m'en aille; car si je ne m'en vais °pas, 
le Consolateur ne viendra point à vous; mais 
si je m'en vais, j e vous l'enverrai. Et quand 
il sera venu, il con:vaincra le monde de péché, 
de justice et de Jugement: de péché, parce 
qu'ils ne croient point en moi; de justice, 
parce que je m'en vais à mon P ère, et que vous 
ne me verrez plus; de jugement, parce que le 
Prince de ce monde est jugé. J'ai à vous dire 
beaucoup de choses encore, mais vous ne pou­
vez les supporter maintenant. Cependant quand 
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il sera venu, lui, l'Esprit de vérité, il vous con­
duira en toute vérité; car il ne parlera point 
de lui-même, mais il dira tout ce qu'il aura 
entendu, et il vous annoncera les choses à venir. 
Lui, il me glorifiera ; car il prendra de ce qui 
est à moi, et il vous l'annoncera. Tout ce que 
mon P ère a, est à moi: c'est pomquoi j'ai dit 
qu'il prendra de ce qui est à moi, et qu'il vous 
l'annoncera . 

LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS PÂQUES. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, de qui procède tout ce qui 
est bien; Accorde-nous par ta grâce, à. 

nous tes humbles serviteurs, que sous l'influ­
ence de ta sainte inspiration nous ayons de 
bonnes pensées, et que sous ta miséricordieuse 
direction nous puissious les mettre en pratique; 
par notre Seigneur J ésus-Christ. il. men. 

L'ÉPîTRE. St. Jacq. i. 22. 

METTEZ en pratique la Parole, et ne vous 
bornez pas à l'écouter, en vous trompant 

vous-mêmes par de faux raisonnements. Car 
si quelqu'un écoute la Parole, et ne la met point 
en pratique, il est semblahle à un homme qui 
considère dans un miroir son visage naturel; 
car dès qu'il s'est considéré lui-même, il s'en va 
et oublie aussitôt quel il était. Mais celui dont 
le regard aura pénétré dans la loi parfaite, celle 
de la liberté, et qui y aura persévéré, celui-là, 
n'étant point un auditeur oublieux, mais pra-
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tiquant les œuvres, celui-là sera heureux dans 
ce qu'il aura fait. Si quelqu'un d'entre vous 
pense être religieux, et ne tient point en "?r!-de 
sa langue, mais trompe son cœur, la rehglOn 
d'un tel homme est vaine. La religion pure 
et sans tache envers notre Dieu et notre Père, 
c'est de visiter les orphelins et les veuves dans 
leurs affiictions, et de se conserver pur des 
,>ouillures de ce monde. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xvi. 23. 

EN vérité, en vérité, je vous dis, que tout ce 
que vous demanderez au Père en mon 

Nom, il vous le donnera. Jusqu'à présent 
vous n'avez rien demandé en mon Nom; de­
mandez, et vous recevrez, afin que votre joie 
soit accomplie. Je vous ai dit ces choses en 
paraboles; mais l'heure vient où je ne vous 
parlerai plus en paraboles, où je vous parlerai, 
au contraire, ouvertement de mon Père. En 
ce jour-là, vous demanderez en mon Nom, et 
je ne vous dis pas que je prierai mon Père 
pour vous; car mon Père lui-même vous aime, 
parce que vous m'avez aimé, et que vous avez 
cru que je suis issu de Dieu. Je suis issu du 
Père, et je suis venu dans le monde.; de nou­
veau je laisse le monde, et je m'en vais au 
Père. Ses disciples lui dirent: Voici, main­
tenant tu parles ouvertement, et tu ne te sers 
plus de paraboles. Maintenant nous connais­
sons que tu sais toutes choses, et qu'il n'est pas 
besoin que personne t'interroge: à cause de cela, 
nous croyons que tu es issu de Dieu. Jésus 
leur répondit: Croyez-vous maintenant1 Voici, 
L'heure vient, et elle ef!t déjà !enue, où vous 
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serez dispersés chacun de son. côté, et où vous 
me laisserez seul: toutefois je ne suis point seul, 
parce que mon Père est avec moi. Je vous ai 
dit ces choses, afin que vous ayez la paix en 
moi. Vous aurez des affiictions dans le monde; 
mais ayez bon courage, moi j'ai vaincu le 
monde. 

LE JOUR DE L'ASCENSION. 

LA COLLECTE. 

FAIS, nous t'en supplions, Dieu tout-puis­
sant, que comme nous croyons que ton 

Fils unique, notre Seigneur Jésus-Christ, est 
monté aux cieux, de même nous y montions 
aussi de cœur et d'esprit, et nous demeurions 
continuellement avec lui, lui qui vit et qui 
règne avec toi et le Saint-Esprit, un seul Dieu, 
aux siècles des siècles. Amen. 

POUR L'~P1TRE. Actes i. 1. 

J 'AI fait, 6 Théophile, un premier récit de 
toutes les choses que.T é~us a commencé de 

faire et d'enseigner, jusqu'au jour où il fut élevé 
au ciel, après avoir donné ses ordres par le 
Saint-Esprit aux Apôtres qu'il avait choisis; à 
qui auss~ depuis sa passion, il démontra par 
beaucoup de preuves qu'il était vivant, se fai­
sant voir à eux pendant quarante jours, et leur 
parlant de ce qui regarde le Royaume de Dieu. 
Puis les ayant assemblés, il leu]' commanda de 
ne point partir de Jérusalem, mais d'y attenùre 
la promesse du Père, laquelle, dit-il, vous avez 
entendue de mOL Car Jean a baptisé d'eau, 
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mais vous dans peu de jours, vous serez bap­
tisés du S~int-Esprit. Étant donc réunis, les 
Apôtres l'interrogèrent, disant: Seigneur, sera­
ce en ce temps-ci que tu rétabliras le royaume· 
d'Israël ~ Mais il leur dit: Ce n'est pas à vous 
de connaître les temps ou les moments que le 
P ère a réservés à sa propre puissance. Mais 
YOUS recevrez la vertu du Saint-Esprit qui 
viendra sur vous; et vous me serez témoins, à 
Jérusalem, dans toute la Judée et dans la Sa­
marie, et jusqu'à l'extrémité de la terre. Et 
quand il eut dit ces choses, il fut élevé, pendant 
qu'ils le regardaient, et une nuée l'emporta de 
devant leurs yeux. Or comme ils avaient les 
yeux fixés vers le ciel, à mesure qu'il s'en allait, 

- voici deux hommes en vêtements blancs se 
prés:ntèrent dev~n~ eux; et i!s leur dir~nt : 
Hommes de Galilee, pourqUOI vous arretez­
vous à regarder au ciel '~ Ce Jésus qui a été 
élevé d'auprès de vous au ciel, en descendra 
de la même manière que vous l'avez contemplé 
montant au ciel. 

L'ÉVANGILE. St. Marc xvi. 14. 

J ÉSUS se montra aux onze, comme ils étaient 
à table, et il leur reprocha leur incrédulité 

ct la dureté de leur cœur, parce qu'ils n'avaient 
pas cru ceux qui l'avaient vu ressuscité. Et il 
leur dit: Allez par tout le monde, et prêchez 
l'Évangile à tou~e la création. Celu.i qui c~oir~ 
et qui Rera baptlsé, sera sauvé; malS celUl !J,u~ 
ne croira pas, sera condamné. Et ce son.t ICI 
les miracles qui' accompagneront ceux: qUl au­
ront cru: ils chasseront les démons en mon 
Nom; ils parleront de nouvelles langues j ils 
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saisiront les serpents; ct quand ils auront bu 
quelque breuvage mortel, il ne leur nuira point; 
ils imposeront les mains aux: malades, et ceux­
ci seront guéris. Or, le Seigneur, après leur 
avoir parlé, fut élevé au ciel, et il s'assit à la 
droite de Dieu. Et eux, étant partis, prê­
chèrent partout, le Seigneur coopérant avec 
eux, et confirmant la Parole par les prodiges 
qui l'accompagnaient. 

LE DIMANCHE APRÈS L'ASCENSION. 

LA. COLLECTE. 

O DIEU, Roi de gloire, qui as élevé en 
grand triomphe Jésus-Christ, ton Fils 

unique, dans ton royaume céleste; Nous t'en 
supplions, ne nous laisse point sans consolation, 
mais envoie-nous ton Saint-Esprit, afin qu'il 
nous console, et qu'il nous élève au même lieu 
où Christ notre Sauveur est allé comme notre 
précurseur, lequel vit et règne avec toi et le 
Saint-Esprit, un seul Dieu, aux siècles des 
siècles. A men. 

-I1ÉP!TRE. 1 St. Pierre iv. 7. 

L A fin de toutes choses est proche; soyez 
donc sages, et vigilants dans la prière. 

Mais surtout ayez les uns pour les autres une 
ardente charité ; car la charité couvrira une 
multitude de péchés. Soyez hospitaliers les 
uns envers les autres, sans murmurer. Em­
ployez, les uns pour les autres, co=e de bons 
dispensateurs des diverses grâces de Dieu, 
chacun le don qu'il a reçu. Si quelqu'un 
parle, qu'il parle selon les oracles de Dieu; si 
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quelqu'un exerce quelque ministère, qu'il l'ex· 
erce selon la force que Dieu lui fournit, afin 
q~'en toutes choses Dieu soit glorifié par 
Jesus-Christ, auquel appartiennent la gloire et 
la force, aux siècles des siècles. Amen. 

L'ÉV ANG ILE. St. Jean xv. 26, et partie du Chctp. xvi. 

Qu AND sera venu le Consolateur, que je 
vous envenai de la part de mon Père, 

savoir, l'Esprit de vérité, qui procède de mon 
Père, celui-là rendra témoignage de moi. Et 
vous aussi, vous en rendrez tém~ignage; parce 
que vous êtes avec moi dès le commencement. 
Je vous ai dit ces choses, afin que vous ne soyez 
point scandalisés. Ils vous chasseront des syna­
gogues. Même le temps viendra où quiconque 
vous fera mourir, croira faire tIDe chose agréable 
à Dieu. Et ils vous traiteront ainsi paree qu'ils 
n'ont connu ni mon Père ni moi Mais je VOUg 

ai dit cela, afin que, quand l'heure sera venue, 
il vous souvienne que je vous l'ai dit. 

JI 
LE DIMANCHE DE LA PENTECÔTE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui à pareil temps qu'à présent 
mis tes enseignements dans les cœurs de 

ton peuple fidèle, en leur envovant la lumière 
de ton Saint-Esprit; Accord~nous, par le 
même Esprit, d'avoir une saine intelligence en 
toutes choses, et de nous réjouir toujours dans 
sa sainte consolation j par les merites de J esus­
Christ. notre Sauveur, qui vit et qui règne avec 
toi, dans l'unité de ce même Esprit, un seul 
Dieu, aux siècles des siècles. A. men. 
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POUR L'ÉpîTRE. Actes ü. 1. 

Q UAND le jour de la Pentecôte fut arrivé 
ils étaient tous d'un commun accord dan~ 

un ~ême lieu. Et il se fit tout à coup un bruit 
du clOl, comme le bruit d'un vent qui souffie 
avec véhémence. Et il remplit toute la maison 
où ils étaient assis. Et il leur apparut des -
langues divisées, qui étaient comme de feu et 
qui se posèrent sur chacun d'eux. Et ils 'fu­
rent tous remplis du Saint-Esprit, et com­
mencèrent à parler des langues étrangères selon 
que l'Esprit les faisait parler. Or, il y ~vait à 
Jérusalem des Juifs qui y séjournaient hommes 
pieux de toutes les nations qui sont so~s le ciel. 
Et ce bruit s'étant répandu, la multitude se 
rassembla, et fut frappée d'étonnement de ce 
que chacun les entendait parler dans sa propre 
langue. Ils en étaient donc tous hors d'eux­
mêmes, et s'en étonnaient, disant les uns aux 
autres: Voici, tous ces hommes qui parlent ne 
Bont-ils pas Galiléens 1 Comment donc les'en­
tendons-nous chacun parler la propre langue du 
pays où nous sommes nés 1 Parthes Mèdes 
Elamites, et ceux qui habitent la Mésopotamie: 
la Judée et la Cappadoce, le Pont et l'Asie la 
Phrygie, la Pamphylie, l'Égypte et les parÜes 
de la Libye qui sont près de Cyrène j et ceux 
qui demeurent à Rome, tant Juifs que Prosé­
lytes, Crétois et Arabes, nous les entendons 
parler, chacun dans notre langue, des choses 
magnifiques de Dieu. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xiv. 15. 

J ÉSUS dit à ses disciples: Si vous m'aimez, 
gardez mes commandements. Et je prierai 
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mon Père, et il vous donnera un autre Consola· 
t eur, pour demeurer avec vous éternellement: 
l'Esprit devérité, que le monde ne peut recevoir; , 
parce qu'il ne le voit point, et qu'il ne le con­
nait point. Mais vous, vous le connaissez, car il 
demeure avec vous, et il sera en vous. Je ne 
vous laisserai point orphelins; j e viendrai vers 
vous. , Encore un peu de temps, et le monde 
ne me verra plus, mais vous, vous me verrez. 
}>arce que je vis, vous aussi vous vivrez. En ce 
jour-là, vous connaitrez que je suis en mon Père, 
et que vous êtes en moi, et que je suis en vous. 
Celui qui a mes commandements, et qui les 
garde, c'est celui-là qui m'aime. Or, celui qui 
m'aime sera aimé de mon Père; et j e l'aimerai, 
et je me manifesterai à lui. Jude (non pas la­
cariot) lui dit: Seigneur, d'où vient que tu te 
feras connattre à nous, et non pas 'au monde ~ 
Jésus répondit, et lui dit: Si quelqu'un m'aime, 
il gardera ma parole, et mon Père l'aimera .et 
nous viendrons à lui, et nous ferons deme~e 
ch~z lui. Celui qui ne m'aime point, ne garde 
pomt mes paroles. Or la parole que vous en­
tendez n'est point ma parole, mais c'est cello 
du P ère qui m'a envoyé. Je vous ai dit ces 
choses pendant que je demeurais avec vous. 
Mais le Consola.teur, le Saint-Esprit, que le 
Père enverra en .mon Nom, vous enseignera 
~utes Jh~es,. et il vous rappelera tout ce que 
Je vous al dit. Je vous laisse la. paix. Je 
vous donne ma paix. Ce n'est pas comme le 
monde que je vous la donnc. Que votre cœur 
ne se trouble point, qu'il ne craigne point. 
Vous avez entendu que je vous ai dit: Je m'en 
vais, et j e reviens à vous. Si vous m'aimiez, 
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VOUS vous seriez réjouis de ce que j'ai dit: Je 
m'en vais à mon P ère ; car mon Père est plus 
grand que moi. Et maintenant je vous l'ai dit 
avant que cela soit arrivé, afin que, quand cela 
aera arrivé, vous croyiez. Je ne parlerai plus 
guère avec vous; car le Prince de ce monde 
vient. Or il n'a aucun empire sur moi; mais 
afin que le monde connaisse que j'aime mon 
Père, et que je fais ce que mon Père m'a 
commandé. 

LE LUNDI DE LA SEMAINE DE LA 
PENTECÔTE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui à pareil temps qu'à présent 
mis tes enseignements dans les cœurs de 

ton peuple fidèle, en leur envoyant la lumière 
de ton Saint-Esprit j Accorde-nous, par le même 
Esprit, d'avoir une saine intelligence en toutes 
choses, et de nous réjouir toujours dans sa 
sainte consolation; par les mérites de Jésus­
Christ, notre Sauveur, qui vit et qui rècrne 
avec t~i, dans l'~nité de ce même Esprit,'" un 
seul DIeu, aux slecles des siècles. A men. 

POUR L'ÉPîTRE. Actes x. 34-

AJ~ORS Pierre prenant la parole, dit: En 
vérité, je reconnais que Dieu ne fait point 

acception de personnes; mais qu'en toute na­
tion celui qui le craint et qui s'adonne à la 
justice, lui est agréable: c'est la Parole qu'il 
a envoyée aux enfants d'Israë~ en annonçant 
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la paix par J ésus-Christ, qui est le Seigneur de 
tous. Vous savez ce qui est arrivé dans toute 
la Judée, en commençant par la Galilée, après 
le baptême que Jean a prêché; comment Dieu 
a oint du Saint-Esprit et de puissance J ésus de 
Nazareth, qui allait de lieu en lieu en faisant 
du bien, et guérissant tous ceux qui étaient mis 
sous le pouvoir du démon. En effet, Dieu était 
avec lui; et nous sommes témoins de toutes les 
choses qu'il a faites, tant au pays des Juifs 
qu'à Jérusalem. Or celui qu'ils ont fait mou­
rir, en l'attachant à la croix, Dieu l'a ressuscité 
le troisième jour, et l'a donné pour être mani­
festé, non à tout le peuple, mais aux témoins 
que Dieu avait choisis auparavant, à nous qui 
avons mangé et bu avec lui après qu'il a été 
ressuscité des morts. Et il nous a commandé 
de prêcher au peuple, et de ~moigner que c'est 
lui que Dieu a destiné pour être le Juge des 
vivants et des morts. Tous les prophètes lui 
rendent témoignage, que quiconque croira en 
lui, recevra par son Nom la rémission de ses 
péchés. Pendant que Pierre tenait encore ce 
discours, le Saint-Esprit descendit sur tous 
ceux qui écoutaient la parole. Cependant tous 
les fidèles de la circoncision, qui étaient venus 
avec Pierre, s'étonnèrent de ce que le don du 
Saint-Esprit était aussi répandu sur les Gentils. 
Car ils les entendaient parler diverses langues, 
et glorifier Dieu. Alors Pierre, prenant la pa­
role, dit: Qui est-ce qui pourrait refuser l'eau 
du baptême à ceux-ci qui ont reçu comme nous 
le Saint-Esprit 7 Il commanda donc qu'on les 
baptisât au Nom du Seigneur. Ensuite ils 19 
prièrent de demeurer quelques jours avec euX. 

\ 166 

LE MARDI DE LA PENTECÔTE. 

L'EVANGILE. St. Jean üi. 16. 

DIEU a tellement aimé le monde, qu'il a 
donné son Fils unique, afin que quiconque 

croit en lui ne périsse point, mais qu'il ait la 
vie éternelle. Car Dieu a envoyé son Fils au 
monde, non pas pour condamner le monde, 
mais afin que le monde soit sauvé par lui. 
Celui qui croit en lui ne sera point condamné; 
mais celui que ne croit point est déjà condam­
né; parce qu'il n'a point cru au nom du Fils 
unique de Dieu. Or, voici leur condamnation, 
c'est que la lumière est venue au monde, et 
que les hommes ont mieux aimé les ténèbres 
que la lumière, parce que leurs œuvres étaient 
mauvaises. Car quiconque fait le mal, hait la 
lumière, et ne vient point à la lumière, de peur 
que ses œuvres ne soient reprises. Mais celui 
q~i agit selon la vérité, vient à la lumière, afin 
q ae ses œuvres soient manifestées, parce qu'elles 
Bont faites en Dieu. 

I .. E MARDI DE LA SE~lAINE DE LA 
PENTECÔTE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui à pareil temps qu'à présent 
. mis tes enseignements danE: les cœurs de 

ton peuple fidèle, en leur envoyant la lumière 
de ton Saint-Esprit ; Accorde-nous, par le même 
Esprit, d'avoir une saine intelligence en toutes 
choses, et de nous réjouir toujours dans sa 
sainte consolation; par les mérites de Jésus-
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Christ, notre Sauveur, qui vit et qui règne 
avec toi, dans l'unité de ce même Esprit, un 
seul Dieu, aux siècles des siècles. .A men. ~f 

POUR L'ÉPîTRE. Actes vüi. 14-

CEl'ENDANT les Apôtres, qui étaient à 
Jérusalem, ayant entendu que la Samari6 

avait reçu la parole de ,Dieu, leur envoyèrent 
Pierre et Jean, qui, y étant descendus, prièrent 
pour eux, afin qu'ils reçussent le Saint-Esprit. 
Car il n'était pas encore descendu sur aucun 
d'eux; mais seulement ils avaient été baptisés 
au Nom du Seigneur Jésus. Alors Pierre et 
Jean leur imposèrent les mains, et ils reçurent 
le Saint-Esprit. 

L'ÉV ANG.lLE. 8,1;. Jean x. 1. 

EN vérité, en vérité, je vous dis, que celui 
qui n'entre point par la porte dans le 

bercail, mais qui y monte par un autre endroit, 
est un voleur et un larron. Mais celui qui 
entre par la porte est le pasteur des brebis. 
C'est à celui-là que le portier ouvre, et les 
brebis entendent sa voix; et il appelle par 
leur nom ses brebis, et les mène dehors. Et 
quand il a fait sortir ses propres brebis, il 
marche devant elles, et les brebis le suivent, 
parce qu'elles connaissent sa voix. Mais elles ne 
suivront point un étranger; au contraire, elles 
le fuiront, parce qu'elles ne connaissent point la 
voix des étrangers. Jésus leur dit cette para-. 
bole, mais ils ne comprirent point ce qu'il leur 
disait. Jésus leur dit donc encore: En vérité, 
en vérité, je vous dis, que je suis la porte des 
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brebis. Tous ceux qui sont venus avant moi, 
sont des voleurs et des larrons; mais les brebis 
ne les ont point écoutés. Je suis la porte: si 
quelqu'un entre par moi, il sera 'sauvé; il en­
trera et il sortira, et il trouvera des pâturages. 
Le voleur ne vient que pour dérober, pour tuer 
et pour détruire. Pour moi, je suis venu afin 
que mes brebis aient la vie, et qu'elies l'aient 
même en abondance. 

LE DIMANCHE DE LA TRINITA 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant et éternel, qui nous as 
accordé, à nous tes serviteurs, par la con­

fession d'une foi véritable, la grâce de recon­
naître la gloire de l'éternelle Trinité et d'adorer 
l'Unité dans la puissance de la Maje~té Divine' 
Nous te supplions de vouloir nous maintenr: 
fermes dans cette foi, et nous défendre con­
tinuellement de toute adversité, ô toi qui vis 
et qui règnes, un seul Dieu, aux siècles des 
siècles. .A men. , 

POUR L'ÉpîTRE. Apoc. iv. 1. 

APR~S cela, je regardai, et voici, une porte 
. étaIt ~uve~·te dans le ciel; et la première 

VOlX que J avalS entendue, qui était comme 
celle d'une trompette, et qui parlait avec moi 
me dit: Monte ici, et j e te ferai voir les chose~ 
qui doivent arriver après celles-ci. Et aussitôt 
je fus ravi en Esprit. Et voici, un trône était 
dressé dans le ciel, et quelqu'un était assis sur 
le trône. Et cel1,1.Ï qui y était assis paraissait 
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semblable à une pierre de jaspe et de sardo~e. 
Et au.tour du trône paraissait un arc-en-CIel 
semblable à une émeraude. Et il Y avait au­
tour du trône vingt-quatre autres tr~nes, et je 
vis sur ces trônes vingt-quatre anCIens aSSlS, 
vêtus de robes blanèhes, et ayant sur leurs têtes 
des couronnes d'or. Et du trône sortaient des 
éclairs, et des tonnerres, et des voix. Et il Y 
avait devant le trône sept lampes de feu ar­
dentes, qui sont les sept esprits de Dieu- Et 
au-devant du trône il y avait une mer de verre 
semblable à du cristal; et au milieu du trône, 
et autour du trône, quatre animaux pIei.ns 
d'yeux devant ~t derri~re. Et le pre~mer 
animal ressemblait à un lion; le second ammal 
ressemblait à un veau; le troisième animal 

-avait la face d'un homme; et le quatrième 
animal ressemblait à un aigle qui vole. Et 
les quatre animaux avaient chacun six ailes; 
à l'entour et au-dedans, ils étaient pleins d'yeux. 
Et ils ne cessent point de dire, jonr et nuit: 
Saint 1 Saint! Saint! le Seigneur Dieu tout­
puissant, qui était, qui est, et qni est à venir ! 
Or, quand les animaux re~daient gl~ire ~t ho~­
neur et des actions de graces à celm qm était 
assis' sur le trône, à celni qni est vivant aux 
siècles des siècles, les vingt-quatre anciens se 
prosternaient devant celui qui était assis sur le 
trône et adoraieut celui qui est vivant auX 
siècl~s des siècles. Et ils jetaient leurs cou­
ronnes devant le trône, en disant: Seigne~, 
tu es diane de recevoir gloire, honneur et pms­
sance c~r tu as créé toutes choses; c'est par ta 
volon'té qu'elles existent et qu'elles ont été 
créées. 
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L'ÉVANGILE. St. Jean iii.1. 

OR, il Y avait parmi les Pharisiens un homme 
nommé Nicodème, qui était un des magis­

trats des Juifs. Il vint de nuit à Jésus, et lui 
dit: Maitre, nous savons que tu es un docteur 
venu de la part de Dieu; car personne ne peut 
faire les miracles que tu fais, si Dieu n'est avec 
lui. Jésus répondit, et lui dit: En vérité, en 
vérité, je te dis: Si un homme n'est né de 
nouveau, il ne peut voir le Royaume de Dieu. 
Nicodème lui dit: Comment un homme peut­
il naître quand il est vieux ~ Peut-il rentrer 
dans le sein de sa mère, et naitre une seconde 
fois 1 Jésus répondit: En vérité, en vérité, je 
te dis: Si un homme n'est né de l'eau et de 
l'Esprit, il ne peut entrer dans le Royaume de 
Dieu. Ce qui est né de la chair est chair, et 
ce qui est né de l'Esprit est esprit. Ne t'étonne 
pas de ce que je t'ai dit: Il vous faut être nés 
de nouveau. Le vent souffie où il veut, et tu 
en entends le bruit j mais tu ne sais d'où il vient, 
ni où il va. Il en est de même de tout homme 
qui est né de l'Esprit. Nicodème répondit et 
lui dit: Comment ces choses peuvent-elle~ se 
faire 1 Jésus répondit, et lui dit: Tu es doc­
teur d'Israël, et tu ne connais point ces choses! 
En vérité, en vérité, je te dis, que ce que nous 
disons, nous le savons, et que ce que nous té­
moignons, nous l'avons vu j mais vous ne 
recevez point notre témoignage. Si je vous ai 
parlé de choses terrestres, et que vous ne les 
croyiez point, comment croirez-vous si je vous 
parle de choses célestes1 Car personne n'est 
monté au ciel, si ce n'est celui qui est descendu 
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du ciel, savoir le Fils de l'Homme qui est dans 
le cieL Or, comme Moïse éleva le serpent au 
désert de même il faut que le Fils de l'Homme 
soit él~vé; afin que quiconque croit en lui ne 
périsse point, mais qu'il ait la. vie éternelle. 

LE PREMIER DIMANCHE APRÈs LA 
TRINIT~. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui es la force de tous ceux qui 
mettent leur confiance en toi, accueille 

nos prières dans ta miséricorde; et puisqu'à 
cause de la faiblesse de notre frêle nature nous 
ne saurions faire aucun b;.en sans toi, accorde­
nous le secours de ta grâce, afin qu'en gardant 
tes commandements, nous puissions t'être agré­
ables, tant dans la volonté que dans l'exécu­
tian; par Jésus-Christ notre Seigneur. .A '/nen. 

L'ÉpîTRE. 1 St. Jean iv. 7. 

MES bien-aimés, aimons-nous les uns les 
autres; car l'amour vient de Dieu, et 

quiconque aime est né de Dieu et connait 
Dieu. Celui qui n'aime point, n'a point connu 
Dieu; car Dieu est amour. C'est en ceci que 
s'est manife~té l'amour de Dieu envers nous, 
c'est que Dieu a envoyé son Fils unique au 
monde, afin que nous vivions par lui. Et c'est 
en ceci qu'est l'amour, c'est que ce n'est p~ 
nous qui avons aimé Dieu, mais que c'est bu 
qui nous a aimés, et qui a envoyé son Fils 
pour être la victime de propitiation pour LOS 

péchés. Mes bien· aimés, si Dieu nous a aimés 
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ainsi, nous devons aussi nous aimer les uns le! 
autres. Nul n'a jamais vu Dieu. Si nous nous 
aimons les uns les autres, Dieu demeure en 
nous, et son amour est parfait en nous. C'est 
en ceci que nous connaissons que nous de­
meurons en lui, et lui en nous, c'est qu'il nous 
a fait part de son Esprit. Et nous l'avons vu 
nous-mêmes, et nous rendons témoignage que 
le Père a envoyé le Fils pour être le Sauveur du 
monde. Quiconque confessera que Jésus est 
le Fils de Dieu, Dieu demeure en lui, et lui en 
Dieu. Et nous avons connu et cru l'amour que 
Dieu a pour nous. Dieu est amour; et celui qui 
demeure dans l'amour demeure en Dieu, et 
Dieu demeure en lui. C'est en ceci que l'amour 
est parfait envers nous, afin que nous ayons 
confiance au jour du jugement, parce que nous 
sommes dans ce monde tels qu'il est lui-même. 
TI n'y a point de crainte dans l'amour, mais 
l'amour parfait bannit la crainte; car la crainte 
cause de la peine; or celui qui craint n'est pas 
parfait dans l'amour. Nous aimons Dieu, parce 
qu'il nous a aimés le premier. Si quelqu'un 
dit: J'aime Dieu, et si cependant il hait son 
frère, il est menteur; car comment celui qui 
n'aime point son frère, qu'il a vu, peut-il aimer 
Dieu, qu'il n'a point vu 1 Et c'est ici le com­
mandement que nous avons de sa part, c'est 
que celui qui aime Dieu, aime aussi son frère. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xvi. 19. 

I L y avait un homme riche, qui se vêtait de 
pourpre et de fin lin, et qui se traitait 

splendidement tous les jours. Il y avait aussi 
un pauvre, nommé Lazare, qui était couché à 
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sa porte, tout couv~rt d'ulcè~es. Et.il désirait 
se rassasier des mwttes qUi tombaIent de la 
table du riche; et les chiens mêmes venaient 
lécher ses ulcères. Or, il arriva que le pauvre 
mourut, et fut porté par les ang:es au sein 
d'Abraham. Le riche mourut aUSSI, et fut en· 
S'weIL Et élevant ses yeux en enfer, où il 
était dans les tourments, il vit de loin Abraham, 
et Lazare dans son sein. Et s'écriant, il dit: 
Père Abraham, aie pitié de moi, et envoie 
Lazare, afin qu'il trempe daJ?-s l'eau le bout 
de Bon doigt, et qu'il rafraîchIsse ma langue; 
car je souffre de grands tourments dans cette 
flamme. Mais Abraham répondit: Mon fils, 
souviens-toi que tu as reçu tes biens dans ta 
vie, et que, de son côte, Lazare y a eu 8e.s 
maux; mais maintenant il est consolé, et tOI, 
tu 80uffres des tourments. Et outre tout cela, 
un grand abîme est établi entre nous et vous; 
tellement que ceux qui veulent passer d'ici 
vers vous ne le peuvent, non plus que ceux 
qui veulent passer de là vers nous. Et le riche 
dit: Je te prie donc, père Abraham, de l'en­
voyer dans la maison de mon père, car j'ai 
cinq frères, afin qu'il leur rende témoignage 
de ces choses, de peur qu'ils ne viennent aussi 
eux-mêmes dans ce lieu de tourments. Abra­
ham lui- répondit: Ils ont Moïse et les Pro­
phètes; qu'ils les écoutent. Mais il dit: Non, 
père Abraham; mais si quelqu'un des morts 
va vers eux, ils se repentiront. Et Abraham 
lui dit: S'ils n'écoutent ni Moïse ni les Pro­
phetes, ils ne seraient pas non plus persua~és, 
quand même quelqu'un des morts ressuscIt& 
lait. 
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TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, qui ne manques jamais 
d'assister et de conduire ceux que tu 

élèves dans la fermeté de ta crainte et de ton 
aillour' Garde-nous nous t'en supplions, sous 
la protection de ta' bonne providence, et fais 
que nous ayons constamment la ,crainte ,et 
l'amour de ton saint Nom; par Jesus-ChrIst 
notre Seigneur. Amen. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Jean üi. 13. 

MES frères, ne vous étonnez point si le 
monde vous hait. Pour nous, nous sa­

Vons que nous sommes passés de la mort à la 
vie, parce que nous aimons les frères. Celui qui 
n'aime point son frère demeure dans la mort. 
Quiconque hait son frère est un homicide; et 
vous savez qu'aucun homicide ne possède la 
vie éternelle demeurant en lui. C'est en ceci 
que nous avons connu son amour, c'est qu'il a 
laissé sa vie pour nous. Nous devons donc 
aussi laisser la vie pour nos frères. Or, pour 
celui qui aura les biens de ce monde, et qui, 
voyant son frère dans la nécessité, lui fermera 
ses entrailles, comment l'amour de Dieu de­
meure-t-il en Ini 1 Mes petits enfants, n'ai­
mons pas de parole, ni de la langue, mais 
aimons de fait et en vérité. Car c'est par là 
que nous connaissons que nous sommes de la 
vérité, et que nous rassurons nos cœurs devant 
lui. Que si notre Cœur nous condamne, certes 
Dieu est plus grand que notre cœur, et il con-
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nait toutes choses. Mes bien-aimés, si notre 
cœur ne nous condamne point, nous avons 
confiance devant Dieu; et quoi que nous de­
mandions, nous le recevons de lui, parce que 
nous gardons ses commandements, et que nous 
faisons ce qui lui est agréable. Et c'est ici 
son commandement, que nous croyions au 
Nom de son Fils Jésus-Christ, et que nous 
nous aimions les uns les autres, comme il nous 
en a donné le commaudement. Or celui qui 
garde ses commandements demeure en Dieu, 
et Dieu demeure en lui. Et c'est par l'Esprit 
qu'il nous a donné, que nous connaissons qu'il 
demeure en nous. 

L'~VANGILE. St. Luc xiv. 16. 

U N homme fit un grand souper et y convia 
beaucoup de gens. Et à l'heure du souper, 

n envoya son serviteur pour dire aux conviés : 
Venez, car tout est déjà prêt. Mais ils com­
mencèrent tous de concert à s'excuser. Le 
premier lui dit: J'ai acheté un champ, et il 
faut nécessairement que j'aille le voir; je te 
prie, tiens-moi pour excusé. Un autre dit: 
J 'ai acheté cinq couples de bœufs, et je m'en 
vais les essayer; je te prie, tiens-moi pour ex­
cusé. Et un autre dit: J'ai épousé une femme, 
et ainsi je ne puis y aller. Et ce serviteur, 
étant de retour, rapporta ces choses à son 
maître. Alors le père de famille, tout en co­
lère, dit à son serviteur: Va-t'en promptement 
dans les places et dans les rues de la ville, et 
amène ici les pauvres, et les estropiés, et les 
boiteux, et les aveugles. Puis le serviteur 
dit: Maitre, il a été fait ainsi que tu as corn-

176 

TROISIÈME m:r.rANCHE APRÈS LA TRINITE. 

mandé, et il y a encore de la place. Et le 
maître dit au serviteur: Va dans les chemins 
et le long des haies, et ceux que tu trouveras, 
contrains-les d'entrel:, afin que ma maison soit 
remplie. Car je vous dis qu'aucun de ces 
hommes qui avaient été conviés ne got1tera de 
mon souper. 

LE TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous te supplions de nous 
exaucer dans ta miséricorde; et veuille 

faire que nous, à qui tu as donné un ardent 
désir de te prier, nous soyons, par ton puissant 
secours, défendus et consolés dans tous les 
dangers et dans toutes les adversités; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉPîTRE. 1 St. Pierre v. 5. 

A y ANT tous de la soumission les uns pour 
les autres, parez-vous d'humilité; parce 

que Dieu résiste aux orgueilleux, mais il ac­
corde sa grâce aux humbles. Humiliez·vous 
donc sous la puissante main de Dieu, afin qu'il 
vous élève en son temps; et déchargez-vous 
sur lui de tous vos soucis, car il a soin de vous. 
Soyez sobres, et veillez ; car le diable, votre 
adversaire, tourne autour de vous comme un 
lion rugissant, cherchant qui il pourra dévorer. 
Résistez.lui, en demeurant fermes dans la foi, 
sachant que vos frères qui sont dans le monde 
1I0uffrent les mêmes affiictions. Or, que le 
Dieu de toute grâce, qui nous a appelés en 
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Jésus-Christ à sa. gloire éternelle, après que 
vous aurez souffert un peu de temps, vous 
rende accomplis, vous affermisse, vous fortifie, 
vous rende inébranlables. A lui la gloire et 
la force aux siècles des siècles 1 Amen. 

L'ÉVANGILE. ' St. Luc xv. 1. 

OR tous les péa.gers et les pécheurs s'ap­
_ prochaient de Jésus pour l'entendre. Et 

les Pharisiens et les scribes murmuraient, di­
sant: Cet homme reçoit les pécheurs, et mange 
avec eux. Mais il leur proposa cette parabole, 
disant: Quel est parmi vous l'homme qui, 
ayant cent brebis, ne laisse, s'il en perd une, 
les quatre-vingt-dix-neuf au désert, et ne s'en 
aille après celle qui est perdue, jusqu'à ce qu'il 
l'ait trouvée; et qui, l'ayant trouvée, ne la mette 
sur ses épaules, tout joyeux; et, étant arrivé 
daus la maison, n'appelle ses amis et ses voisius, 
et ne leur dise: Réjouissez-vous avec moi j car 
j'ai trouvé ma brebis qui était perdue 1 Je vous 
dis, que de même il y aura au ciel, pour un seul 
pécheur qui vient à se repentir, plus de joie 
que pour quatre-vingt-dix-neufjustes, qui n'ont 
pas besoin de repentance. Ou, quelle est la 
femme qui, ayant dix drachmes, si elle perd une 
drachme, n'allume une lampe, et ne balaie la. 
maison, et ne la. cherche avec soin, jusqu'à ce 
qu'elle l'ait trouvée; et qui, après l'avoir 
trouvée, n'appelle ses amies et ses voisines, 
en leur disant : Réjouissez-vous avec moi; car 
j'ai trouvé la drachme que j'avais perdue 1 
De même, vous dis-je, il y aura joie devant les 
anges de Dieu, pour un seul pécheur qui vient 
à se repentir. 
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TRINITÉ. 

LA COLLEOTE. 

O DIEU protecteur de tous ceux qui met­
tent iem confiance en toi, sans qui rien 

n'est fort, rien n'est saint j Augmente et mul­
tiplie envers nous ta miséric?rde; afin <;lue, 
gouvernés et conduits par tOI, nous yaSSlOns 
de telle sorte au milieu des choses qm ne sont 
que pour un temps, qu'à la fin nous ne per­
dions pas cenes qui sont éternelles. Accorde­
nous ces grâces, ô Père céleste, pour l'amour 
de Jésus-Christ notre Seigneur. .A. men. 

L'ÉpîTRE. Rom. viü. 18. 

J 'ESTIME que les souffmnces du temps pré­
sent ne sont point comparables à la gloire 

à venir, qui doit être révélée en nous. En effet, 
c'est avec un ardent désir que les créatures at­
tendent la manifestation des enfants de Dieu; 
-parce que les créatures sont assujetties à la 
vanité, non volontairement, mais à cause de 
celui qui les ya assujetties;-elles l'attendent! 
dis-je, dans l'espérance qu'eUes seront aussI 
délivrées de la servitude de la corruption, pour 
~tre dans la liberté de la gloire des enfants de 
'Dieu. Car nous savons que, jusqu'à présent, 
toutes les créatures soupirent et sont dans le 
travail de l'enfantement; et non-seulement 
elles, mais nouS aussi, qui avons les 'Prémices 
,de l'Esprit, nous soupirons e~ nous-memes,. en 
attendant l'adoption, c'est-à-dIre la rédemptlOn 
de notre corps. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc vi. 36. 

SOYEZ donc miséricordieux, comme votre 
Père est mis~ric?rdieux. Ne jugez point, et 

vous ne serez pomt Jugés; ne condamnez point, 
et :ou8 ne serez point condamnés; pardonnez, 
et Il vous sera pardonné. Donnez, eUl vous 
sera donné. On vous donnera dans le sein une 
bonne mesure, pressée et entassée, et qui dé­
bordera ; car de la mesure même dont vous 
mesurerez, on vous mesurera aussi. Il leur dit 
au~si cette parabole: Uh aveugle peut-il con­
dUITe un autre aveugle 1 Ne tomberont-ils pas 
tous deux dans la fosse 1 Le disciple n'est pas 
au-dess~s de son maitre; mais tout disciple 
accompli sera co~me son. maître. Et pourquoi 
regardes-tu le bnn de pallIe qui est dans l'œil 
de ton fr~re, tandis que tu n'aperçois pas la 
poutre qUi est dans ton propre œil 1 Ou com­
ment peu~-tu dire ~ ton frère: Mon frère, per­
m~ts q~e J .ôte le ~rm de paille qui est dans ton 
œil, tOi qUi ne VOIS pas la poutre qui est daus 
ton œil 1 .Hypocrite, ôte premièrement la poutre 
de ton œIl, et alors tu verras à ôter le brin de 
paille qui est dans l'œil de ton frère. 

LE CINQUIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA OOLLEOTE. 

V EUILLE faire, Ô Seigneur nous t'en sup­
. plions, que le cours des cho~es de ce monde 

B?lt tellement dirigé ?ans ~a paix par ta pro­
VIdence, que ton EglIse plUsse te servir avec 
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joie en toute piété et tranquillité; par Jésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉPITRE. 1 St. Pierre üi. 8. 

SOYEZ tous d'un même sentiment, pleins 
de compassion les uns envers les autres, 

vous entr'aimant fraternellement, miséricor­
dieux, doux, ne rendant point mal pour mal, 
ni outrage pour outrage, mais, au contraire, 
bénissant; sachant que c'est à cela que vous 
êtes appelés, afin que vous héritiez la bénédic­
tion. En effet, que celui qui veut aimer sa vie 
et voir des jours heureux, garde sa langue du 
mal et ses lèvres des paroles de fraude; qu'il 
se détourne du mal, et qu'il fasse le bien; qu'il 
recherche la paix, et qu'il la poursuive. Car 
les yeux du Seigneur sont sur les justes, et ses 
oreilles sont attentives à leurs prières; mais la 
face du Seigneur est contre ceux qui font le 
mal Or, qui est-ce qui vous fera du mal, si 
vous êtes les imitateurs de celui qui est boll 1 
Mais toutefois, vous seriez bienheureux, quand 
même vous souffririez pour la justice; mais 
ne craignez point ce qu'ils veulent vous faire 
craindre, et n'en soyez point troublés. Mais sanc­
tifiez le Seigneur notre Dieu dans vos cœurs. 

L'ÉVANGILE. St. Luc v. 1. 

I L arriva que la multitude se pressait autour 
de lui pour entendre la Parole de Dieu. 

:Et il se tenait sur le bord du lac de Généza­
reth. Et il vit deux barques arrêtées au bord 
du lac, dont les pêcheurs étaient descendus et 
lavaient leurs filets. Puis étant monté dans 
l'une de ces barques, qui était à Simon, il le 
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pria de l'éloigner un peu de terre. Et s'étant 
assis, il enseignait le peuple de dessus la 
barque. Et quand il eut cessé de parler, il dit 
à Simon: Avance en pleine eau, et jetez vos 
filets pour pêcher. Et Simon répondant, lui 
dit: Maitre, nous avons travaillé toute la nuit, 
et nous n'avons rien pris j toutefois, sur ta 
parole, je jetterai le filet. Puis l'l\}'ant jeté, 
ils prirent une grande quantité de pois­
sons. Or leur filet se rompait j et ils firent 
signe à leurs compagnons, qui étaient dans 
l'autre barque, de venir les aider. Et étant 
venus ils remplirent les deux barques, telle­
ment qu'elles s'enfonçaient. Et Simon-Pierre 
ayant vu cela, se jeta aux genoux de Jésus, 
en lui disant: Seigneur, retire-toi de moi; car 
je suis un homme pécheur. C'est que la 
frayeur l'avait saisi, lui et tous ceux qui 
étaient avec lui, à cause de la pêche de pois­
sons qu'ils venaient de faire; de même que 
Jacques et Jean, fils de Zébédée, qui étaient 
compagnons de Simon. Alors Jésus dit à. 
Simon: N'aie point de peur; désormais tu 
seras pêcheur d'hommes. Et ayant ramené 
les barques à terre, ils quittèrent tout, et le 
suivirent. 

LE SIXIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui as préparé à ceux qui t'aiment 
des biens qui surpassent l'intelligence 

de l'homme; Répands dans nos cœurs un tel 
amour pour toi, que, t'aimant par-dessus toutes 
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choses, nous puissions obtenir l'effet de tes 
promesses, qui ~xcèdent tout ce que nous 
pouvons désirer; par Jésus-Christ notre Sei· 
gneur. .A men. 

L'ÉpîTRE. Rom. vi. 3. 

I GNOREZ-VOUS que nous tous qui avons 
été baptisés en Jésus-Christ, nous avons 

été baptisés en sa mort ~ Nous sommes donc 
ensevelis avec lui par le baptême en sa mort ; 
afin que, comme Christ est ressuscité d'entre 
les morts, par la gloire du Père, de même nous 
aussi, nous marchions dans une vie nouvelle. 
Car si nous avons été unis avec lui par la res­
semblance de sa mort, nous le serons aussi par 
la ressemblance de sa résurrection; sachant bien 
que notre vieil homme a été crucifié avec lui, 
afin que le corps du péché soit détruit, de telle 
sorte que nous ne servions plus le péché. Car 
celui qui est mort est affranchi du péché. Or, 
si nous sommes morts avec Christ, nous croyons 
que nous vivrons aussi avec lui; sachant que 
Christ, ressuscité d'entre les morts, ne meurt 
plus, et que la mort n'a plus d'empire sur lui. 
Car quant à ce qu'il est mort, il est mort pour 
le péché une seule fois; mais quant à ce qu'il 
est vivant, il est vivant à Dieu. De même vous 
aussi, considérez que vous êtes morts au péché, 
mais que vous vivez à Dieu en Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. v. 20. 

J ÉSUS dit à ses disciples: Si votre justice 
ne surpasse celle des scribes et des Phari· 

siens, vous n'entrerez point dans le Royaume, 
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des cieux. Vous avez entendu qu'il a été dit 
aux anciens: Tu ne tueras point; et celui qui 
tuera sera punissable par le Jugement. Mais 
moi je vous dis, que quiconque se met sans 
cause en colère contre son frère, sera punissable 
par le Jugement; et celui qui dira à son frère, 
Raca, sera punissable par le Sanhédrin; et 
celui qui lui dira, Fou, sera punissable par la 
Géhenne du feu. Si donc tu apportes ton 
offrande à l'autel, et que là il te souvienne que 
ton frère a quelque chose contre toi; laisse là 
ton offrande devant l'autel, et va te réconcilier 
premièrement avec ton frère; puis viens, et 
présente ton offrande. Accorde-toi au plus tôt 
avec ta partie adverse, pendant que tu es en 
chemin avec elle; de peur que ta partie 
adverse ne te livre au juge, et que le juge ne 
te livre au sergent, et que tu ne sois mis en 
prison. En vérité je te dis, que tu ne sortiras 
point de là, jusqu'à ce que tu aies payé le 
dernier quadrain. 

LE SEPTIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

SEIGNEUR de toute puissance et de toute 
force, qui es l'auteur et le dispensateur 

de tous les biens; Imprime dans nos cœurs 
l'amour de ton Nom, fais croître en nous la 
véritable religion, nourris-nous de toute sorte 
de bien, et, dans ta grande miséricorde, main­
tiens-nous dans ces choses; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. .Amen. 
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L'ÉPîTRE. Rom. vi. 19. 

J E parle à la façon des hommes, à cause de 
l'infirmité de votre chair. Comme donc 

vous aviez livré vos membres pour servir à 
l'impureté et à l'iniquité, pour vivre dans l'ini­
quité; de m~me livrez maintenant vos mem­
bres pour servir à la justice, pour vivre dans 
la sanctification. Car, lorsque vous étiez !)s­
claves du péché, vous étiez libres à l'égard de 
la justice. Quel fruit donc retiriez-vous alors 
des choses dont maintenant vous avez honte 1 
Certes leur fin, c'est la mort. Maintenant, au 
contraire, affranchis du péché, et devenus ser­
viteurs de Dieu, vous avez pour fruit la sanc­
tification, et pour fin la vie éternelle. Car le 
salaire du péché, c'est la mort; mais le don de 
Dieu, c'est la vie éternelle par Jésus-Christ 
notre Seigneur. 

L'ÉVANGILE. St. Marc viii 1. 

EN ces jours-là, comme il y avait auprès de 
lui une fort grande foule, et qu'ils n'avaient 

rien à manger, Jésus appela ses disciples, et 
leur dit; Je suis ému de compassion envers 
cette foule; car il y a déjà trois jours qu'ils 
restent avec moi, et i1s n'ont rien à manger. 
Et si je les renvoie à jeun dans leurs maisons, 
ils tomberont en défaillance en chemin; car 
quelques-uns d'entre eux sont venus de loin. 
Et ses disciples lui répondirent: Où trouverait­
on ici dans un désert de quoi les rassasier de 
pain ~ Et il leur demanda: Combien avez­
vous de pains 1 Ils lui dirent: Sept. Alors il 
commanda à la foule de s'asseoir sur la terrej 
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et ayant pris les sept pains et rendu grâces, il 
les rompit et les donna à ses disciples pour les 
mettre devant la foule; et ils les mirent devant 
elle. lis avaient aussi quelques petits poissons; 
et ayant rendu grâces, il commanda qu'ils les 
missent aussi devant eux. Et ils en mangèrent, 
et furent rassasiés. Et on emporta sept cor­
beilles, pleines des morceaux qui étaient restés. 
Or, ceux qui en avaient mangé étaient environ 
quatre mille. Et ensuite il les renvoya. 

LE HUITIÈME DIMANCI}E APRÈS LA 
1'RINITÉ. 

LA. COLLECTE. 

O DIEU, dont la providence, qui ne fait 
jamais défaut, dirige toutes choses tant 

dans le ciel 'que sur la terre; Nous te sup­
plions humblement d'éloigner de nous tout ce 
qui est nuisible, et de nous accorder les choses 
qui sont pour notre bien; par Jésus-Christ 
potre Seigneur. Amen. 

L'ÉPîTRE. Rom. viii 12-

MES frères, nous nè sommes pas redevables 
à la chair pour vivre selon la chair. 

'Car si vous vivez selon la chair, vous mourrez; 
mais si, par l'Esprit, vous mortifiez les œuvres 
du corps, vous vivrez. Or, tous ceux qui sont 
conduits par l'Esprit de Dieu, sont enfants de 
Dieu. Car vous n'avez· pas reçu un esprit de 
servitude, pour être encore dans la crainte; 
mais vous avez reçu l'esprit d'adoption, par 
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lequel nous crions: Abba, c'est-à-dire, Père. 
L'Esprit lui-même rend témoignage à notre 
esprit, que nous sommes enfants de Dieu. Et 

. si nous SOlDmes enfants, nous sommes aussi 
héritiers, hérItiers de Dieu, et cohéritiers de 
Christ; si toutefois nous souffrons avec lui, 
afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. vii. 15. 

GARDEZ-VOUS des faux prophètes, qui 
viennent à vous couverts de peaux de 

brebis, mais qui au-dedans sont des loups ra­
vissants. V ous les connaîtrez.l, leurs fruits: 
Cueille-t-on des raisins sur des épines, ou des 
figues sur des chardons 1 Ainsi tout bon arbre 
porte de bons fruits; mais le mauvais arbre 
porte de mauvais fruits. Un bon arbre ne 
peut pas porter de mauvais fruits, ni un mau­
vais arbre de bons fruits. Tout arbre qui ne 
porte pas de bon fruit est coupé et jeté au feu. 
Vous les connaîtrez donc à leurs fruits. Ce ne 
sont pas tous ceux qui me disent: Seigneur! 
Seigneur! qui entreront dans le Royaume des 
cieux; mais celui qui fait la volonté de mon 
Père qui est aux cieux. 

LE NEUVIÈME DIMANCHE APRBS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

A CCORDE-NOUS, Seigneur, nous t'en 
supplions, l'~sprit qu'il. faut .pour con­

cevoir et faire touJours ce qm est Juste; afin 
que nous, qui ne pouvons rien faire de bien 
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sans toi, nous soyons par toi rendus capables 
de vivre selon ta volonté; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

L'ÉPîTRE. 1 Cor. x. 1. 

M ES frères, je ne veux pas que vous igno­
riez que nos pères ont tous été sous la 

nuée; et qu'ils ont tous passé par la mer; et 
qu'ils ont tous été baptisés en Moïse dans la nuée 
et dans la mer; et qu'ils ont tous mangé d'un 
m~me aliment spirituel; et qu'ils ont tous bu 
d'un m~me breuvage spirituel: car ils buvaient 
de l'eau du rocher spirituel qui les suivait; et 
le rocher était le Christ. Mais Dieu n'a point 
pris plaisir à un grand nombre d'entre eux; 
car ils furent accablés au désert. Or, cela est 
arrivé pour nous servir d'exemple, afin que nous 
ne convoitions pas des choses mauvaises, comme 
eux-mêmes les ont convoitées. Ne devenez 
donc point idolâtres, comme quelques-uns 
d'entre eux; ainsi qu'il est écrit: Le peuple 
s'assit pour manger et pour boire, et puis il se 
leva pour jouer. Et ne commettons point de 
fornication, comme quelques-unR d'entre eux 
en commirent, de sorte qu'il en périt vingt-trois 
mille en un même jour. Et ne tentons point 
le Christ, comme quelques-uns d'entre eux le 
tentèrent, et furent détruits par les serpents. 
Et ne murmurez point, comme quelques-uns 
d'entre eux murmurèrent, et périrent par l'ex­
terminateur. Or, toutes ces choses leur sont 
arrivées pour nous servir d'exemple, et elles 
sont écrites pour nous instruire, nous sur qui 
sont arrivés les derniers temps. Que celui donc 
qui croit être debout, prenne garde qu'il ne 
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tombe. Vous n'avez encore éprouvé que des, 
tentations humaines; et Dieu qui est fidèle, 
ne permettra point que vous soyez tentés au­
delà de vos forces; mais, avec la tentation, il 
vous donnera le moyen d'en sortir, afin que, 
vous puissiez la supporter. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xvi 1. 

J ÉSUS dit à ses disciples: TI y avait un 
homme riche qui avait un économe, qu'on 

àccusa devant lui de dissip,er ses biens. Et 
l'ayant appelé, il lui dit: Qu'est-ce que j'en­
tends dire de toi ~ Rends compte de ton 
administration; car tu ne pourras plus admi­
nistrer mes biens. Alors l'économe dit en 
lui-m~me: Que ferai-je, puisque mon maitre 
m'ôte l'administration ~ Je ne puis pas fouir 
la terre, et j'ai honte de mendier. Je sais ce 
que je ferai, afin que, quand je serai privé de 
mon administration, quelques-uns me reçoivent 
dans leurs maisons. Puis ayant fait appeler 
l'un après l'autre les débiteurs de son maitre, 
il dit au premier: Combien dois-tu à mon 
maitre ~ Il dit: Cent mesures d'huile. Et 
l'économe lui dit: Prends ton obligation, et 
assieds-toi vite, et écris-en cinquante. Puis il 
dit à un autre: Et toi, combien dois-tu ~ Et il 
dit: Cent mesures de froment. Et l'économe 
lui dit: Prends ton obligation, et écris-en 
quatre-vingts. Et le maître loua l'économe 
injuste de ce qu'il avait agi prudemment; car 
les enfants de ce siècle sont plus prudents dans 
leur génération que les enfants de lumière. Et 
moi aussi je vous dis : Faites-vous des amis 
I\vec le Mammon d'in jus tic e, afin que quand 
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vous viendrez à manquer, ils vous reçoivent 
dans les tabernacles éternels. 

LE DIXI:kME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

Q UE les oreilles de ta miséricorde, Ô Sei­
gneur, soient attentives aux prières de tes 

humbles serviteurs; et pour qu'ils puissent 
obtenir leurs demandes, donne-leur de de­
mander des choses qui te soient agréables; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. A men. 

L'ÉPîTRE. 1 Cor. xii. 1. 

M AIS pour ce qui regarde les dons spiri­
tuels, je ne veux point, mes frères, que 

vous soyez dans l'ignorance. Vous savez que 
vous étiez Gentils, entraînés après les idoles 
muettes, selon que vous étiez menés. C'est 
pourquoi je vous fais savoir, que nul homme 
parlant par l'Esprit de Dieu ne dit que J ésus 
doit être rejeté; et que nul ne peut dire, si 
ce n'est par le Saint-Esprit, que Jésus est le 
Seigneur. Or il y a diversité de dons, mais il 
n'y .a qu'un même Esprit. Il y a aussi diver-. 
sité de ministères, mais il n'y a qu'un même 
Seigneur. Il y a aussi diversité d'opérations, 
mais il n'y a qu'un même Dieu qui opère toutes 
choses en tous. Or la manifestation de l'Esprit 
est donnée à chacun pour l'utilité commune. 
Car à l'un est donnée par l'Esprit la parole de 
sagesse, et à l'autre, par le même Esprit, la pa­
role de science ; et à un autre, la foi par ce,. 
même Esprit; à un autre, les dons de guérison 

190 

l 

ONZIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 

par ce même Esprit; et à un autre, les opéra.. 
tions des miracles; à un autre, la prophétie; à 
un autre, le don de discerner les esprits; à un 
autre, la diversité des langues; et à un autre, 
le don d'interpréter les langues. Mais un seul 
et même Esprit fait toutes ces choses, distri­
buant à chacun ses dons, comme il lui plait. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xix. 41. 

E T lorsqu'il fut proche de Jérusalem, voy­
ant la ville, il pleura sur elle, en disant: 

Oh ! si toi aussi tu avais reconnu, au moins en 
ce jour qui t'est donné, ce qui t'aurait pro­
curé la paix! mais maintenant cela est caché 
à tes yeux. Car sur toi viendront les jours où 
tes ennemis t'envirolweront de tranchées; où 
ils t'enfermeront, et t'enserreront de tous côtés. 
Et ils te raseront, toi et tes enfants qui sont au 
milieu de toi; et ils ne laisseront en toi pierre 
sur pierre, parce que tu n'as point COllnu le 
temps de ta visitation. Puis étant entré au 
temple, il se mit à chasser ceux qui y vendaien1 
et qui y achetaient, leur disant: Il est écrit: 
Ma maison est une maison de prière; mais 
vous, vous en avez fait une caverne de voleurs. 
Et il était chaque jour enseignant dans le 
temple. 

LE ONZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui manifestes ta vertu toute­
puissante en usant suxtout de miséri. 
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corde et de compassion; Accorde-nous, dans 
ta miséricorde, une telle mesure de ta grâce, 
que, courant dans la voie de tes commande­
ments, nous puissions obtenir l'effet de tes 
gratuites promesses, et être faits participants 
de ton trésor céleste; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE •. 1 Cor. xv. 1. 

MES frères, je vous fais savoir l'Évangile 
que je vous ai annoncé, et que vous avez 

reçu, et auquel vous vous tenez fermes; et par 
lequel vous êtes sauvés, si vous le gardez tel 
que je vous l'ai annoncé, à moins que vous 
n'ayez cru en vain. Car, avant toutes choses, 
je vous ai donné ce que j'avais aussi reçu, 
savoir, que Christ est mort pour nos péchés, 
selon les Écritures; et qu'il a été enseveli, et· 
qu'il est ressuscité le troisième jour, selon 
les Écritures; et qu'il a été vu de Céphas, 
et ensuite des douze. Ensuite il a été vu, en 
une fois, de plus de cinq cents frères, dont la 
plupart sont encore vivants, tandis que quel­
ques-uns sont morts. Ensuite il a été vu de 
Jacques, et puis de tous les Apôtres. Et après 
tous, il a été vu aussi de moi, qui ne suis qu'un 
avorton. Car je suis le moindre des Apôtres, 
moi qui ne suis pas digne d'être appelé Apôtre, 
parce que j'ai persécuté l'Église de Dieu. Mais 
c'est par la grâce de Dieu que je suis ce que je 
Buis. Et sa grâce envers moi n'a point été 
vaine; mais j'ai travaillé beaucoup plus qu'eux 
tous; non point moi pourtant, mais la grâce de 
Dieu qui est avec moi. Nous prêchons ainsi, 
soit moi, soit eux, et vous l'avez cru ainsi. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc.xviii. 9. 

J ÉSUS dit cette parabole à quelques-uns 
qui avaient en eux-mêmes la confiance 

d'être justes, et qui méprisaient les autres: 
Deux hommes montèrent au temple pour prier 
l'un Pharisien et l'autre Péager. Le PharisieI~ 
se tenant debout, priait ainsi en lui-même: 0 
Dieu! je te rends grâces de ce que je ne suis 
point comme le reste des hommes, qui sont 
ravisseurs, injustes, adultères; ni même comme 
ce Péager. Je jeûne deux fois la semaine; je 
donne la dîme de tout ce que je possède. Mais 
le Péager, se tenant éloigné, ne voulait pas 
même lever les yeux vers le ciel, mais il se 
frappait la poitrine, en disant: 0 Dieu! aie 
pitié de moi qui suis pécheur! Je vous dis que 
celui-ci descendit en sa maison justifié plûtot 
que l'autre: car quiconque s'élève, sera abaissé; 
et quiconque s'abaisse, sera élevé. 

LE DOUZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant et éternel, qui es tou. 
jours plus prompt à nous exaucer que 

nous ne le sommes à te prier, et qui as cou. 
tume de nous donner plus que nous ne désirons 
et que nous ne mérüons; Répands sur nous 
l'abondance de ta miséricorde, en nous par­
donnant les choses dont notre conscience est 
effrayée, et en nous accordant les biens que 
nous ne sommes pas dignes de te demander, 
si ce n'est par les mérites et la médiation de 
Jésus-Christ ton Fils, notre Seigneur. A men. 
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L'ÉPîTRE. 2 Cor. iü. 4. 

C'EST par Jésus-Christ que nous avons en 
Dieu une telle confiance. Non que nous 

soyons capables par nous-mêmes de penser 
quelque chose, comme de nous-mêmes; mais 
notre capacité vient de Dieu. C'est lui aussi ' 
qui nous a rendus capables d'être les ministres 
de la nouvelle alliance, non de la lettre, mais 
de l'Esprit; car la lettre tue, mais l'Esprit 
domie la vie. Or, si le ministère de la mort, 
celui de la lettre gravée sur des pierres, a été 
si glorieux que les enfants d'Israël ne pou­
vaient fixer leurs regards sur le visage de 
Moïse à cause de la gloire de son visage, bien 
que cette gloire dût être abolie, comment le 
ministère de l'Esprit ne sera-t-il pas plus glo­
rieux 1 Car si le ministère de la condamna­
tion a été glorieux, le ministère de la justice 
abonde bien plus en gloire. 

L'ÉVANGILE. St. Marc vii. 31. 

J ÉSUS éta. nt parti des frontières de Tyr et 
de Sidon, vint à la mer de Galilée en 

traversant les bords de la Décapole. Et on 
lui amena un sourd, qui avait la parole em­
pêchée; et on le pria de poser les mains sur 
lui. Et l'ayant tiré à part, hors de la foille, il 
lui mit les doigts dans les oreilles; et ayant 
craché, il lui toucha la langue. Puis levant les 
yeux au ciel, il soupira, et lui dit: Ephphathah, 
c'est-à-dire, Ouvre-toi. Et aussitôt ses oreilles 
s'ouvrirent, et le lien de sa langue se délia, et 
il parla distinctement. Et Jésus leur com­
manda de ne le dire à personne j mais plus il 
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le leur. défendait, plus ils le publiaient. Et ils 
en étalent extrêmement étonnés, disant: Il a 
tout bien fait; il fait entendre les sourds et 
parler les muets. 

LE TREIZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

D IEU tout-puissant et miséricordieux, par 
le don de qui seul il se fait que ton 

peuple fidèle te sert en vérité et d'une manière 
louable.; J?o~ne-nous, nous t'en supplions, de 
te serVIT SI fidèlement en cette vie, que nous 
ne manquions point d'obtenir enfin l'effet de 
tes promesses célestes; par les mérites de 
Jésus-Christ notre . Seigneur. .A men. 

( }lÉP!TRE. Gal. iü. 16. 

LES promesses ont été faites à Abraham et 
à sa postérité; il n'est pas dit, À ses pos­

térités, comme s'il avait parlé de plusieurs, mais 
comme parlant d'une seule, Et à ta postérité, 
qui est Christ. Voici donc ce que je dis quant 
à l'alliance qui a été auparavant confir~ée par 
Dieu en Christ: C'est que la Loi qui est venue 
quatre cent trente ans après, n'a pas pu l'an­
nuler, pour abolir la promesse. Car si l'héri­
tage est donné par la Loi, il ne l'est point par 
la promesse. Or, Dieu l'a donné à Abraham 
par la promesse. A quoi donc sert Id. Loi 1 
Elle a été ajoutée à cause des transgre5sioIlJ!, 
jusqu'à ce que vint la postérité à l'égard de 

195 x. 2 



TREIZIÈ..'fE DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 

laquelle la promesse avait été faite. Et elle a 
été ordonnée par les anges, par le ministère 
d'un médiateur. Mais le médiateur n'est pas 
médiateur d'un seul. Or, Dieu est un seul. 
La Loi est-elle donc contraire aux promesses 
de Dieu ~ Nullement; car s'il eût été donné 
une loi capable de procurer la vie, la justice 
viendrait véritablement de la Loi. .Au con·· 
traire, l'Écriture a tout renfermé sous le péché, 
afin que la promesse par la foi en Jésus-Christ 
fût donnée à ceux qui croient. 

L'ÉVANGILE. St. Luc x. 23. 

BIENHEUREUX les yeux qui voient ce 
que vous voyez! Car je vous dis, que beau­

coup de prophètes et beaucoup de rois ont dé­
siré de voir ce que vous voyez, et ils ne l'ont 
point vu; et d'entendre ce que vous entendez, 
et ils ne l'ont pas entendu. .Alors voici, un 
docteur de la Loi s'étant levé pour l'éprouver, 
lui dit: Maitre, que dois-je faire pour hériter 
de la vie éternelle 1 Et il lui dit: Qu'est-ce 
qui est écrit dans la Loi; et qu'y lis-tu 1 Et 
il répondit, et dit: Tu aimeras le Seigneur ton 
Dieu de tout ton cœur, et de toute ton ame, 
et de toute ta force, et de toute ta pensée, et 
ton prochain comme toi-même. Et Jésus lui 
dit: Tu as bien répondu; fais cela, et tu vivras. 
Mais lui, voulant se justifier, dit à Jésus: Et 
qui est mon prochain ~ Et Jésus répondant, 
lui dit: Un homme descendait de Jérusalem à 
Jéricho. Et il tomba entre les mains des vo­
l~urs, qui le dépouillèrent, et qui, après l'avoir 
blessé de plusieurs coups, s'en allèrent, le lais­
sant à demi-mort. Or, par rencontre, un Sa-· 
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crificateur descendait par le même chemin, et 
quand il le vit, il passa de l'autre côté. Un 
Lévite aussi, étant arrivé en cet endroit-là, 
voyant cet homme, passa de même de l'autre 
côté. Mais un Samaritain qui voyageait, vint 
à lui, et le voyant, fut touché de compassion. 
Et s'approchant, il lui banda ses plaies, et y 
versa de l'huile et du vin. Puis il le mit sur 
sa propre monture, et le mena dans une hôtel­
lerie, et prit soin de lui. Et le lendemain en 
partant, il tira de sa bourse deux deniers et 
les donna à l'hôte, en lui disant: .Aie soin de 
lui; et tout ce que tu dépenseras de plus, je 
te le rendrai à mon retour. Lequel donc de 
ces trois te semble avoir été le prochain de 
celui qui était tombé entre les mains des vo­
leurs ~ Il répondit: C'est celui qui a exercé 
miséricorde envers lui. Jésus donc lui dit: 
Va, et toi aussi fais de même. 

LE QUATORZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant et éternel, donne-nous 
l'accroissement de la foi, de l'espérance 

et de la charité; et, afin que nous puissions 
obtenir ce que tu promets, fais-nous aimer ce 
que tu commandes; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. .A mm. 

L'ÉpîTRE. Gal. v. 16. 

J E vous dis donc: Marchez selon l'Esprit; 
et vous ne satisfr.rez point les convoitises 
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de la chair. Car la chair a des désirs contraires 
à ceux de l'Esprit, et l'Esprit en a de contraires 
à ceux de la chair; et ces choses sont opposées 
l'une à l'autre; de sorte que vous ne faites pas 
les choses que vous voudriez. Or, si vous êtes 
conduits par l'Esprit, vous n'êtes point sous la 
loi. Car les œuvrcs de la chair sont mani­
festes: ce sont l'adultère, la forni cation, l'im: 
pureté, la dissolution, l'idolâtrie, l'empoisonne­
ment, les inimitiés, les querelles, les jalousies, 
les animosités, les disputes, les di visions, les 
sectes, les envies, les meurtres, les ivrogneries, 
les débauches et les choses semblables, au sujet 
desquelles je vous avertis, comme j e vous l'ai 
déjà dit, que ceux qui les commettent n'hérite­
ront point le royaume de Dieu. Mais les fruits 
de l'Esprit sont la charité, la joie, la paix, la 
longanimité, la bonté, la bénéficence, la fidélité, 
la douceur, la tempérance. Contre de telles 
choses, il n'y a point de loi. Or, ceux qui sont 
de Christ ont crucifié la chair avec ses passions 
et ses convoitises. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xvii. 11. 

ET il arriva qu'en allant à Jérusalem, J ésus 
passait par le miUeu de la Samarie et de la 

Galilée. Et comme il entrait dans un village, 
dix hommes lépreux vinrent à sa rencontre. Et 
ils s'arrêtèrent de loin, et, élevant leurs voix, 
ils lui dirent: J ésus, Maître, aie pitié de nous! 
Et quand il les eut vus, il leur dit: Allez, mon­
trez-vous aux sacrificateurs. Et il arriva qu'en 
s'en allant, ils furent rendus purs. Et l'un 
d'eux, voyant qu'il était guéri, s'en retourna, 
glorifiant Dieu à haute voix. Et il se j eta aux 
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pieds de Jésus, la face contre terr~, ~n lui reu­
dant grâces. Or c'était un. Samarl~m. , AI~rs 
Jésus prenant la parole, dit: Les dIX n ont-ils 
pas été rendus purs 1 Or l,es neuf, où ~on~-ils ~ 
TI ne s'est trouvé que cet etranger qUI so~t re~ 
tourné pour rendre gloire à Dieu. Alors il lUI 
dit: Lève-toi, va; ta foi t'a sauvé. 

LE QUINZIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINI'l'É. 

LA COLLECTE. 

NOUS t'en supplions, 9 ~eigneur, ga7de 
perpétuellement ton Eg~se par t.a .IDJsé­

ricorde' et parce que sans tOl la fragilité de 
l'homm~ ne peut que faillir, garantis-no?-~ tou­
jours par ton secours de toutes cho~es nUIslb!es, 
et conduis-nous à toutes celles qUI sont utiles 
à notre salut; par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

L'Ép1TRE. Gal. vi. 11. 

V OUS voyez quelle gran~e lettre je vous a~ 
écrite de ma propre mam. Tous ceux qUI 

cherchent à se rendre aaréables dans ce qui re-
garde la chair vous obligent à vous faire cir-, 'A concire, uniquement dans la vue de n etre pas 
persécutés pour la croix de Christ. Car ce~x­
là mêmes qui sont circoncis ne garde~t pOI~t 
la loi ; mais ils veulent que vous s?yez cl1:concls 
afin de se glorifier dans votre chaIr. ~1:als ~our 
moi, à Dieu ne plaise que je m~ glOrIfie! smon 
en la croix de notre Seigneur Jesus-ChrIst, par 
laquelle le monde m'est crucifié, et par laquelle 

199 



QUINZIÈME DIMANCHE APRÈS LA TRINITÉ. 

je suis crucifié au monde. Car en J ésus-Christ, 
ce TI'est ni la circoncision ni l'incirconcision 
qui sont quelque chose, mais c'est d'être un~ 
nouvelle créature. Or, pour tous ceux qUi 
marcheront selon cette règle, que la paix et la 
miséricorde soient sur eux, et sur l'Israël de . 
Dieu! Au reste, que personne ne me donne 
de chagrin, car j e porte en mon corps les 
marques du Seigneur Jésus. Mes frères, que 
la grâce de notre Seigneur Jésus-Christ soit 
avec votre esprit! Amen. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. vi. 24. 

NUL ne peut servir deux maîtres : car, ou il 
. haïra l'un et aimera l'autre, ou il s'at­

tachera à l'un et méprisera l'autre. Vous ne 
sauriez servir Dieu et Mammon. C'est pour­
quoi je vous dis : Ne soyez point en souci, 
quant à votre vie, de ce que vous mangerez, et 
de ce que vous boirez; ni, quant à votre corps, 
de quoi vous serez vêtus. La vie n'est- elle pas 
plus que la nourriture, et le corps plus que le 
vêtement 1 Considérez les oiseaux du ciel: car 
ils ne sèment, ni ne moissonnent, ni n'amassent 
dans des greniers, et cependant votre P ère cé­
leste les nourrit. Ne valez-vous pas beaucoup 
plus qu'eux 1 Et qui d'entre vous peut, par 
ses soucis, ajouter une coudée à sa taille 1 Et 
pourquoi êtes-vous en souci à l'égard du vête­
Illent 1 Apprenez comme croissent les lis des 
rhamps: ils ne travaillent ni ne filent; ce­
pendant je vous dis que Salomon même, dans 
toute sa gloire, n'a pàs été vêtu comme l'un 
d'eux. Or, si Dieu revêt ainsi l'herbe des 
champs, qui est aujourd'hui, et qui demain sera 
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jetée au four, ne vous vêtira-t-il pas beaucoup 
plutôt, {j gens de petite foi 1 N'ayez donc point 
de souci, disant: Que mangerons-nous 1 ou Que 
boirons-nous 1 ou De quoi serons-nous vêtus 1 
Car ce sont les païens qui recherchent toutes 
ces choses. Or, votre P ère céleste sait que vous 
avez besoin de toutes ces choses. Mais cher­
chez premièrement le royaume de Dieu et sa 
justice, et toutes ces choses vous seront données 
par-dessus. N'ayez donc point de souci pour le 
lendemain; car le lendemain aura souci de ce 
qui le regarde: à chaque jour suffit sa peine. 

LE SEIZIÈME DIMANCIlE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous t'en supplions, puri­
fie et défends continuellement ton Église, 

dans ta compassion; et parce qu'elle ne saurait 
se maintenir en sllreté sans ton secours, garde-la 
toujours par ton assistance et ta bonté ; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. A men. 

L'ÉptTRE. Éphés. üi. 13. 

J E vous prie de ne pas vous relâcher à cause 
des afflictions que je souffre pour l'amour 

de vous, ce qui fait votre gloire. A cau~e de 
cela, je fléchis les genoux devant 1~ P ère de 
notre Seigneur Jésus-Christ, de qm toute la 
famille qui est dans les cieux et ~ur la terre 
tire son nom' afin que, selon les flchesses de 
sa gloire, il v~us d~nne d'êtr~ puissa~men~ for­
tifiés pal' son Esprit dans l homme mtén eur: 
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en sorte que Christ habite dans vos cœurs par 
la foi j afin qu'étant enracinés et fondés dans 
l'amour de Dieu, vous puissiez comprendre avec 
tous les saints quelle en est la largeur et la 
longueur, la profondeur et la hauteur j et con­
naître l'amour de Christ, qui surpasse toute 
connaissance; afin que vous soyez remplis de 
toute la plénitude de Dieu. Or, à celui qui, 
"par la puissance qui agit en nous, peut faire 
infiniment plus que tout ceque IlOUS d~mandons 
et pensons, à lui soit gloire dans l'Eglise, en 
,Jésus-Christ, dans tous les âges, aux siècles 
des siècles! Âmen. 

L'ÉV AN(}ILE. St. Luc vü. 11. 

ET le jour suivant, il arriva que Jésus allait 
à une ville nommée Nam j et plusieurs de 

ses disciples et une grande multitude allaient 
avec lui. Et comme il approchait de la porte 
de la ville, voici, on portait dehors un mort, 
fils unique de sa mère, qui était veuve. Et une 
grande foule de la ville était avec elle. Et le 
Seigneur, l'ayant vue, fut touché de compassion 
pour elle, et lui dit: Ne pleure point. Puis 
s'étant approché, il toucha le cercueil j et ceux 
qui le portaient, s'arrêtèrent j et il dit : Jeune 
homme, je te dis, lève-toi. Et le mort se re­
dressa, et commença à parler. Et J ésus le 
rendit à sa mère. Et ils furent tous saisis de 
crainte, et ils glorifiaient Dieu, disant: Un 
grand Prophète s'est levé parmi nous, et Dieu 
a visité son peuple. Et le bruit s'en répandit 
dans toute la Judée et dans tout le pays d'alen­
tour. 
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TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

SEIGNEUR, nous te prions de faire que ta 
grâce nous prévienne et nous accompagne 

toujours, et qu'elle nous rende continuellement 
appliq ués à tout ce qui est bonnes œuvres; 
par Jésus-Christ notre Seigneur. .A men. 

L'ÉpîTRE. Éphés. iv. 1. 

J E vous prie donc, moi qui suis prisonnier 
pour le Seigneur, de vous conduire d'une 

manière digne de la vocation à laquelle vous 
êtes appelés, en toute humilité et douceur, avec 
un esprit patient, vous supportant les uns les 
autres avec charité, soigneux de conserver 
l'unité de l'esprit par le lien de la paix. Il y 
a un seul corps et un seul Esprit, comme aussi 
vous êtes appelés à une seule espérance par 
votre vocation; il est un seul Seigneur, une 
seule foi, un seul baptême j un seul Dieu, Père 
de tous, qui est sur tous, parmi tous, et en vous 
tous. 

L'ÉVANGILE. St. Luc xiv. 1. 

I L arriva que Jésus étant entré, un JO\~r 
de sabbat, dans la maison d'un des prmCl­

paux des Pharisiens, pour prendre son repas, 
ils l'observaient. Et voici, un homme hydro­
pique était là devant lui. Et Jésus, prenant la 
parole, parla aux doc~eurs d~ la Loi ~t_aux I,'ha­
risiens, disant: Est-Il permIS de guerll' au JOur 
du sabbat ~ Et ils gardèrent le silence. Alors 
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ayant pris le malade, il le guérit et le renvcya. 
Puis s'adressant à eux, il dit: Qui est celui 
d'entre vous, qui, si son âne ou son bœuf vient 
à. tomber dans un puits, ne l'en retire aussitôt 
au jour du sabbat 1 Et ils ne pouvaient ré­
pliquer à cela. Il proposait aussi aux conviés 
une parabole, en remarquant comment ils choi­
sissaient les premières places à table. Et il leur 
disait: Quand tu seras convié par quelqu'un à 
des noces, ne te mets point à table à la pre­
mière place, de peur qu'il n'arrive qu'un plus 
honorable que toi soit aussi convié j et que 
celui qui vous aura conviés l'un et l'autre ne 
vienne, et ne te dise: Donne ta place à celui-ci; 
et qu'alors tu ne te mettes avec honte à prendre 
la dernière place. Mais quand tu seras convié, 
va, et te mets à la dernière place, afin que, quand 
celui qui t'a convié viendra, il te dise : Mon 
ami, monte plus haut. Et alors cela te fera 
honneur devant ceux qui seront à table avec 
toi. Car quiconque s'élève, sera abaissé j et 
quiconque s'abaisse, sera élevé. 

LE DIX-HUITIÈME DIMANCHE APRÈS LA. 
TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

SEIGNEUR, nous t'en supplions, accorde à 
ton peuple la grâce de résister aux ten­

tations du monde, de la chair et du diable, et 
de te suivre, toi le seul vrai Dieu, en pureté 
de cœur et d'esprit; par Jésus-Christ notre 
Seigneur. .Amen. 
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L'ÉPtTRE. 1 Cor. i. 4. 

J. E rends continuellement grâces à mon Dieu 
à cause de vous, pour la grâce qu'il vous 

a donnée en J ésus-Christ, de ce qu'en toutes 
choses vous avez été enrichis en lui, de tous les 
dons de la parole, et de la science j selon que 
le témoignage de J ésus-Christ a été confirmé 
en vous j de sorte qu'il ne vous manque aucun 
don, en attendant la manifestation de notre 
Seigneur J ésus-Christ, qui aussi vous affermira 
jusqu'à la fin, pour être irrépréhensibles au 
jour dll notre Seigneur J ésus-Christ. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxii. 34. 

Q UAND les Pharisiens eurent appris que 
. Jésus avait fermé la bouche aux-Saddu­

céens, ils s'assemblèrent. Et l'un d'eux, qui 
était docteur de la Loi, pour l'éprouver, lui 
proposa une question, en disant: Maitre, quel 
eit le grand commandement de la Loi 1 Jésus 
lui dit: Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de 
tout ton cœur, de toute ton âme et de toute 
ta pensée. C'est là le premier et le plus grand 
commandement. Et le second, semblable à 
celui-là, est: Tu aimeras ton prochain comme 
toi-même. De ces deux commandements dé­
pendent toute la Loi et les Prophètes. Et les 
Pharisiens étant assemblés, Jésus leur fit une 
question, en disant: Que vous semble-t-il du 
Christ 1 De qui est-il Fils 1 Ils lui répon­
dirent: De David. Et il leur dit: Comment 
donc David, par l'Esprit, l'appelle-t-il Sei­
gneur, en disant: Le Seigneur a dit à mon 
Seigneur: Assieds-toi à. ma droite, jusqu'à cs 
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que j'aie mis tes ennemis pour le marchepied 
de tes pieds 1 Si donc David l'appelle Sei­
gneur, comment est-il son Fils 1 Et personne 
ne pouvait lui répondre un seul mot; et de­
puis ce jour nul n'osa plus l'interroger. 

LE DIX-NEUVIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

L4. COLLECTE. 

O DIEU, puisque saus toi nous ne saurions 
t'être agréables; Veuille faire, dans ta 

miséricorde, que ton Saint-Esprit dirige et 
gouverne nos cœurs en toutes choses; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. .Amen. 

L'ÉptTRE. Éphés. iv. 17. 

J E vous dis donc et je vous adjure de la 
part du Seigneur, de ne :plus V?us. con­

duire comme le reste des Gentils, qUl SUlvent 
la vanité de leurs pensées. Leur entendement 
est obscurci de ténèbres, et ils sont éloignés 
de la vie de Dieu, à cause de l'ignorance où 
ils sont, par l'endurcissement de leur cœur. 
Ayant perdu tout sentiment, ils se sont aban. 
donnés à la dissolution, pour commettre toute 
sorte d'impuretés, avec une ardeur insatiable. 
Mais pour vous, ce n'est pas ainsi que vous 
avez appris le Christ; au moin~ si v0tu? l'avez 
entendu, et si vous avez appr18 de lUI, selon 
la vérité qui est en Jésus, à reno~cer à vo.t~e 
conduite précédente, à vous dépouiller .du vlel~ 
homme, qui se corrompt par les paSSlOns qUl 
l'égarent; à vous renouveler dans votre esprit 
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et dans votre entendement, et à vous revêtir 
du nouvel homme, créé selon Dieu dans une 
justice et une sainteté véritable. C'est pour­
quoi, renonçant au mensonge, parlez chacun à 
son prochain selon la vérité; car nous sommes 
membres les uns des autres. Si vous vous 
mettez en colère, ne péchez point. Que le 
soleil ne se couche point sur votre colère; et 
ne donnez point accès au diable. Que celui 
qui dérobait, ne dérobe plus; ruais quo plutôt 
il travaille de ses mains à quelque chose de bon, 
afin qu'il ait de quoi donner à celui qui est 
dans le besoin. Qu'il ne sorte pointde votre 
bouohe de discours déshonnêtes, mais qu'il en 
sorte qui soient propres à édifier, afin qu'ils 
communiquent la grâce à ceux qui les enten­
dent. Et n'attristez point le Saint-Esprit de 
Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le 
jour de la rédemption. Que toute amertume, 
toute animosité, toute colère, toute crierie, 
toute médisance et toute malice soient bannies 
du milieu de vous. Soyez, au contraire, bons 
les un!! envers les autres, pleins de compassion, 
vous pardonnant les uns aux autres, comme 
Dieu vous a aussi pardonné par Christ. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. ix. 1. 

J ÉSUS, étant entré dans la barque, repa.~sa 
la mer, et vint en sa ville. Et, voici, on 

lui pl'ésenta un paralytique couché sur un lit. 
Et Jésus voyant leur foi, dit au paralytique : 
Aie bon ~ourage, mon fils! tes péchés te sont 
pardonnés. Et, voici, quelques-uns des. scribes 
disaient en eux-mêmes: Cet homme blasphème. 
Mais Jésus, connsaisant leurs pensées, leur dit: 
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Pourquoi avez-vous de mauvaises pensées dans 
vos cœurs 1 Car lequel est le plus aisé, da 
dire: Tes péchés te sont pardonnés j ou de 
dire: Lève-toi, et marche ~ Or, afin que vous 
sachiez que le Fils de l'Homme a le pouvoir 
sur la terre de pardonner les péchés: Lève-toi, 
dit-il alors au paralytique; charge-toi de ton 
lit, et t'en va dans ta maison. Et, s'étant 
levé, il s'en alla dans sa maison. Or, la mul­
titude ayant vu cela, s'en étonna, et gloriiia 
Dieu de ce qu'il avait donné une telle puis. 
sance aux hommes. 

LE VINGTIÈME DIMANCHE APRÈS LA f' 
TRINITÉ. : 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-p~issant et très-miséricor­
dieux, garantis-nous dans ta grande 

bonté, nous t'en supplions, de toutes les 
choses qui peuvent nous nuire j afin que, nous 
trouvant disposés tant de corps que d'esprit, 
nous puissions accomplir avec joie celles que 
tu veux que nous fassions; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. Éphés. v. 15. 

AYEZ donc soin de vous conduire avec 
circonspection, non point comme étant 

dépourvus de ~agesse, mais comme étant sages; 
rachetant le temps, puisque les jours sont mau­
vais. C'est pourquoi ne soyez point sans pru­
dence; mais comprenez bien quelle est la 
volonté du Seigneur. Et ne vous enivrez point 
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de vin, d'où vient la dissolution. Soyez, au 
contraire, remplis de l'Esprit, vous entretenant 
p~ ~es psaumes, des hymnes et des cantiques 
spll'ltuels; chantant et psalmodiant de votre 
cœur au Seigneur; rendant toujours grâces 
pour toutes choses à Dieu notre Père, au Nom 
de notre Seigneur Jésus-Christ; vous soumet­
tant les uns aux autres dans la crainte de 
Dieu. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxü. 1. 

J ÉSUS dit: Le royaume des cieux est sem­
blable à un roi qui fit les noces de son fils. 

Et il envoya ses serviteurs pour appeler ceux 
qui avaient été conviés aux noces; mais ils n'y 
voulurent point venir. Il envoya encore d'autres 
serviteurs, avec cet ordre: Dites aux conviés : 
Voici,j'aifait préparer mon festin ; mes taureaux 
et mes bêtes grasses sont tués, et tout est prêt; 
venez aux noces. Mais eux, n'en tenant corn pte, 
s'en allèrent, l'un à sa métairie, et l'autre à son 
trafic. Et les autres prirent ses serviteurs les , .' outragerent, et les mèrent. Le rOI donc, l'ayant 
appris, se mit en. cuIère; et ayant envoyé ses 
troupes, il fit périr ces meurtr.iers·là, et br1Î.ler 
leur ville. Puis il dit à ses serviteurs: Le festin 
des noces est prêt; mais ceux qui y étaient 
conviés n'en étaient pas dignes. Allez donc aux 
carrefours des chemins, et conviez aux noces 
tous ceux que vous trouverez. Alors ses servi­
teurs allèrent dans les chemins, et assemblèrent 
tous ceux qu'ils trouvèrent, tant mauvais que 
bons; et la salle des noces fut remplie de con­
vives. Et le roi étant entré pour voir les con­
vives, y vit un homme qui n'était pas vêtu 
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d'une robe de noces. Et il lui dit: Mon ami, 
comment es-tu entré ici, sans avoir une robe 
de noces 1 Et il eut la bouche fermée. .Alors le 
roi dit aux serviteurs: Liez-lui les pieds et les 
mains, emportez-le, et jetez-le dans les ténè­
bres de dehors; là il Y aura des pleurs et des 
grincements de dents. Car il y en a beau­
coup d'appelés, mais peu d'élus. 

LE VINGT ET UNIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINJTÉ. 

LA COLLECTE. 

V EUILLE accorder, nous t'en supplions, 
miséricordieux Seigneur, le pardon et la 

paix à ton peuple fidèle, afin qu'il soit purifié 
de tous ses péchés, et qu'il te serve en tran­
quillité d'esprit; par Jésus-Christ notre Sei­
gneur .. .LI. men. 

L'ÉPîTRE. Éphés. vi. 10. 

M ES frères, fortifiez-vous dans le Seigneur 
et dans la puissance de sa force. Revé: 

rez-vous_d~ tou~ les armes de Dieu, afin que 
vous pUIsslez réslster aux emb1l.ches du diable. 
Car nous avons à combattre, non contre le sang 
et la chair, mais contre les principautés, contre 
les puissances, contre les princes des ténèbres 
de ce siècle, contre les esprits de malice dans 
les airs. C'est pourquoi prenez toutes les armes 
ùe Dieu, afin que vous puissiez résister dans le 
mauvais jour, et demeurer fermes après avoir 
tout surmonté. Soyez donc fermes, ayant vos 
reins ceints de la vérité, et revêtus de la cuira::;se 
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de la justice. Et ayez les pieds chaussés de la 
bonne volonté de l'Évangile de paix. Prenez 
surtout le bouclier de la foi, avec lequel vous 
pourrez éteindre tous les traits enflammés du 
malin. Prenez aussi le casque du salut, et l'épée 
de l'Esprit, qui est la Parole de Dieu. Faites 
en tout temps, par l'Esprit, toutes sortes de 
prières et de supplications, veillant à cela avec 
une entière persévérance, et priant pour tous 
les saints, et pour moi aussi, afin qu'il me soit 
donné de parler en toute liberté, et avec hardi­
esse, pour faire connaître le mystère de l'Évan­
gile, pour lequel je suis ambassadeur, quoique 
chargé de chaines; afin, dis-je, que . je parle 
librement, comme il faut que je parle. 

L'ÉVANGILE. St. Jean iv. 46. 

I L y avait à Capernaüm un officier de la cour, 
dont le fils était malade. Cet homme ayant 

entendu que Jésus était venu de Judée en Gali­
lée, s'en alla vers lui, et le pria de descendre 
pour guérir son fils; car il s'en allait mourir. 
Mais Jésus lui dit: Si vous ne voyez des signes 
et des prodiges, vous ne croyez point. Et 
l'offici\'lr de la cour lui dit: Seigneur, descends 
avant que mon fils meure. Jésus lui dit: Va, 
ton fils se porte bien. Cet homme crut à la 
parole que Jésus lui avait dite, et il s'en alla. 
Et comme déjà il descendait, se8 serviteurs 
vinrent au-devant de lui, et lui apportèrent des 
nouvelles disant: Ton fils se porte bien. Et 
il leur d~manda l'heure à laquelle il s'était 
trouvé mieux. Or ils lui dirent: Hier, sur la 
septicme heure, la fièvre le quitta. Le père 
connut donc que c'était à cette heure méme où 
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Jésus lui avait dit: Ton fils se porte bien. Et 
il crut avec toute sa maison. J ésus fit encore 
ce second miracle, quand il fut venu de Judée 
en Galilée. 

LE VINGT-DEUXIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
1'RlNI'l'É. 

LA COLLECTE. 

SEIGNEUR, nous te supplions de garder 
l'Église, ta famille, dans une piété con­

tinuelle; afin que par ta protection elle soit 
exempte de toute adversité, et qu'elle s'appli­
que religieusement à te servir en bonnes 

. œuvres, à la gloire de ton Nom; par Jésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉptTRE. Philip. i. 3. 

J E rends grâces à mon Dieu toutes les fois 
que je me souviens de vous; en priant 

toujours pour vous tous avec joie, dans toutes 
mes prières, à cause de votre attachement à 
l'Évangile, depuis le premier jour jusqu'à main­
tenant; ayant cette assurance, que celui qui a 
commencé cette bonne œuvre en vous, la per­
fectionnera jusqu'au jour de Jésus-Christ. Il 
est bien juste que j'aie ce sentiment à l'égard 
de vous tous,.car je vous porte dans mon cœur, 
parce que vous avez tous pris part à la grâce 
qui m'a été donnée dans mes liens, dans la 
défense et dans la confirmation de l'Évangile. 
Aussi Dieu m'est témoin que je vous aime tous 
tendrement, d'une affection cordiale eIl J ésus­
Christ. Et je lui demande cette grâce, que 
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votre charité abonde encore de plus en plus 
en connaissance et en 'toute intelligence, pour 
que vous discerniez bien ce qui est bien d~ c,e 
qui est mal, afin que vous soyez purs et lrr?­
préhensibles jusqu'au jour de Christ, remphs 
des fruits de la justice, qui viennent par Jésus­
Cill'ist, à la gloire et à la louange de Dieu. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xvÜÎ. 21. 

P IERRE dit à J ésus : Seigneur, combien de 
fois, quand mon frère péchera contre ~oi, 

lui pardonnerai-j.e 1 sera-ce jusqu'à sep.t fOlS, 1 
J'ésus lui répondlt: Je ne te dIS . pas Jusqu à 
sept fois, mais jusqu'à septante ~ois sept f,?ls. 
C'est pourquoi le Royaume des Cleux peut etre 
comparé à un roi, qui voulut compte~ avec ses 
serviteurs. Et quand il eut commence à comp­
ter on lui en amena un qui lui devait dix 
miiIetalents. Mais comme il n'avait pas de quoi 
payer, son maitre commanda qu'il filt vend~, 
lui et sa femme, et ses enfants, et tout ce qu Il 
av~it, afin que la d'ltte fût payée. M~is le ser­
viteur tombant à terre, se prosternaIt devant , .. . 
lui, en disant: Maître, arc patIence envers mOl, 
et je te paierai tout. Alors le maître de ce 
serviteur, touché de compassion, le relâcha, et 
lui remit la dette. Mais ce serviteur étant 
sorti rencontra un de ses compagnons de Rer­
vice 'qui lui devait cent deniers; et,rayant pris, 
il l'Jtranglait, en lui disant: Paie-moi ce g,ue 
tu me dois. Alors son compagnon de serVICe, 
se jetant à Bes pied.s, le .priait, .en ?isant: A ~e 
patience envers mOl, ~t Je t.e paIeraI tout .. Ma~s 
celui-ci n'en voulut rlen faue; au contraue, il 
s'en alla, et le mit en prison, jusqu'à ce qu'il 

213 



VINGT-TROISIÈME DIM. APRÈS LA TRINITÉ. 

eût payé sa dette. Or ses compagnons de 
service, voyant ce qui était arrivé, en furent 
extrêmement attristés; et ils s'en vinrent in­
former leur ~aître de tout ce qui s'était passé. 
Alors Bon seIgneur le fit venir, et lui dit: Mé­
chant serviteur, je t'ai remis toute cette dette, 
parce que tu m'en as prié; ne te fall ait-il pas 
aussi avoir pitié de ton compagnon de service 
comme j'avais eu pitié de toi 1 Et son maître: 
étant .en colère, le livra aux geôliers, jusqu'à 
ce qu'il etH payé tout ce qu'il lui devait. C'est 
a~nsi que mon Père céleste vous traitera aussi, 
SI vous ne pardonnez pas, de tout votre cœur, 
chacun à son frère ses fautes. 

LE VINGT-TROISIÈME DIMANCHE APRÈS LA 
TRINITÉ. 

LA OOLLECTE. 

O DI~U, notre refuge ~,t notre force, qui 
, es 1 a~teur de toute pleté ; Veuille, nous 

t en supphons, :prêter l'oreille aux ferventes 
prières de ton Eglise; et fais que les choses 
que nous demandons avec foi nous les ob­
tenions effectivement; par J és~s-Christ notre 
Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. Philip. iiL 17. ,, _1",:, \ 

SOYEZ tous mes imitateurs, mes frères, et 
regardez à ceux qui marchent suivant le 

modèl? que vo~s avez en nous. Car plusieurs 
dont Je vous al souvent parlé et dont main­
tenant je parle encore en ple~rant, marchent 
en ennemIS de la croix de Christ. Leur 
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fin sera la perdition. Ils font de leur ventre 
leur dieu. Ils mettent leur gloire dans ce qui 
fait leur honte, ne pensant qu'aux choses de la 
terre. Mais pour nous, nous nous conduisons 
en citoyens des cieux, d'où nous attendons le 
Sauveur, le Seigneur J ésus-Christ, qui trans­
formera notre corps vil, afin qu'il devienne 
conforme à son corps glorieux, selon le pouvoir 
qu'il a de s'assujettir toutes choses. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xxii. 15. 

A LORS les Phari~iens s'étant retirés, se 
consultèrent pour savoir comment ils le 

surprendraient dans ses discours. Et ils lui 
envoyèrent leurs disciples avec des H érodiens, 
lui dire : Maître, nous savons que tu es véridi­
que, et que tu enseignes la voie de Dieu selon 
la vérité, et que tu n'as point égard à qui que 
ce soit; car tu ne regardes point à l'apparence 
des hommes. Dis-nous donc ce qu'il te semble 
de ceci: Est-il permis, ou non, de payer le 
tribut à César 1 Et J ésus, connaissant leur 
malice, dit: Hypocrites, pourquoi me tentez­
vous 1 Montrez-moi la monnaie du tribut. Et 
ils lui présentèrent un denier. Et il leur dit: 
De qui sont cette image et cette inscription 1 
Ils lui répondirent: Dr César. Alors il leur 
dit: Rendez donc à César ce qui est à César, et 
à. Dieu ce qui est à Dieu. Et ayant entendu 
cela, ils en furent étonnés; et le laissant) ils 
s'en allèrent. 
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LA TRINITÉ. 

LA COLLECTE. 

O SEIGNEUR, nous t'en supplions, absous 
ton peuple de ses offenses; afin que, par 

ta grande bonté, nous soyons tous délivrés des 
liens de ces péchés que par suite de notre fra­
gilité nous avons commis. Accorde-nous cette 
grâce, ô Père céleste, pour l'amour de Jésus­
Christ, notre Seigneur et Sauveur béni. Amen. 

L'ÉpîTRE. Col i. 3. 

NOUS rendons grilces à Dieu, le Père de 
notre Seigneur Jésus-Christ, et nous 

prions toujours pour vous, ayant entendn 
parler de votre foi en Jésus-Christ, et de votre 
charité envers tous les saints; à cause de l'es­
pérance qui vous est réservée dans les cieux, 
et dont vous avez déjà reçu connaissance par 
la I?arole de la. v:érité, c'est-à-dire, par l'Évangile, 

. qUl est au mllleu de vous, de même qu'il est 
dans le monde entier; et qui y fructifie, de 
même que parmi vous, depuis le jour où vous 
l'avez entendu et où vous avez connu la grâce 
de Dieu dans la vérité: ainsi que vous en avez 
été instruits par Épaphras, notre cher compa­
gnon de service, qui est un fidèle ministre de 
Christ parmi vous; et qui nous a fait connaitre 
quelle est la charité que vous avez par le Saint­
Esprit. C'est pourquoi, depuis le jour où nous 
avons appris cela, nous ne cessons de prier pour 
vous, demandant à Dieu que vous soyez remplis 
de la connaissance de sa volonté, en toute 
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Ilagesse et intelligence spirituelle; afin que vous 
vous conduisiez d'une manière digne du Sei­
gneur, pour lui plaire en toutes choses, portant 
du fruit en toutes sortes de bonnes oeuvres, e·' 
croissant dans la connaissance de Dieu; forti­
fiés abondamment selon sa glorieuse puissance, 
pour soutenir tout avec patience, avec longa­
nimité et avec joie; rendant grâces au Père, 
qui nous a rendus capables d'avoir part à 
l'héritage des saints dans la lumière. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. ix. 18. 

COMME Jésus disait ces choses aux disci­
ples de Jean, voici venir un des chefs de 

la synagogue qui se prosterna devant lui, en 
disant: Ma fille est déjà morte j mais viens, et 
pose ta main sur elle, et elle vivra. Et Jésus, 
s'étant levé, le suivit avec ses disciples. Et, 
voici, une femme affiigée d'une perte de sang 
depuis douze ans, s'approchant par derrière 
toucha le bord de son vêtement. Car elle disait 
en elle-même: Si seulement je touche son vête­
ment, je serai guérie. Et Jésus s'étant re 
tourné et l'ayant vue, lui dit: Aie bon courage, 
ma fille! ta foi t'a guérie. Et la femme fut 
guérie dès cette heure-là. Or, quand Jésus fut 
arrivé dans la maison du chef de la synagogue, 
et qu'il y eut vu les joueurs d'instruments, et 
une foule de gens qui faisaient du tumulte, il 
leur dit: Retirez-vous, car la jeune fille n'est 
pas morte, mais elle dort. Et ils se moquaient 
de lui. Après donc qu'on eut fait sortir la 
foule, il entra et prit la main de la jeune fine, 
et elle se leva. Et le bruit s'en répandit pa, 
tout ce pays1à. 
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LA COLLECTE. 

E XCITE, nous t'en supplions, Ô Seigneur, 
les mouvements de la volonté de tes 

fidèles; afin que, portant en abondance les 
fruits de bonnes œuvres, ils obtiennent de toi 
une abondante récompense; par Jésus-Christ 
notre Seigneur. .A men. 

POUR L'ÉPîTRE. Jér. xxiii. 5. 

VOICI, les jours viennent, dit le Seigneur, 
où je susciterai à David un Germe légitime, 

qui règnera comme Roi; il prospèrera, et exer­
cera le droit et la justice sur la t erre. En ses 
jours, Jllda sera sauvé et Israël habitera en 
assurance. Or c'est ici le Nom dont on l'ap­
pellera : LE SEIGNEUR NOTI-Œ JUS­
TICE. C'est pourquoi, voici, les jours vien­
nent, dit le Seigneur, où l'on ne dira plus: Il 
est vivant, le Seigneur qui a fait remonter les 
enfants d'Israël du pays d'Égypte. Mais on 
dira: Il est vivant, le Seigneur qui a fait 
remonter et qui a ramené la postérité de la 
maison d'Israël du pays de l'Aquilon, et de 
tous les pays où je les avais chassés, et ils 
habiteront dans leur pays. 

L'ÉVANGILE. St. Jean vi. 5. 

A LORS J ésus, ayant levé les yeux, et voy­
ant qu'une grande foule venait à lui, dit 

à Philippe: D'où achèterons-nous des pains, 
afin qu'ils aient à manger 1 Or il disait cela 
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pour l'éprouver; car il savait bien ce qu'il 
devait faire. Philippe lui répondit: Deux cents 
deniers de pain ne suffiraient pas, pour que cha_ 
cun d'eux en prît tant soit peu. Et l'un de ses 
disciples,André, frère de Simon-Pierre,lui dit: 
Il y a ici un petit garçon qui a cinq pains 
d'orge et deux poissons; mais qu'est-ce que 
cela pour tant de gens 1 Cependant J ésus dit: 
Faites asseoir ces gens. Et il Y avait beaucoup 
d'herbe dans ce lieu-là: ces hommes s'assirent 
donc au nombre d'environ cinq mille. Puis J é­
sus prit les pains; et après avoir rendu grâces, 
il les distribua aux disciples, et les disciples à 
ceux qui étaient a'lsis. Et il leur donna de 
même des poissons, 'lutant qu'ils en voulurent. 
Et quand ils furent rassasiés, il dit à ses dis­
ciples : Ramassez les morceaux qui restent, afin 
que rien ne soit perdu. Ils les ramassèrent 
donc, et remplirent douze paniers des mor· 
ceaux qui étaient restés des cinq pains d'orge, 
après qu'on eut mangé. Or ces gens, ayant 
vu le miracle que J ésus avait fait, disaient: 
Celui-ci est véritablement le Prophète qui 
devait venir au monde. 

'II S'il Y a ttn plus grand nombre de Dimanches avant 
le Dimanche de l'Avent, on se servira, p01tr tous ceux 
qui manqltent ici, du Service de quelques-uns des 
Dimanches qui avaient été omis après l'Épiphanie. 
Et s'il y en a un moins grand nombre, on omettra 
le surplu,s: On aura soin toutefois d'employer tou­
jours, le Dimanche qui précède l'Avent, cette derni~re 
Oollecte, ainsi que l'Épître et l'Évangile. 
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LE JOUR DE SAINT ANDM. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, qui accordas à ton 
_ bienheureux Ap8tre Saint André une 
telle grâce, qu'il obéit aussitôt à l'appel de ton 
Fils Jésus-Christ, et le suivit sans délai; 
Accorde-nous à tous, qu'étant appelés par ta 
sainte Parole, nous puissions incontinent nous 
appliquer à accomplir en toute obéissance tes 
saints commandements; par le même Jésus­
Christ notre Seigneur. A men. 

L'Épî'fRE. Rom. x. 9. 

o l tu confesses de ta bouche que J ésus est 
~ le Seigneur, et que tu croies dans ton 

coeur que Dieu l'a ressuscité des morts, tu seras 
sauvé. Car c'est du coeur qu'on croit à jus­
tice, et c'est de la bouche qu'on confesse à sa­
lut. Car l'Écriture dit: Quiconque croit en 
lui ne sera point confondu; parce qu'il n'y a 
point de différence entre le Juif et le Grec. 
En effet, il y a pour tous un même Seümeur, 
qui est riche à l'égard de tous ceux q~i l'in­
voquent. Car quiconque invoquera le Nom du 
Seigneur sera sauvé. Mais comment invoque­
ront-ils celui en qui ils n'ont point cru 1 Et 
comment croiront-ils en celui dont ils n'ont 
point entendu parler 1 Et comment en en­
tendront-ils parler, s'il n'y a pas quelqu'un qui 
prêche 1 Et comment prêchera-t-on, si l'on 
n'est pas envoyé 1 ainsi qu'il est écrit: Combien 
sont beaux les pieds de ceux qui annoncent 
l'Évangile de paix, de ceux qui annoncent de 
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bonnes choses! Mais tous n'obéissent pas à 
l'Évangile; car Ésaïe dit: Seigneur, qui est-ce 
qui a cru à notre prédication 1 La foi vient 
donc de ce qu'on entend; et ce qu'on entend 
vient de la Parole de Dieu. Mais je demande : 
Ne l'ont-ils point entendue 1 Oui certaine­
ment. Leur voix est allée par toute la terre, et 
leurs paroles jusqu'aux extrémités du monde. 
Mais je demande: Israël n'en a-t-il point eu 
connaissance 1 Moïse le premier dit: Je vous 
exciterai, moi, à la jalousie par ceux qui ne 
sont point une nation; c'est par une nation · 
destituée d'intelligence que je vous exciterai à 
l'indignation. Et Ésaïe dit avec une grande 

. hardiesse : J'ai été trouvé de ceux qui ne me 
cherchaient point, et je me suis clairement 
manifesté à ceux qui ne s'enquéraient point de 
moi. Mais quant à Israël, il dit: J'ai tout le 
jour étendu mes m.ains vers un peuple rebelle 
et contredisant. 

IJÉV ANGILE. St. Matt. iv. 18. 

COMME Jésus marchait le long de la mer 
de Galilée, il vit deux frères, savoir Simon, 

appelé Pierre, et André son frère, qui jetaient 
un filet dans la mer; car ils étaient pêcheurs. 
Et il leur dit: Suivez-moi, et je vous ferai 
pêcheurs d'hommes. Et ayant aussitôt quitté 
leurs filets, ils le suivirent. Et de là, s'étant 
avancé plus loin, il vit deux autres frères, 
Jacques, fils de Zébédée, et Jean son frère, 
dans une barque avec Zébédée, leur père, qui 
raccommodaient leurs filets; et il les appela. 
Et ayant aussitôt quitté leur barque et leur 
père, ils le suivirent. 
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SAINT THOMAS L'APÔTRE. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant et éternel, qui, pour 
une plus ample confirmation de la foi 

permis que ton saint Apôtre Thomas doutât d~ 
la résurrection de ton Fils; Accorde-nous de 
croire si parfaitement, et sans le moindre 
doute, en ton Fils Jésus-Christ que notre 
foi ne soit jamais répréhensible 'à tes yeux. 

1 Exa?-ce-nous, ô Seigneur, par le même J ésus­
C~rlst, à qui, ainsi qu'à toi et au. Saint-Esprit, 
SOlent tout honneur et toute gloire maintenant 
et à toujours. A men. ' 

L'ÉpîTRE. Éphés. ii. 19. 

VOUS n'êtes donc plus ni des étrangers ni 
des gens du dehors, mais vous êtes con­

citoyens des saints, et membres de la maison 
de Dieu; étant édifiés sur le fondement des 
A pôtres et des Prophètes, Jésus-Christ lui­
même, é~ant la ~ierr~, angulaire; lui en qui 
t?,ut l édlfice,_ pose et he dans toutes ses parties, 
s elève pour etre un temple saint au SeiO'neur . 
par qui vous aussi, vous êtes entrés lans l~ 
structure de cet édifice, pour être la maison de 
Dieu par le Saint-Esprit. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xx. 24. 

T HOMAS, appelé Didyme, l 'un des douze 
n'était point avec eux quand Jésus vint: 

Les autres disciples lui dirent donc: Nous 
avons vu le Seigneur. ~ais il leur dit: Si je 
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ne vois la marque des clous sur ses mains, et si 
je ne mets mon doigt sur la marque des clous, 
et si je ne mets de plus ma main sur son côté, 
je ne le croirai point. Et huit jours après, 
ses disciples étant de nouveau réunis, et 
Thomas avec eux, J ésus vint, les portes étant 
fermées, et se mit au milieu d'eux et leur dit: 
Que la paix soit avec vous! Puis il dit à Tho­
mas: Mets ton doigt ici, et regarde mes mains; 
avance aussi ta main, et mets-la sur mon côté; 
et ne sois point incrédule, mais crois. Alors 
Thomas répondit, et lui dit: Mon Seigneur et 
mon Dieu! Jésus lui dit: Tu as cru, parce que 
tu m'as vu, Thomas; bienheureux ceux qui 

- ' n'ont point vu, et qui ont cru. Jésus fit aussi 
en présence de ses disciples beaucoup d'autres 
miracles, qui ne sont point écrits dans ce livre. 
Mais ces choses sont écrites, afin que vous 
croyiez que J ésus est le Christ, le Fils de Dieu, 
et qu'en croyant vous ayez la vie en son Nom. 

LA CONVERSION DE SAINT PAUL. 

LA COLLECTE. 

O DIEU, qui, par la prédication du bien­
heureux Apôtre Saint Paul, as fait re­

splendir dans le monde entier la lumière de 
l'Evangile; Veuille faire, nous t'en supplions, 
que, nous rappelant sa merveilleuse conver­
sion, nous puissions t'en témoigner notre re· 
connaisance en suivant la sainte doctrine qu'il 
a enseignée; par Jésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 
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POUR L'ÉPîTRE. Actes ix. 1. 

CEPENDANT SauJ, ne respirant encore que 
menaces et carnage contre les disciples du 

Seigneur, s'adressa au souverain sacrificateur, 
et lui demanda des lettres pour les synagogues 
de Damas, afin que, s'il trouvait quelques 
personnes qui fussent de cette doctrine, soit 
hommes, soit femmes, il les amenlÎt liés à 
Jérusalem. Mais lorsqu'il était en chemin et 
qu'il approchait de Damas, tout d'un coup une 
lumière du ciel resplendit tout autour de 
lui. Et étant tombé par terre, il entendit une 
voix qui lui disait: Saul, Saul, pourquoi me 
persécutes-tu 1 Et il répondit: Qui es-tu, 
Seigneur ~ Et le Seigneur dit : Je suis Jésus 
que tu persécutes; il t'est dur de regimber 
contre les aiguiilons. Alors, tout tremblant et 
tout effrayé, il dit; Seigneur, que veux-tu que 
je fasse 1 Et le Seigneur lui dit: Lève-toi et 
entre dans la ville, et là il te sera dit ce que tu 
dois faire. Et les hommes qui marchaient avec 
lui s'arrêtèrent épouvantés, entendant bien la 
voix, mais ne voyant personne. Et Sau! se 
leva de terre, mais ayant ouvert les yeux, il ne 
voyait personne. Ils le conduisirent donc par 
la main, et le menèrent à Damas, où il fut trois 
jours sans vùir, sans manger ni boire. Cepen­
dant il y avait à Damas un disciple, nommé 
Ananias, à qui le Seigneur dit dans une vision: 
Ananias ! Et il répondit: Me voici, Seigueur. 
Et le Seigneur lui dit; Lève-toi, et t'en va dans 
la rue qu'on appelle Droite, et cherche dans la 
maison de Judas un nommé Saul, de Tarse; 
car voilà, il est en prière. (Or Sau! avait vu 
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dans une vision un homme, nommé Ananias, 
entrant et lui imposant les mains, afin qu'il 
recouvrât la vue.) Et Ananias répondit; Sei­
gneur, j'ai ouï dire p~r plusieurs perso~nes 
combien cet homme a faIt de maux à tes salUts 
dans Jérusalem. Il a même ici, de la part des 
principaux sacrificateurs, le pouvo~r de li~r tous 
ceux qui invoquent ton Nom. MalS le SeIgneur 
lui dit ; Va, car cet homme est un instrument 
que j'ai choisi pour porter mon Nom devant 
les Gentils, devant les rois, et devant les en­
fants d'Israël. Car je lui montrerai combien 
il faudra qu'il souffre pour mon Nom. Ananias 
s'en alla donc, et entra dans la maison. Et im­
posant les mains à Saul, il lui dit; Saul, mon 
frère, le Seigneur J ésus, qui t'est apparu dans 
Je chemin par olt tu venais, m'a env~yé pou~ 

, que tu recouv:es la vue e~ 9u~ tu SOIS remph 
du Saint-EsprIt. Et aussltot il tomba de ses 
yeux comme des éca~les, et il r~couvra la :rue 
à l'instant. Puis s'etant levé, Il fut baptIsé. 
Et ayant mangé, il reprit ses forces: .01', Sau~ 
demeura qu~lques jours avec les dISCIples qUl 
étaient à Damas. Et il prêcha aussitôt dans 
les synagogues, que Christ était le Fils de 
Dieu. Et tous ceux qm l'entendaient étaient 
frappés d'étonnement, et ils disaient; N'est-c~ 
pas celui-là qui a détruit à.Jérusalem. c~ux q~ 
invoquaient ce Nom, et qUl est venu ICI expres 
pour les amener liés aux principaux sacrifica­
teurs 1 Mais Saul se fortifiait de plus en plus, 
et confondait les Juifs qui demeuraient à 
Damas prouvant que Jésus était le Christ. 
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L'ÉVANGILE. St. lIatt. xix. 27. 

P IERRE, prenant la parole, dit à Jésus: 
. ' Voici, nous avons tout quitté, et nous 
t'avons suivi; que nous en reviendra-t-il donc? 
Et J ésus leur dit: En vérité, je vous dis que 
dans la régénération, quand le Fils de l'Homme 
sera assis sur le trône de sa gloire, vous qui 
m'avez suivi, vous serez aussi assis !lur douze 
trônes, jugeant les douze tribus 'd'Israël. Et 
quiconque aura quitté ou maisons, ou frères, 
ou sœurs, ou père, ou mère, ou femme, ou 
enfants, ou champs, à cause de mon Nom, 
en recevra cent fois autaI).t et héritera la vie 
éternelle. Mais plusieurs qui sont les pre-­
Illiers seront les derniers; et les derniers 
seront les premiers. 

LA PRÉSENTATION DE CHRIST DANS LE 
TEMPLE, 

COMMUNÉMENT APPELÉE. 

LA PURIFICATION DE LA SAINTE VIERGE 
MARIE. 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant et éternel, nous sup­
. plions humblement ta l\fajesté, pour que, 

comme ton Fils unique fut en ce jour présenté 
au temple dans la substance de notre chair, 
nous te soyons de même présentés avec des 
cœurs purs et sans tache, par le même J ésu..q... 
Christ ton Fils, notre Seigneur. Amen. 
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rOUR L'ÉptTRE. Mal. iü. 1. 

V OICI, je vais envoyer mo~ messager, il 
préparera la voie devant moi, et incon­

tinent le Seigneur que vous cherchez, et l'ange 
de l'alliance que vous souhaitez, entrera dans 
son temple. Voici, il vient, a dit le Seigneur 
des armces. Mais qui pourra soutenir le jour 
de sa venue, et qui pourra subsister quand il 
paraitra ~ Car il sera comme le feu de l'affineur, 
et comme la lessive des foulons. Et il sera 
assis comme celui qui affine et purifie l'argent; 
il nettoiera les fils de Lévi, il les purifiera 
comme l'or et l'argent; et ils présenteront au 
Seigneur une oblation suivant la justice. L'ob­
lation de Juda et de J érusalem sera agréable 
au Seigneur, comme aux jours d'autrefois et 
comme aux premières années. Je m'approche­
rai de vous pour juger, et je me hâterai d'être 
témoin contre les enchanteurs, contre les adul­
tères, contre ceux qui jurent faussement, contre 
ceux qui fraudent sur le salaire du mercenaire, 
qui oppriment la veuve et l'orphelin, qui font 
tort à l'étranger et qui ne me craignent point, 
a dit le Seigneur des armées. 

L'ÉVANGILE. St. Luc ii. 22. 

ET quand les jours de la purification de 
Marie furent accomplis selon la Loi de 

Moïse ils le portèrent à Jérusalem pour le pré­
sente: au Seigneur, selon ce qui est écrit dans 
la Loi du Seigneur, Que tout mâle premier-né 
sera consacré au Seigneur, et pour offrir l'ob­
lation prescrite dans la Loi du Seig?eur, savoir 
une paire de tourterelles, ou deux pIgeonneaux. 
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Or voici, il y avait à Jérusalem un hommfl 
appelé Siméon, et cet homme était juste et 
craignant Dieu; et il attendait la consolation 
d'Ismël; et le Saint-Esprit était sur lui. Et il 
avait été divinement averti par le Saint-Esprit 
qu'il ne mourrait point avant d'avoir vu le 
Christ du Seigneur. Et, poussé par l'Esprit, 
il vint au temple; et comme les parents y por­
taient le petit enfant Jésus, pour faire à son 
égard selon l'usage de la Loi, HIe prit entre ses 
bras, et bénit Dieu et dit: Seigneur, mainte­
nant tu laisses aller ton serviteur en paix, selon 
ta parole; car mes yeux ont vu le .salut qui 
vient de toi, que tu as préparé devant la face 
de tous les peuples, lumière pour éclairer les 
nations, et gloire de ton peuple d'Israël. Et 
Joseph et sa mère étaient dans l'admiration 
des choses qu'on disait de lui. Et Siméon les 
bénit, et dit à :Marie sa mère: Voici, cet enfant 
est donné pour être une occasion de chute et 
de rt:1èvement à plusieurs en Israël, et pour 
être un signe auquel on contredira; afin que 
les pensées de beaucoup de cœurs se dévoilent: 
mais . quant à toi, une épée percera ton âme. 
Il y avait aussi une prophétesse, nommée Ânne, 
fille de Phanuel, de la tribu d'Âser, qui était 
déjà avancée en âge, et qui avait vécu avec 
Bon mari sept ans, depuis sa virginité. Et, 
veuve d'environ quatre-vingt-quatre ans, elle 
ne sortait point du temple, servant Dieu en 
jeflnes et en prières, nuit et jour. Or, étant 
Survenue en ce même moment, elle loua aussi 
le Seigneur, et parla de lui à tous ceux qui 
attendaient la rédemption à Jérusalem. Et 
quand ils e-.uent accompli tout ce qui est Ol:; 
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donné par la loi du Seigneur, ils s'en retour· 
nèrent en Galilée, à Nazareth leur ville. Et le 
petit enfant croissait, et se fortifiait en esprit, 
étant rempli de sagesse; et la grâce de Dieu 
était sur lui. 

ft. LE JOUR DE SAINT MATTHIAS. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui, à la place du 
traître Judas, choisis ton fidèle servi. 

teur Matthias pour être du nombre des douze 
Apôtres; Fais que ton Église, étant toujours 
gardée de faux apôtres, soit conduite et gou­
vernée par de vrais et fidèles pasteurs; par 
Jésus-Christ notre Seigneur. .A. men. 

POUR L'ÉPîTRE. Actes i. 15. 

E N ces jours-là, Pierre se leva au milieu 
.... '......... des disciples-il y avait une assemblée 
"d'enViron cent vingt personnes-et leur dit: 
.. : Hommes mes frères, il fallait que ce que le 

Saint-Esprit a prédit dans l'Écriture, par la 
bouche de David touchant Judas, qui a été le 
guide de ceux qui ont pris Jésus, fût accompli: 
car il était de notre nombre, et il avait reçu sa 

/ part de ce ministère. Or, cet homme s'étant 
acquis un champ avec le salaire de son iniqui­
té, et s'étant précipité, son corps s'est rompu 
par le milieu, et toutes ses entrailles se sont 
répandues. Et cela fut connu de tous les 
habitants de Jérusalem, à tel point que ca 
champ·là a été appelé en leur propre langue, 
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A.celdama, c'est-à-dire, Le champ du sang. Or, 
il est écrit au livre des Psaumes: Que sa de­
meure devienne déserte, et qu'il n'y ait per­
sonne qui y habite; et, Qu'un autre prenne sa 
charge. Il faut donc que, d'entre ces hommes 
qui ont été en notre compagnie pendant tout 
le temps que le Seigneur Jésus a vécu parmi 
nous, en commençant par le baptême de Jean, 
jusqu'au jour où il a été enlevé d'auprès de 
nous, il faut, dis-je, que quelqu'un d'entre eux. 
soit témoin avec nous de sa résurrection. Et 
ils en présentèrent deux, Joseph, appelé Bar­
sabas, qui était surnommé Juste, et Matthias. 
Puis s'étant mis en prière, ils dirent: Toi, 
Seigneur, qui connais les cœurs de tous, montre 
lequel de ces deux tu as choisi; afin qu'il 
prenne part à ce ministère et à cet apostolat 
que Judas a trahi pour s'en aller en son lieu. 
Puis ils les tirèrent au sort. Et le sort tomba 
sur Matthias, et il fut associé aux onze A.pôtres. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xi. 25. 

EN ce temps-là Jésus prenant la parole, dit: 
Jete glorifie, ô mon Père, Seigneur du 

ciel et de la terre, de ce que tu as caché ces 
choses aux sages et aux intelligents, et de ce 
que tu les as révélées aux petits enfants. Oui, 
ô mon Père, je te glorifie de ce que tel a été 
.ton bon plaisir. Toutes choses m'ont été don­
nées par mon Père; et personne ne connatt 
le :Fils que le Père, et personne ne connaît le 
Père que le Fils, et celui à qui le Fils l'aura 
voulu révéler. Venez à moi, vous tous qui 
êtes fatigués et chargés, et je vous soulagerai. 
prenez mon joug sur vous, et apprenez de mo~ 

230 

ANNONCIATION DE LA VIERGE lIrA.RIE. 

parce que je suis doux et humble de cœur· et 
vous trouverez du repos pour vos âmes. Car 
mon joug est aisé, et mon fardeau léger. 

' ït.·.·· ... L'ANNONCIATION DE LA BIENHEUREUSE 
, VIERGE MARIE. 

, . 

LA COLLECTE. 

NOUS A t'en supplions, ô Seigneur, répands 
ta grace dans nos cœurs; afin que, comme 

nous avons appris l'incarnation de ton Fils par 
le message d'un ange, de même, par sa croix 
et par sa passion, nous soyons conduits à la 
gloire de sa résurrection; par le même Jésus. 
Christ notre Seigneur. Amen. 

POUR L'ÉP1TRE. Ésaïe vii. 10. 

PUIS, le Sei?TIeur continua de parler avec 
. Achaz! en dIsant: Demande un signe pour 

tOI du SeIgneur, ton Dieu, demande-le, soit 
dans le plu~ bas lieu, soit dans le plus haut. 
Or A.chaz ~It :. ,Te n'en demanderai p~int, et je 
~e tenteral pomt le Seigneur. Alors Esaie dit: 
Ecoutez maintenant, ô maison de David! Est­
ce peu de chose pour vous de lasser les homme~ 
que.vous l~siez aus~i mon Dieu 1 C'estpour~ 
qUOI le S81gneur lm-même vous donnera un 
signe. Voici, une Vierge sera enceinte, et elle 
enfantera un fils, et l'appellera du nom d'Em­
manueL Il mangera du beurre et du miel 

. jusq~l'à ce qu'il sache rejeter le mal et choisi; 
le blen. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc L 26. 

OR, au sixième mois, l'ang~ Gabriel. fut 
envoyé de Dieu dans une ville de Galilée, 

appelée Nazareth, vers une Vierge fiancée ~ un 
homme nommé Joseph, qui était de la maIson 
de David. Et le nom de la Vierge était Marie. 
Et l'an"e étant entré dans le lieu où elle était, 
lui dit ~ Jete salue, Vierge comblée de grâce; 
le Seicrneur est avec toi; tu es bénie parmi les 
femm~s. Et quand elle l'eut vu, elle fut fort 
troublée de ses paroles; et elle cherchai~ en 
elle-même ce que p01l.vait être ce.tte sa~utatlOn. 
Et l'ange lui dit: Marie, ne crams pom~;. car 
tu as trouvé grâce devant Dieu. Et VOlCI: tu 
concevras et tu enfanteras un fils, et tu l ap­
pelleras du nom de JÉsus. li sera gr~nd et 
sera appelé Fils du Très-Haut, et .le SeIgneur 
Dieu lui donnera le trône de DaVId so?" père. 
Et il rèanera éternellement sur la maIson de 
Jacob, et il n'y aura point de fin à son ~ègn~. 
Alors Marie dit à l'ange: Comment ceCI arrl­
vera-t-il vu'que je ne connais point d'homme? 
Et l'an~e repondant,' lui dit: Le Saint-Esprit 
vielldra

o 
sur toi, et la vertu du Très-Haut te 

couvrira de son ombre; c'est pourquoi le saint 
enfant qui naîtra qe toi, sera appelé le Fils d~ 
Dieu Et voici, Elisabeth ta cousine a aUSSI 
conç~ un fils en sa viei~less~; et C'?st ici, le 
sixième mois de celle qUl était appelee stéril? 
Car rien ne sera impossible à Dieu. Et Mane 
dit: Voici la servante du Seigneur; qu'il I?e 
soit fait selon ta parole! Et l'ange se retrra 
d'avec elle. 
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LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui as instruit t!t 
sainte Église par la céleste doctrine Je 

ton Évangéliste Saint Marc; Fais par ta grâce 
que, n 'étant pas comme des enfants emportés 
li tous vents de vaines doctrines, nous soyons 
affermis dans la vérité de tOn saint Évangile; 
par Jésus-Christ notre Seigneur. .Amen. 

L'ÉpîTRE. Éphés. iv. 7. 

L A grâce est donnée à chacun de nous, selon 
la mesure du don de Christ. C'est pour­

quoi il est dit: Étant monté en haut, il a em­
mené captive une multitude de captifs, et il a 
distribué des dons aux hommes. Or, que sig­
nifie, Il est monté, si ce n'est que premièrement 
il était descendu dans les parties inférieures ùe 
la terre~ Celui qui est descendu, est aussi celui 
qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin 
qu'il remplît toutes choses. Et c'est lui qui a 
donné à l'Église, les uns pOUl' Apôtres, les au­
tres pour Prophètes, d'autres pour Évangélistes, 
d'autres encore pour Pasteurs et Docteurs ; pour 
le perfectionnement des saints, pour l'œuvre du 
ministère, pour l'édification du corps de Christ; 
jusqu'à ce que nous nous rencontrions tous dans 
l'unité de la foi et de la connaissance du Fils 
de Dieu dans l'état d'un homme parfait, dans 
la mesl~e de la pleine stature de Christ; afin 
que nous ne soyons plus des enfants flottants et 
emportés çà et là à tous vents de doctrine par 
la tromperie des hommes, et par leur adresse à 
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séduire artificieusement; mais afin que, nous at­
tachant à la vérité avec la charité, nous crois­
sions en toutes choses en celui qui est le chef, 
c'est-à-dire Christ. C'est de lui que tout le corps, 
bien proportionné et bie~ joint par la liaison 
des parties qui se soutIennent les unes lcs 
autres selon la force de chacune d'elles, tire 
son ac~roissement, pour s'édifier lui-même dans 
la charité. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xv. 1. 

J E suis le vrai cep et mon Père est le vigne­
ron. Il retranch~ tout sarment qui ne porte 

point de fruit en moi, et tout sarment qui. porte 
du fruit, ill' émonde, afin qu'il porte encore plus 
de fruit. Vous êtes déjà épurés à cause de la 
parole que je vous ai enseignée. Demeurez en 
moi et moi je demeurerai en vous. Comme le 
sar~ent ne peut point de lui-même porter de 
fruit s'il ne demeure au cep, vous ne le pouvez 
non 'plus si vous ne demeurez en moi. Je suis 
le cep, et vous en êtes les s~r:nents. Celui qui 
demeure en moi, et en qm Je demeure, porte 
beaucoup de fruit. En effet, sans moi, vous ne 
pouvez rien faire. Si quelqu'un ne demeure 
point en moi, il sera. jeté dehors comm~ le sar­
ment et il sèchera. Or le sarment Jeté, on 
l'am;sse, on le met au feu, et il brûle. Si vous 
demeurez en moi, et que mes paroles demeurent 
en vous, demandez tout ce que vous voudrez, 
et cela vous sera accordé. C'est en ceci que 
mon Père sera <110rifié, c'est que vous portiez 
beaucoup de fruit, et q~e vo~s s?ye,z :nes disci~, 
pies. Comme mon Pere ma alme, Je vous al 
aimés aussi. Demeurez dans mon amour. Si 
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vous gardez mes commandements, vous de­
meurerez dans mon amour; comme j'ai gardé 
les commandements de mon Père, et que je 
demeure dans son amour. Je vous ai dit ces 
choses, afin que ma joie demeure en vous, et 
que votre joie soit accomplie. 

LE JOUR DE SAINT PHILIPPE ET SAINT 
JACQUES. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, dans la vraie con­
naissance duquel consiste la vie éternelle; 

Donne-nous de connaître parfaitement que ton 
Fils Jésus-Christ est le chemin, et la vérité et 
la vie; afin que, suivant les traces de tes bien­
heureux Apôtres Saint Philippe et Saint Jac­
ques, nous marchions constamment dans le 
chemin qui mène à la vie éternelle; par le 
même Jésus-Christ ton Fils, notre Seigneur. 
Amen. 

L'ÉPîTRE. St. Jacques i. 1. 

J ACQUES, serviteur de Dieu et du Sei<1neur 
J ésus-Christ, aux douze tribus qui so;t dis­

persées: Salut. Mes frères, quand vous êtes 
exposés à diverses épreuves, considérez-le com­
me une très-grande joie; sachant que l'épreuve 
de votre foi produit la patience. Mais il faut 
que la patience soit parfaite dans ses œuvres, 
afin que vous soyez parfaits et accomplis, et 
que rien ne vous manque. Que si quelqu'un 
de vous manque de sage~se, qu'il la demande 
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à Dieu, qui la donne à tous libéralem~nt, et 
qui ne la reproche point.; et elle lm .sera 
donnée. Mais qu'il la demande avec fOl, ne 
doutant nullement; car celui qui doute est 
semblable au flot de la mer, agité par le vent 
et jeté çà et là. Or, qu'un tel homme ne 
s'attende point à recevoir quelque chose ~u 
Seigneur. L'homme dont le cœur. cst partagé, 
est in<;onstant dans toutes ses VOles. Que le 
frère qui est dans une basse condition, tr?uve 
sa gloire dans son élévation. Et qu~ le rlche, 
au contraire la trouve dans son abaISsement j 
car il passe~ comme la fleur de l'herbe. En 
effet, dès que le soleil s'est levé avec son ardeur 
et qu'il a desséché l'herbe, la flem en est tom­
bée et sa beauté a péri. De même le riche se 
flét~ira dans ses voies. Bienheureux l'homme 
qui soutient l'épreuve; car, quand . il aura ~té 
éprouvé, il recevra la couronne de VIe que DIOU 

a promise à ceux qui l'aiment. 

L'ÉVANGILE. St. Jean xiv. 1. 

J ÉSUS dit à ses disciples: Que votre cœur 
ne se trouble point j vous croyez en Dieu j 

croyez aussi en moi. il y a beaucoup de de­
meures dans la maison de mon Père; s'il en 
était autrement, j è vous l'aurais dit. Je vais 
vous préparer un lieu; et. quand j,e m'e~ ser~i 
allé, et que je vous aural préI,>are un h~u, ~e 
reviendrai, et je vous prendral av~c mOl, afin 
que, là où je suis, vous soyez aUSSI. Et vo.us 
savez où je vais, et vous en savez le chemm. 
Thomas lui dit: Seigneur, nous ne savons 
point où tu vas; comment donc P?uv.ons-n?us 
en savoir le chemin 1 Jésus lUI dit: C est 
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moi qui suis le chemin, et la vérité et la vie; 
nul ne vient au Père que par moi. Si vous 
me connaissiez, vous connaitriez aussi mon 
Père. Et dès maintenant vous le connaissez 
et vous l'avez vu. Philippe lui dit: Seigneur, 
montre-nous le Père, et cela nous suffit. J ésus 
lui répondit: Je suis depuis si longtemps avec 
vous, et tu ne m'as point connu 1 Philippe, 
celui qui m'a vu a vu mon Père; comment 
donc dis-tu: Montre-nous le Père 1 Ne crois­
tu pas que je suis dans le Père, et que le Père 
est en moi 1 Les paroles que je vous dis, je 
ne les dis pas de moi-même; mais c'est le Père 
qui demeure en moi qui fait les œuvres que je 
fais. Croyez-moi que je suis dans le Père, et 
que le Père est en moi; si vous ne me croyez 
pas, moi, croyez à cause des œuvres que je 
fais. En vérité, en vérité, je vous le dis: 
Celui qui croit en moi fera les œuvres que je 
fais, et il en fera même de plus grandes que 
celles-là, parce que je m'en vais à mon Père. 

'Et quelque chose que vous demandiez en mon 
Nom, je le ferai, afin que le Père soit glorifié 
dans le Fils. Si vous demandez quelque choso 
en mon Nom, je le ferai. 

SAINT BARNABAS L'APÔTRE. 

LA COLLECTE. 

'0' SEIGNEUR, Dieu tout-puissant, qui 
. douas ton saint Apôtre Barnabas de 
dons spéciaux du Saint-Esprit; Ne nous laisse 
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point, nous t'en supplions, destitués de tes dons, 
qui sont en grand nombre, ni de la grâce de 
les faire toujours servir à ton honneur et à 
ta gloire; par J ésus-Christ notre Seigneur. 
Amen. 

POUR L'ÉpîTRE. Actes xi. 22. 

L E qruit de ces ~hoses vint a~tx oreilles d~ 
l'Eglise de J erusalem: c est pourquOl 

ils envoyèrent Barnabas pour passer à An­
tioche. Celui-ci y étant arrivé, et ayant vu 
la grâce de Dieu, il s'en réjouit. Et il les ex­
hortait tous à demeurer attachés au Seigneur 
de tout leur cœur; car il était homme de bien, 
et plein du Saint-Esprit et de foi. Et un 
grand nombre de personnes se joignirent au 
Seigneur, Puis Barnabas s'en alla à Tarse 
pour chercher SauI. Et l'ayant trouvé, il le 
mena à. Antioche. Et il arriva que, durant 
un an tout entier, ils s'y assemblèrent avec 
l'Église et y enseignèrent un grand nombre de 
personnes. Et ce fut à Antioche que, pour 
la première fois, les disciples furent nommés 
Chrétiens. Or, en ces jours-là, des prophètes 
descendirent de Jérusalem à Antioche. Et un 
d'eux, nommé Aga bus, se leva et déclara par 
l'Esprit qu'il y aurait une grande famine par 
tout le' monde, Et, en effet, elle arriva sous 
Claude César. Les disciples arrêtèrent donc 
d'envoyer, chacun selon ses moyens, des se­
cours aux frères qui demeuraient en Judée. 
Ce qu'ils firent en effet, en envoyant ces secours 
aux anciens par les mains de Bernabas et de 
Saul. 
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L'ÉVANGILE'. St. Jean xv. 12. 

C'EST ici mon commandement: Que vous 
vous aimiez les uns les autres comme je 

vous ai aimés. Personne ne peut avoir un plus 
grand amour que de donner sa vie pour ses 
amis. Vous serez mes amis, si vous faites tout 
ce que je vous commande. Je ne vous appelle 
plus serviteurs, car le serviteur ne sait point ce 
que fait son maUre; mais je vous ai appelés 
amis, parce que je vous ai fait connaître tout 
ce que j 'ai appris de mon Père. Ce n'est pas 
vous qui m'avez choisi; mais c'est moi qui vous 
ai choisis et vous ai établis, afin que vous alliez 
et que vous portiez du fruit, et que votre fruit 
soit permanent, ann que tout ce que vous de­
manderez à mon Père, en mon Nom, il vous 
le donne. 

LE JOUR DE SAINT JEAN-BAPTISTE. 

LA COLLECTE. 

D lEU tout-puissant, qui, dans ta provi­
. dence, fis naître miraculeusement ton 
/ilerviteur Jean-Baptiste, et l'envoyas préparer 
le chemin de ton Fils notre Sauveur, par la 
prédication de la repentance; Fais-nous suivre 
de telle manière sa doctrine et sa sa.inte vie, 
que nous nous repentions véritablement selon 
sa prédication; et qu'à son exemple, nous 
parlions constamment selon la vérité, nous 
reprenions librement le vice, et nous souffrions 
patiemment pour la cause de la vérité ; par 
J ésus-Chlist notre Seigneur. .A men. 
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POUR L'EPtTRE. Ésaïe xl. 1. 

CONSOLEZ, consolez mon peuple, dira 
votre Dieu. Parlez à J'érusalem selon 

son cœur et criez-lui que son temps marqué 
est accompli, que son iniquité e.st tenu~ pour 
acquittée qu'elle a reçu de la mam du SeIgneur 
le doubl~ pour tous ses péchés. La voix ~e 
celui qui crie au désert est: P réparez,le chemm 
du Seigneur' dressez dans les deserts des 
sentiers à n~tre Dieu. Toute vallée sera 
comblée ; toute montagne et tout coteau ser?nt 
abaissés' les lieux tortus seront rendus droIts, 
et les li~ux raboteux seront aplanis. Alors se 
manifestera la glairé du Seigneur, et toute 
chair ensemble la verra; car la bouche du 
Seirrneur a parlé. La voix dit: Crie; et on 
a répondu: Que crierai-je 1 Toute chair est 
comme l'herbe, et toute sa grâce est comme 
la fleur d'un champ. L 'herbe séche et la 
fleur tombe, parce que le vent du Seigneur a 
soufflé dessus. Vraiment le peuple est comme 
l'herbe. L'herbe séche et la fleur tombe, 
mais la parole de notre Dieu demeure éternel­
lement. Sion, qui" annonces de bonnes nou­
velles monte sur' une haute montagne; J éru-

, 1 T salem, qui annonces ~~ bonnes nouv~l es, e.eve 
ta voix avec force; eleve-la, ne crams pOlllt; 
dis aux villes de Juda: Voici votre Dieu. 
Voici le Seigneur Dieu viendra contre le fort, 
et R~n bras dominera sur lui. Voici, SOli 
llalaire est avec lui, et sa récompense marche 
devant lui. Il paîtra son trou peau comme un 
berger ; il, assemblera les agneaux entre ~eB 
bras ; il les placera en son sein. Il condlllra 
celles qui allaitent. 
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L'ÉVANGILE. St. Luc i. 57. 

L E terme où Élisabeth devait accoucher fut 
accompli; et clle mit au monde un fils. 

Et ses voisins et ses parents ayant appris que 
le Seigneur avait fait éclater sa miséricorde e~ ." 
sa faveur, s'en réjouissaient avec elle. Et Il 
arriva qu'au huitième jour ils vinrent pour 
circoncire le petit enfant. Et ils l'appelaient 
Zacharie, du nom de son père. '!VIais sa mère 
prit la parole et dit: Non, mais il sera nommé 
Jean. Et ils lui dirent: Il n'y a dans ta pa­
renté persOlllle qui soit appelé de ce nom. 
Alors ils firent signe à son père qu'il déclarât 
comment il voulait que l'enfant füt nommé. 
Et Zacharie ayant demandé des tablettes, écri­
vit: Son nom est Jean. Et tous en furent 
étonnés. Et à l'instant sa bouche fut ouverte 
et sa langue déliée ; et il parlait en bénissant 
Dieu. Et tous ses voisins en furent saisis de 
crainte. Or toutes ces choses furent divulguées 
dans tout le pays des montagnes de Judée. 
Et tous ceux qui les entendirent les conservè­
rent dans leur cœur, disant: Que sera donc ce 
petit enfant 1 Et la main du Seigneur étai~ 
avec lui. Alors Zacharie son père fut rempli 
du Saint-Esprit, et il prophétisa, disant: B~ni 
soit le Seigneur, le Dieu d'Israël, de ce qu'il a 
visité et racheté son peuple; et de ce qu'il ~ous 
a suscité un puissant Sauveur dans la maIson 
de David son serviteur, ainsi qu'il avait parlé 
par la bouche des saints prophètes, qui ont 
été de tout temps; de nous délivrer de nos 
ennemis et de la main de tous ceux qui nous 
haïssent'; d'exercer sa miséricorde envers nos 
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pères, et de se souvenir de sa sainte alliance; 
de remplir le serment qu'il a fait à Abraham 
notre père: de nous accorder, qu'étant délivrés 
de la main de nos ennemis, nous le servirions 
sans crainte, dans la sainteté et dans la justice 
devant lui, tous les jours de notre vie. Et toi, 
petit Enfant, tu seras appelé le Prophète du 
Très-Haut; car tu marcheras devant la face du 
Seigneur pour lui préparer ses voies, et pour 
donner à son peuple la connaissance du salut, 
dans la rémission de ses péchés; par les en­
trailles de la miséricorde de notre Dieu, par 
lesquelles le soleil levant nous a visités d'en 
haut; pour luire à ceux qui sont assis dans les 
ténèbres et dans l'ombre dl;! la mort, afin de 
conduire nos pieds dans le chemin de la paix. 
Et le petit enfant croissait, et se fortifiait en 
esprit. Et il demeurait dans les déserts jus­
qu'au jour où il devait être manifesté en 
Israël. 

LE JOUR DE SAINT PIERRE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui, par ton Fils 
. J ésus-.Christ, conféras à ton Apôtre Saint 

PieITe plUSIeurs dons excellents et lui com­
~mandas avec instance de paître ~n troupeau' 
Fais, nous t'en' supplions, que tous les Évêque~ 
et tous les Pasteurs prêchent dilicremment ta 
sainte Parole, et que le peuple le; suive avec 
obéissance, afin qu'ils reçoivent la couronne 
de .Ia gloira éternel] e; par Jésus-Christ notre 
Selgneur. .Amen. 
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PO UR L'ÉPîTRE. Actes xü. 1. 

E N ce même temps, le roi Hérode se mit 
à maltraiter quelques. uns de ceux de 

l'Église. Il fit mourir par l'épée Jacques, frère 
de J ean. .Et vo:yant que cela était agréable. 
aux J mfs, Il contmua, en faisant aussi arrêter 
Pier!,e.-C'étaitpendant les jours des pains sans 
levam.-Et quand il l'eut fait arrêter il le mit 
en prison, et le donna à garder à quatr~ bandes, 
chacune de quatre soldats, dans le dessein de 
le .livrer a~ suppli~e devant le peupl~ après la 
Pa~ue., P~erre é.t:l1~ donc gardé dans la prison. 
M~lS 1 Éghs~ falsaIt sans cesse des prières à 
Dleu pour lUI. Cependant quand Hérode allait 
l'envoyer au supplice, cette nuit·là même Pierre 

. dormait entre deux soldats, lié de deux ~llaînes. 
Et devant l~ I?orte, des gardes gardaient la pri­
son. Or.volcl, un ang~ du Seigneur survint, et 
une lunllère resplendit dans la maison. Et 
fr~pp.ant Pierre au côté, l'ange le réveilla, e~ 
lUI dlsant: Lève-toi promptement. Alors les 
c~aines .tomb~rent de ses mains. Et l'ange lui 
dit: Cems-tOI et attache tes sandales. Et il le 
fit. Puis l'ange lui dit: Jette ta robe sur toi 
~t me suis. Et Pierre, sortant, le suivit. Mais 
il ne savait point que ce qui se faisait par 
l'ange fu~. réel, car il croyait voir une vision. 
Et quand Ils ~urel!t passé la première et la se­
conde .garde, Ils vmrent à la porte de fer, qui 
condUIt à la vIlle, et cette porte s'ouvrit à eux 
d'elle-même. Et étant sortis, ils s'avancèrent 
~ans ,une ,rue. ~uis tout-à-coup l'ange se re­
tIra d au pres de lUI. Alors Pierre étant revenu 
à lui, dit: J a connais à présent pour sûr que le 
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SeÏ!meur ' a envoyé son ange, et qu'il m'a dé· 
liv~ de la main d'Hérode et de tout ce qu'at­
tendait le peuple Juif. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xvi. 13. 

J ÉSUS venant aux environs de Césarée 
de Philippe, interrogea ses disci121es, ~n 

disant: Qui disent les hommes que Je SUlS, 
moi le Fils de l'Homme 1 Et ils lui répon­
dirent: Les uns disent que tu es Jean-Baptiste; 
les autres, Élie; et les autres, Jérémie, ?u Fun 
des prophètes. Il leur dit: Et vous, qUl d~tes­
'Vous que je suis 1 Simon-Pierre répondIt et 
dit: Tu es le Christ, le Fils du Dieu vivant. 
Et Jésus répondit et dit: Tu es bienheureu~, 
Simon fils de Jonas; car ce ne sont pas la chail' 
et le s~ng qui t'ont révélé cela, mai~ c:est m0!l 
Père qui est aux cieux. Et mal Je t~ dIS 
aussi, que tu e~ P~erre et que sur cette ~lerre 
je bâtirai mon EglIse. Et les portes de 1 ~nfer 
ne prévaudront point contre elle. ~t Je te 
donnerai les clefs du royaume des Cleux; et 
tout ce que tu lieras sur la terre sera lié dans 
les cieux; et tout ce que tu délieras sur la 
terre sera délié dans les cieux. 

SAINT JACQUES L'APÔTRE. 

LA COLLECTE. 

V EUILLE faire, Ô Dieu miséricordie,ux, 
que, comme ton bienheureux Apotre 

Saint Jacques qui, quittant son père et tout 
ce qu'il avait; obéit sans délai à l'appel de 
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ton Fils Jésus-Christ et le suivit; de même 
nous, renonçant à toutes les affections mon­
daines et charnelles, nous soyons toujours prêts 
à suivre tes saints commandements j par Jésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

PO UR L'ÉpîTRE. Actes xi. 27, et partie du Ghap. xii. 

E N ces jours-là des prophètes descendirent 
de J érusalem à Antioche. Et un d'eux, 

nommé Agabus, se leva et déclara par l'Esprit, 
qu'il y aurait une grande famine par tout le 
monde. Et, en effet, elle arriva sous Claude 
César. Les disciples arrêtèrent donc d'en­
voyer, chacun selon ses moyens, des secours 
aux fI'ères qui demeuraient en Judée. Ce 
qu'ils firent en effet, en envoyant ces secours 
aux anciens par les mains de Barnabas et de 
SauI. En ce même temps le roi Hérode se 
m~t à maltraiter quelques-uns de ceux de 
l'Eglise. Il fit mourir par l'épée Jacques, frère 
de Jean. Et voyant que cela était agréable 
aux Juifs, il continua, en faisant aussi arrêter 
Pierre. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xx. 20. 

A LORS la mère des fils de Zébédée vint à 
. lui avec ses fils, en se prosternant et en 
lui demandant quelque chose. Et il lui dit: 
Que veux-tu 1 Elle lui dit: Ordonne que 
mes deux fils que voici, soient assis l'un à ta 
droite et l'autre à ta gauche dans ton royaume. 
Et Jésus répondant, dit: Vous ne savez ce que 
vous demandez. Pouvez-vous boire le calice 
que je dois boire, et être baptisés du baptême 
dont je dois être baptisé 1 lis lui répondirent: 
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Nous le pouvons. Et il leur dit : Vous boirez 
bien mon calice, et vous serez baptisés du bap­
tême dont je serai baptisé; m~is d'êt~e a,ssis ~ 
ma droite ou à ma gauche, ce n est pornt a mo~ 
de le donner; mais il sera donné à ceux à qm 
~ela est préparé par mon Père. L~s d.ix autre~ 
disciples, ayant ouï cela, furent rndlgnés au 
sujet des deux frères. Mais Jésus les B:yant 
appelés, leur dit: Vous savez que les prrnces 
des nations les maitrisent, et que les grands 
leur commandent avec autorité. Mais il n'en 
sera pas ainsi entre vous; au contraire, quicon­
que voudra être grand parmi vous, qu'il soit 
votre serviteur. Et quiconque voudra être le 
premier parmi vous, qu'il soit votre esclave: 
de même que le Fils de l'Homme n'est pas 
venu pour être servi, mais pour servir, et afin 
de donner sa vie en rançon: pour plusieurs. 

SAINT BARTHÉLEMI L'APÔTRE. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant et éternel, qui ac­
cordas à ton .Apôtre Barthélemi la grâce 

de croire véritablement à ta Parole et de la 
prêcher; Donne à ton Église, nous t'en sup­
plions, d'aimer cette Parole à laquelle il crut, 
et tout ensemble de la prêcher et de la reco­
voir; pa;r Jésus-Christ notre Seigneur. A. men. 

POUR L'ÉpîTRE. Actes v. 12. 

I L se faisait parmi le peuple beaucoup de 
signes et de miracles par les mains des 

Apôtres. Et ils étaient tous d'un commun 
246 

7 

SAINT BARTHÉLEl\IT L'APÔTRE. 

.tccord au portique de Salomon. CependaI~t 
aucun des autres n'osait se joindre à eux. MalS 
le peuple les louait hautement; et le nombre de 
ceux qui croyaient au Seigneur, tant hommes 
que femmes, se multipliait de plus en plUB, à 
tel point qu'on portait les malades dans lee 
rues, qu'on les mettait sur des lits et. sur d~s 
couchettes, afin que, lorsque Pierre VIendraIt, 
son ombre au moins passât sur quelqu'un 
d'eux. Le peuple des villes voisines s'assem­
blait aussi à Jérusalem, apportant les malades 
et ceux qui étaient tourmentés d'esprits im-
mondes. Et tous étaient guéris. , 

L'ÉVANGILE. St. Luc xxii. 24. 

I L arriva aussi entre e:cr une contest~tion, 
pour savoir lequel d entre eux seraIt e~­

timé le plus grand. Mais il leur dit : Les rOIS 
des nations les maitrisent; et ceux qui ont 
autorité sur elles, sont appelés des bienfaite~rs. 
Mais vous ne ferez pas ainsi. Au contraIre, 
que celui qui est le plus grand parmi vous soit 
comme le plus petit, et celui qui gouverne, 
comme celui qui sert. Car lequel est le plus 
grand, celui qui est à table, ou celui qui, sert 1 
N'est-ce pas celui qui est à table 1 Cependant 
je suis au milieu de vous comme celui qui ,sert. 
Or vous êtes ceux qui avez persévéré avec moi 
da~s mes épreuves. C'est pourquoi je vous 
délécrue le royaume, comIl1,e mon P ère me l'a 
délégué; afin que vous mangiez et que vous 
buviez à ma table dans mon royaume, et que 
vous soyez assis sur des trônes, pour juger les 
douze tribus d'Israël. 
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LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui, par ton Fils 
béni, appelas Matthieu du bureau des 

impôts, pour être Apôtre et Évangéliste; Ac­
corde-nous la grâce de renoncer à tous désirs 
d'avarice ainsi qu'à l'amour déréglé des rich­
esses, et de Ruivre le même Jésus-Christ ton 
Fils, qui vit et qui règne avec toi et le Saint­
Esprit, un seul Dieu, aux siècles des siècles. 
.A. men. 

L'ÉP1TRE. 2 Cor. iv. 1. 

·C'EST pourquoi, ayant ce ministère selon la 
mlséricorde qui nous a été faite, nous ne 

nous laissons point abattre. Mais nous avons 
rejeté les choses honteuses que l'on cache, ne 
marchant point avec artifice, et n'altérant point 
la Parole de Dieu; nous rendant au contraire, 
devant Dieu, recommandables à la conscience 
de tous les hommes par la manifestation de la 
vérité. Et si notre Évangile est voilé, il est 
voilé pour ceux qui périssent: pour les incré­
dules, dont le Dieu de ce siècle a aveuglé les 
entendements, afin qu)ls ne soient pas éclairés 
par la lumière de l'Evangile de la gloire de 
Christ, qui est l'image de Dieu. Car ce que 
nous prêchons, ce n'est pas nous-mêmes, mais 
è' est le Seigneur J ésus-Christ. Pour nous, 
nous sommes vos serviteurs pour l'amour de 
Jésus; car Dieu, qui a commandé que la lu­
mière resplendît du sein des ténèbres, est aussi 
celui qui a fait resplendir sa lumière dans nos 
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cœurs, pour éclairer les hommes par la science 
de la gloire de Dieu en la présence de Jésus­
Christ. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. ix. 9. 

PUIS Jésus, passant plus loin, vit un homme, 
nommé Matthieu, assis au bureau des im­

pôts, et il lui dit: Suis-moi; et s'étant levé, il 
le suivit. Et comme J ésus était à table dans la 
maison de Matthieu, voici, beaucoup de Péagers 
et de pécheurs, qui étaient venus là, se mirent 
à, table avec Jésus et ses disciples. Et les 
Pharisiens, ayant vu cela, dirent à ses disci­
pIes: Pourquoi votre Maître mange-t-il avec les 
Péagers et les pécheurs 1 Mais J ésus, l'ayant 
entendu, leur dit: Ce ne sont pas ceux qui sont 
en santé qui ont besoin de médecin, mais ceux 
qui se portent mal. Mais allez, et apprenez 
ce que veulent dire ces paroles: Je veux misé· 
ricorde, et non pas sacrifice. Car je suis venu 
pour appeler à, la repentance, non pas les justes, 
ruais les pécheurs. 

SAINT MICHEL ET TOUS LES ANGES. 

LA COLLECTE. 

O· DIEU éternel, qui as établi et distribué 
les ministères des Anges et des hommes 

dans un ordre merveilleux; Veuille faire, dans 
ta miséricorde, que comme tes saints Anges te 
servent continuellement dans le ciel, de même, 
par ton ordre, ils nous secourent et nous dé. 
.fendent sur la terre j par Jésus-Christ notre 
Seigneur. Amen. 
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POUR L'ÉPîTRE. Apo~. xii. 7. 

I L i eut un combat dans le ciel; Michel et 
ses anges combattaient contre le Dragon; 

et le Dragon et ses anges combattaient contre 
lui. Mais ceux-ci ne furent pas les plus forts, 
et leur place ne fut plus trouvée dans le ciel. 
Et le grand Dragon, le Serpent ancien, appelé 
Je Diable et Satan, qui séduit le monde entier 
fut précipité sur la terre, et ses anges furent 
précipites avec lui. Et j'entendis une grande 
voix dans le ciel, qui disait: Maintenant est 
venu le salut, la force, le règne de notre Dieu, 
-et la puissance de son Christ; parce que l'accu­
sateur de nos frères, qui les accusait devant 
notre Dieu jour et nuit, a été précipité; et ils 
l'ont vaincu par le sang de l'Agneau, et par la 
,parole à laquelle ils rendaient témoignage et 
ils n'ont pas aimé lem' vie, mais ils l'ont 'ex­
posée à la mort. C'est pourquoi réjouissez­
_vous, cieux, et vous qui y habitez. Mais mal­
heur à vous qui habitez la terre et la mer' car 
le diable est descendu vers vous en gr~nde 
fureur, sachant qu'il ne lui reste que peu de 
temps. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. xviü. 1. 

E N ce même temps, les disciples vinrent à 
. -. Jésus, et lui dirent: Qui est le plus grand 
dans le Royaume des cieux 1 Et Jésus ayant 
appelé un petit enfant, le mit au milieu d'eux 

',et leur dit: En vérité, je vous dis, que si vou~ 
ne vous convertissez, et ne devenez comme de 
petits enfants, vous n'entrerez point dans le 
ltoJ:aume des cieux. C'est pourquoi celui qui 
deVIendra humble comme ce petit enfant celui-
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là est le plus grand dans le Royaume des cieux. 
Et quiconque recevra un tel petit enfant en 
mo~ Nom, me recevra. Mais celui qui scan­
dalIse un de ces petits qui croient en moi, il lui 
vaudrait mieux qu'on lui attachât au cou une 
meule et qu'on le jetât au fond de la mer. 
Malheur au monde à cause des scandales! car 
il est nécessaire qu'il arrive des scandales' 
toutefois malheur à l'homme par qui le scan~ 
dale arrive! Que si ta main ou ton pied te fait 
broncher, coupe-les, et j ette-les loin de toi. Il 
vaut mieux pour toi, que tu entres dans la vie 
boiteux ou manchot, que d'avoir deux pieds o~ 
deux mains et d'être jeté dans le feu éternel. 
Et si ton œil te fait broncher, arrache-le et 
jette-le loin de toi. Il vaut mieux pour 'toi, 
que t~ e~tres dans la vie n'ayant qu'un œil, 
que d aVOlr deux yeux et d'être jeté dans la 
géhenne du feu. Gardez-vous de mépriser 
aucun de ces petits j car je vous dis, que dans 
les cieux leurs anges contemplent sans cesse 
la face de mon Père qui est aux cieux. 

SAINT LUC L'ÉVANGÉLISTE. 

LA COLLECTE • 

DIEU tout-puissant qui appelas Luc le 
Médecin" dont la l~uange est dans l' É~an­

gile, pour être Evangéliste et Médecin de l'âme' 
Veuille faire que, par les remèdes salutaires d~ 
la doctrine qu'il a exposée, toutes les maladies 
de nos âmes se trouvent guéries j par les mé­
rites de ton Fils Jésus-Christ, notre Sei­
gneur. A men. 
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L'ÉPîTRE. 2 Tim. iv. 5. 

TOI, veille en toutes choses j supporte le 
mal; fais l'œuvre d'un Évangéliste; 

remplis complètement ton ministère. Car pour 
moi, déjà je reçois l'aspersion pour être sacrifié, 
et le temps de ma délivrance est proche. J'ai 
combattu le bon combat, j'ai achevé la course, 
j'ai gardé la foi. Au reste, la couronne de jus­
tice m'est réservée, et le Seigneur, le juste Juge, 
me la donnera en ce jour-là j et non-seulement 
à moi, mais aussi à tous ceux qui auront aimé 
son avénement. Hâte-toi de venir bientôt vers 
moi; car Démas, 5' étant affectionné à ce siècle, 
m'a abandonné, et s'en est allé à Thessalo­
nique. Crescens est allé en Galatie, Tite en 
Dalmatie. Luc seul est avec moi. Prends 
Marc, et amène-le avec toi; car il m'est fort 
utile pour l~ ministère. J'ai aussi envoyé 
Tychique à Ephèse. Quand tu viendras, ap­
porte avec toi le manteau que j'ai laissé il. Troas 
chez Carpus, ainsi que les livres, mais princi­
palement les parchemins. Alexandre, l'ouvrier 
en cuivre, m'a fait souffrir beaucoup de maux; 
le Seigneur lui rendra selon ses œuvres. Garde­
toi de lui, car il s'est fortement opposé à nos 
paroles. 

L'ÉVANGILE. St. Luc x. 1. 

L E Seigneur en choisit encore soixante et 
dix autres, etles envoya deux à deux devant 

lui, dans toutes les villes et dans tous les lieux 
où il devait aller lui-même. Et il leur disait: 
La moisson est grande, mais il y a peu d'ou­
vriers j priez donc le Seigneur de la moisson 
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qu'il envoie des ouvriers dans sa moisson. Allez, 
voici, je vous envoie comme des agneaux au 
milieu des loups. Ne portez ni bourse, ni sac, 
ni souliers; et ne saluez personne en chemin. 
Et dans quelque maison que vous entriez, dites 
premièrement: Que la paix soit sur cette mai­
Bon. Et s'il y a là quelque enfant de paix, 
votre paix reposera surlui ; sinon elle retour­
nera à vous. Et demeurez dans cette maison, 
mangeant et buvant de ce qu'il y aura chez 
eux; car l'ouvrier est digne de son salaire. 

SAINT SIMON ET SAINT JUDE, APÔTRES. 

LA COLLECTE. 

O DIEU tout-puissant, qui as édifié ton 
Église sur le fondement des Apôtres et 

des Prophètes, Jésus-Christ lui-même en étant 
la pierre angulaire; Fais que, par leur doctrine, 
nous soyons tellement joints ensemble dans 
l'unité de l'Esprit, que nous devenions un 
temple saint qui te soit agréable; par J ésus­
Christ notre Seigneur. Amen. 

L'ÉpîTRE. St. Jude 1. 

J UDE, serviteur de Jésus-Christ, et frère de 
Jacques, à ceux qui ont été appelés, sanc­

tifiés par Dieu le Père et gardés par J ésus­
Christ: que la miséricorde, la paix et l'amour 
vous soient multipliés! Mes bien-aimés, ayant 
eu fort à coeur de vous écrire touchant le salut 
qui nous est commun, j'ai été obligé de le faire, 
pour vous exhorter à soutenir le combat pour 
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la foi qui a été donnée aux saints une fois 
pOUl' toutes. Car il s'est glissé, . parmi v0',ls, 
certaines gens dont la co~da~natlO~ est écnte 
depuis longtemps; gens Imp:es, qU.I changen~ 
la crrâce de notre Dieu en dlssolutlOn, et qm 
re;oncent notre unique Maître, Dieu et S~i­
gneur, J ésus-Christ. Or, je veux vo~s f~lre 
souvenir d'une chose que vous savez déjà, c est 
que le Seigneur, après avoir délivré son peupl~ 
du pays d'Égypte, fit périr ensuite ceux qm 
furent incrédules; et qu'ill'etient dans les ténè­
bres liés de chaines éternelles pour le jugement 
du grand jOUl', les anges qui n'ont pas gardé 
leUl' état primitif, mais qui ont abandonné leUl' 
propre demeure. De même que Sodome et 
Gomorrhe et les villes voisines, qui s'étaient 
abandonnées à la même impureté et s'étaÏent 
livrées à des péchés contre nature, servent 
d'exemple, en souffrant la peine du fe';! éterne~ ; 
ainsi ceux-ci, s'endormant dans le VIce, souil­
lent ieur chair, méprisent l'autorité, et parlent 
mal des dignités. . 

L'ÉVANGILE. St. Jean xv. 17. 

CE que je vous commande, c'est que vous 
vous aimiez les uns les autres. Si le 

monde vous hait, sachez qu'il m'a haï avant 
vous. Si vous étiez du monde, le monde aime­
rait ce qui serait à lui ; mais c'est 'parce qu~ 
vous n'êtes pas du monde, et que Je vous al 
choisis du milieu du monde, que le monde 
vous hait. Souvenez-vous de la parole que je 
vous ai dite, que le serviteur n'est pas plus 
grand que sOn maître. S'ils m'ont persécuté, 
.ils vous persécuteront aussi; s'ils ont gardé ma 
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parole, ils garderont aussi la vôtre. Mais ils 
vous ferout toutes ces choses à cause de mon 
Nom, parce qu'ils ne connaissent point celui 
qui m'a envoyé. Si je ne fusse point venu, et 
que je ne leur eusse point parlé, ils n'auraient 
point de péché; mais maintenant ils n'ont 
point d'excuse de leur péché. Celui qui me 
hait, hait aussi mon Père. Si je n'eusse pas 
fait parmi eux des œuvres qu'aucun autre n'a 
faittls, ils n'auraient point de péché; mais 
maiutenant ils ks ont vues, et toutefois ils ont 
haï et moi et mon Père. Mais c'est afin que 
soit accomplie la parole qui est écrite <'lans leur 
loi: Ils m'ont haï sans sujet. Mais quand sera 
venu le ConsolateUl' que je vous euyel'rai de 
la part de mon Père, savoir l'Esprit de verité 
qui procède de mon Père, celui-là rendra té­
moignage de moi. Et vous aussi, vous en 
rendrez témoignage; parce que vous êtes avec 
moi dès le commencement. 

LE JOUR DE TOUS LES SAINTS. 

LA COLLECTF.. 

O DIEU tout-puissant, qui as uni ensemble 
tes élus en une seule communion et 

une seule société, dans le corps mystique de 
Christ ton Fils, notre Seigneur; Âccorde-nous 
la grâce de suivre de telle Borte tes bienheureux 
Saints en toute vertu et piété de vie, que nous 
puissions parvenir à ces joies ineffables que tu 
as préparées à ceux qui t'aiment sincèrement; 
par J ésus-Chr,i~t notre Seigneur. .A men. 
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POUR L'ÉpîTRE. Apoc. vü.2. 

Purs je vis un autre ange qui montait du 
côté de l'Orient, tenant le sceau du Dieu 

vivant, et il cria à haute voix aux quatre anges 
qui avaient reçu le pouvoir de frapper la terre 
et la mer, et leur dit : Ne frappez point la terre, 
ni la mer, ni les arbres, jusqu'à ce que nous 
ayons marqué les serviteurs de notre Dieu sur 
leurs fronts. Et j'entendis que le nombre des 
marqués était de cent quarante-qua.tre mille, 
qui furent marqués d'entre toutes les tribus 
des enfants d'Israël: 

De la tribu de Juda, douze mille de marqués; 
D e la tribu de Rubell, douze mille de marqués; 
De la tribu de Gad, douze mille de marqués ; 
De la tribu d'Aser, douze mille de marqués ; 
De la tribu de N ephthali, douze mille de 

marqués; 
De la tribu de Manassé, douze mille de 

marqués ; 
De la tribu de Siméon, douze mille de 

marqués; 
De la tribu de Lévi, douze mille de marqués ; 
De la trib~d'Issacar, douze mille de marqués; 
De la tnbu de Zabulon, douze mille de 

marqués ; 
De la tribu de Joseph, douze mille de 

marqués ; 
De la tribu de Benjamin, douze mille de 

marqués. 
Apres cela, je regardai, et voici une grande 

multitude de gens que personne ne pouvait 
compter, de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple et de toute langue, qui se tenaient 
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devant le trône et devant l'Agneau, vêtus de 
robes blanches et ayant des palmes dans leurs 
mains; et ils criaient à haute voix, en disant: 
Le salut est en notre Dieu, qui est assis sur le 
trône, et en l'Agneau. Et tous les anges se 
tenaient autour du trône, et des anciens, et 
des quatre animaux. Or ils se prosternerent 
devant le trône sur leurs faces, et adorèrent 
Dieu, en disant: Amen! Bénédiction, gloire, 
sagesse, actions de grâces, honneur, puissance 
et force soient à notre Dieu, aux siecles des 
siècles! Amen. 

L'ÉVANGILE. St. Matt. v. 1. 

J-ÉSUS, voyant cette multitude, monta sur 
la montagne; et après qu'il se fut assis, 

ses disciples s'approchèrent de lui; et ouvrant 
sa bouche, il les enseigna, en disant: Bien­
heureux les pauvres en esprit; car le royaume 
des cieux est à eux. Bienheureux ceux qui 
pleurent; car ils seront consoles. Bienheureux 
ceux qui sont d oux; car ils hériteront la terre. 
Bienheureux ceux qui sont affamés et altérés 
de justice ; car ils seront rassasiés. Bienheureux 
les miséricordieux; car ils obtiendront miséri­
cord.e. Bienheureux ceux qui ont le cœur pur ; 
car Ils verront Dieu. Bienheureux ceux qui 
proc~ent la p.aix ; car ils seront appelés enfants 
de DIeu. BIenheureux ceux qui sont persé­
cutés pour la justice ; car le royaume des cieux 
est à eux. Bienheureux serez-vous quand on 
vous aura ou~ragés et persécutés, et quand, à 
cause de mOl, on aura dit faussement contre 
.vous toute sorte de mal. Itéjouissez-vous alors 
et tressaillez de joie; parce que votre récom: 
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pense sera grande dans les cieux j car on a 
ainsi persécuté les prophètes qui ont été avant 
vous. 

L'ORDRE DE L'ADMINISTRATION DE 
LA CÈNE DU SEIGNEUR, 

ou 

DE LA SAINTE COMMUNION. 

'If Tou8 ceux qui 3e proposent de participer à la sainte 
Oommunion communiqueront leurs nom.8 au Ministre 
de ta Paroisse, au moins dans le courant du jour qui 
précède. 

'If Et .si quelqu'un d'entre eux est notoirement connu 
POU?' ·mener une ma.ut'aise vie, ou avoir fait quelque 
tort à son prochain en paroles ou en actimt, de sorte 
que l'Église en soit scandalisée, le Ministre, en ayant 
connaissance, l'appellera et Z' avertira de ne point 
présumer en aucune manière a: approcher de la 
Table du Seignet~r, avant qu'il n'ait déclaré ou­
vertement qt~' il s'est vraiment repenti, et qt~'il a 
amendé son ancien train de mauvaise vie, afin que 
l'Église, qtli attparavant étCiit sCCindalisée, se trouve 
par là satisfaite ; et qu'il Ci fCiit réparation à ceux à 
q1ti il aVCiit fait tort; m~ CiU moins déclarera-t-il 
qu'il est dans lafermB ·résolution de le faire, aussit6t 
qu'il le pourra convenablement. 

-'If Le Ministre suivra le meme ordre avec ceux entre 
lesquels il voit qu'il existe de l'inimitié et de la haine, 
ne permettant pas qu'ils participent à la Table du 
Seigneur, jusqu'à ce qu'il sache qu'ils sont récon­
ciliés. Et si l'une des parties ainsi en désaccord est 
disposée à pardonner du fond de s(>n cœur tout le tort 
qui lui a été fait par l'autre, et à faire réparation 
pot~r les torts qui sont de son propre ceté, et. que 
l'autre partie ne veuille pas entendre parler de ré· 
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conciliation, mais persiste tmif ours dans son animosiU 
et sa malice, le Ministre en ce cas devra admettre à 
la sainte Communion la personne qui se repent, 
mais non pas celle qui est obstin~. Tout Ministre, 
toutefois, qt~i aura ainsi repoussé queZqt~'un, comme 
il est spécifié dans ce Paragraphe -ci, ou dans le 
Paragraphe précédent de cette Rubrique, sera. tenu 
d' en donner connaissance à l'Ordinaire, dans la 
qttinzaine an plus tard. Et l'Ordinaire procêdera 
contre le coupable selon le Canon. 

'If La Table, lors de la Oommunion, étant couverte 
d'une belle nappe blanche en lin, sera dans le 001118 
de l'Église, ou dans le Ohœur, où il est prescrit de 
lire les Prières du Matin et du Soir. Et le Prêtre, 

. se tenant debout au c6té Nord de la Table, dira 
l'Oraison Dom1'nieale, avec la Collecte qui suit, le 
peuple étant à genoux. 

N OTRE P ère, qui es aux cieux, Que ton 
Nom soit sanctifié, Que ton règne 

vienne. Que ta volonté soit faite sur la terre, 
Comme au ciel. Donne-nous aujourd'hui notre 
pain quotidien. Et pardonne-nous nos offenses, 
Comme nous pardonnons à ceux qui nous ont 
offensés. Et ne nous induis point en tentation; 
Mais délivre-nous du mal. Amen_ 

LA COLLECTE. 

DIEU tout-puissant, à qui tous les cœurs 
sont à découvert, tous les désirs connus, 

et à. qui nul secret n 'est caché; Purifie les 
pensées de nos cœurs par l'inspiration de ton 
Saint-Esprit, afin que nous puissions t'aimer 
parfaitement, et célébrer dignement ton saÏIlt 
Nom; par Christ notre Seigneur. A men. 
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